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cfornémeàt  h  (où  trôoiApbe.  Apthi  ttft 
règne  hettîètix  &  t raiK}t»fle ,  pendant  fe- 
cfuel  le  GoiM|ttéraEfït  avok  donné  a  fes 
pactes  tme  capitale ,  une  potkkfae ,  êE 
une  Religion  nouvelles,  illégua  la  pof- 
feffion  de  fEmpire  à  fa  famille;  &  les 
iftnovations  qu'il  avoit  établies  furent 
adoptées  &  confervées  par  une  longue 
fuite  de  générations.  Le  fiècle  de  Conf- 
tantin  le  Grand  $c  de  fa  poftérité  fut 
fécond  en  évènemens  mémorables  ;  mais 
l'Hiftorien  fe  perdroit  dans  leur  nombre 
&  dans  leur  variété ,  s'il  no  féparoit  pas 
avec  foin  ceux  qui  n'ont  enfemble  d'au- 
tre rapport  que  celui  àè  Tordre  des  temps* 
Il  décrira  les  inftitutions  politiques  qui 
donnèrent  de  la  force  &  de  la  ftabilité 
à  l'Empire ,  avant  cf entrer  dans  le  dé- 
tail des  guerres  &  des  révolutions  qui 
en  hâtèrent  le  décKn.  If  adoptera  la 
divifîon  inconnue  aux  Anciens,  cFaffarres 
civiles  &  d'affaires  eccléfiaftiques.  Enfin, 
]a  vi&oire  des  Chrétiens  &  leur  difcorde 
inteftine  préfenteront  tour  à  tour  des 
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de  VEmpin  Romain.  Cm  a*.  XVII.  $ 
fcènes  d'horreur  fe  des  traits  de  gran- 
deur clignes  d'admiration» 

Après  la  dékite  &  F  abdication  de  Lici*  ««  ^ 
niusrfon  rival  vi&orieux  pofa  les  fonde-  ^S^c  **" 
mens  d'une  ville  deftinée  à  devenir  un  joot  K  D'  * !* 
k  maîtrefle  de  l'Orient,  èc  à  figrvivre  à 
l'Empire  &  à  k  Religion  de  foit  Fonda-  x 
têui .  Les  motifs ,  foit  d'orgueil ,  fok  dm 
politique  ,  qui  avoicnt  engagé  Dioctétien 
à  s'éloigner  le  premier  de  la  capitale  de 
F  Empire  ,  acquirent  un  nouveau  poids  pat 
l'exemple  de  (es  fuccefleurs,  &  quarante 
aimées  d'habitude.  Rome  fut  infenftble- 
ment  confondue  avec  les  villes  conqui- 
(es,  qui  avoient  long-temps  reconnu  lewr 
dépendance  &  k  fupériorité  ;  &  la  pa-> 
trie  des  Céfars  n'infpiroit  que  de  Findi£* 
férence  à  un  Prince  guerrier,  né  furies 
rives  du  Danube,  élevé  clans  lès  Cours 
ou  dans  les  armées  d'Àfie  ,*  fle  rev&M 
de  la  pourpre  par  les  légions  de  la  Bre- 
tagne. Les  Italiens ,  qui  avoient  regardé 
Conftantin  comme  leur  libérateur*  obéi- 
rent fervilement  aux  Edits  qu'il   avoie 

A  ij 
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4  Hiftoire  de  la  décadence 

quelquefois  la  condefcendance  d'adrefler 
au  Sénat  &  au  Peuple  Romain  ;  mais  ils 
eurent  rarement  .l'honneur  de'pofleder 
leur  Souverain.  Pendant  la  vigueur  de 
fon  âge,  Conftantin,  félon  les  difFérens 
befoins  de  la  paix  ou  de  la  guerre  %  vifi- 
toit  fucceflivement  les  frontières  de.  fes 
vaftes  Etats,  avec  l'appareil  impofant  de 
fa  dignité ,  oju  voloit  avec  célérité  dans 
celle  où  fa  préfence  étoit  néceflaire,  &c 
fe  -tenoit  toujours  en  état  de  -défenfe 
contre  (es  ennemis  particuliers  &  contre 
ceux  de  PEmpire.  Mais  comme  il  at- 
teignit en  même  temps  le  faîte  de  la 
profpérité  &  le  déclin  de  ,'fa  vie  ,  il 
conçut  alors  le  defïèin  de  fixer  dans 
une  réfïdence  moins  variable  la  force  & 
la  majefté  du  trône.  Dans  le  choix  d'une 
Situation  avantageufe,  il  préféra  les  con- 
fins de  l'Europe  &  de  FAfie,  pour  en 
impofer ,  avec  une  puiffante  armée ,  aux 
Barbares  qui  habitoient  entre  le  Da- 
nube &  le  Tanaïs ,  &  pour  éclairer  de 
plus  près  la  conduite  du  Roi  de  Perfe, 
qui  fupportoit  impatiemment  les  entrai 
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de  VEmpire  Romain.  Chap.  XVII.  f 
ves  d  un  traité  ignominieux.  Telles  étoient 
les  vues  de  Dioctétien ,  quand  il  avoir 
choifi  &  embelli  le  féjour  de  Nicomédie. 
Mais  la  mémoire  de  Dioclétien  étoit  ju£ 
tement  odieufe  au  Protecteur  de  FEglife, 
& Conftantin  nétoit pas  infenfible  à lan> 
bition  de  fonder  une  ville  qui  pût  per- 
pétuer la  gloire  de  fon  nom.  Pendant     skuatîo» 

°  #  dcByianct. 

les  dernières  opérations  de  la  guerre 
contre  Licinius,  iJ  avoit  eu  fouvent  Toc-  * 
c&fiçn  d'admirer,  comme  Capitaine  6c 
comme  homme  d'Etat,  l'incomparable 
pofition  d^  Byzance ,  .&  d'obferver  com- 
bien la  Nature ,  en  la'mettant  àl'abrid'une 
attaque  étrangère ,  lui  avoit  prodigué  de 
moyens  pduf  faciliter  &  encourager  un 
commerce  immenfe.  Plufîeurs  fîècles  avant 
Conftantin ,  un  des  plus  judicieux  Ecri- 
vains de  PAiitiquité  {i)  avoit  décrit  les 
avantages  de  fà  fîtuatîon  x  qui  avoit  donné 

(i)  Polybe,  1,  4.  p.  423.EdU.  de  Cafaubon.  ïlob- 
ferve  que  les  incurfions  des  Sauvages ,.  habitaHS  de  k 
Thrace  ,  troublèrent  fouvent"  la  paix  ,  &  reflerrêrent 
çielquefots  L'étendue  des  domaines  des  Byzantins- 
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£  Hijloirc  de  la  décadence 

d'empire  des  mers  à  une  foible  Colonie 
échappée  de  k  Grèce  >  &c  et*  avok  fait 
une  République  indépendante  &  flori£- 
Drate  {z). 
t)efcnVtion      Si   nous  exami&Qns  fiyzanee  d'après 

de  Confiant!-   UI  ,  ,   f1  .  - 

••fie.  4  étendue  qu  elle  acquit  avçc  le  nom 
<ie  ville  Impériale  5  oous  pouvons  nous 
h  reptéfenter  comme  un  triangle  iné- 
gal L'angle  obm$  qui  s'avance  vers 
*  l'Orient  âc  vers  les  rives  de  l'Afîe ,  eft 
feattu  car  les  vagues  du  fiofphore  de 
Tfarace.  Le  nord  de  la  ville  eft  borné 
far  le  port  *  &  le  fud  eft  baigné  par  h 
Propontide  ou  la  mer  de  Marmara.  £# 

(a)  Le  Navigateur  Byzas ,  qu'on  appeloit  le  fils  de 
Jhtpturie,  fonda  la  ville  de  Byzance  6$6  ans  avant 
l'Ere  Chrétienne,  Ses  compagnons  étoient  originaires 
d'Argos  &  de  Mégare.  Byzance  fut  enfiûte  rebâtie  & 
fortifiée  par  le  Général  (.acédémonien  Paufanias.  Voyeat 
Scajjger,  Animadverf.  ad  Eufeb.  p.  81;  Ducajqge,  Conf- 
tantinopolis ,  1. 1,  part.  1 ,  c.  1  5  ,  16,  Quant  aux  guerres 
4es  Byzantins  centre  Philippe ,  les  Gaulois ,  &  les  Rois 
de  Bithynie ,  en  ne  peut  accorder  fà  confiance  qu'aux 
anciens  Ecrivains  qui  vécurent  avant  que  la  grandeur 
de  la  ville  Impériale  eût  donné  lieu  à  la  flatterie  &  aux 
fiâioas.  < 
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de  VEmpire  Romain.  Chap.  XVII.  7 
i>afe  du  triangle  regarde  l'Occident  y  Se 
terjnine  le  contiftent  de  TJEurope. 

Le  canal  tortueux  à  travers  lequel  les  uBofph^ 
eaux  du  Pont-Euxîn  s'écoulent  avec  une 
confiante  rapidité  vers  la  mer  Méditer- 
ranée y  reçut  le  nom  de  Bofphore ,  auflî 
célèbre  dans  THiftoîre  que  dans  les  fa- 
bles de  l'Antiquité.  (5)  Une  foule  de 
temples  &  d'autels  expiatoires  y  prorafé- 
ment  épars  fur  Ces  rochers  &  fur  £e& 
bords,  atteftentles  terreurs,,  l'ignorance  r 
&  la  dévotion  des  Navigateurs  de  la  - 
Grèce,  qui  %  à  l'exemple  des  Argonautes-* 
déploroient  les  dangers  de  Pînnavîgable 
Euxin.  La  tradition  a  long- temps  con- 
ferVé  la  mémoire  du  palais  de  Phmée, 
infe&é  par  les  harpies  (4);  &  celle  du 

(3)  Le  Bofphore  a  été  décrit  fort  en  détail' par  Deny* 
de  Byzance ,  qui  vécut  au  temps  de  Domitien  Hudfote 
(Géograph.  Min.  t.  3),  &  par  Gilles  ou  Gyllius \  + 
Voyageur  François  du  feizfème  fiècle.  Tournefoft  * 
(Lettre  15)  a  profité  de  l'érudition  de  Gyllius,  &U  y 
ijoiue  des  remarques  qu'il  a  faites  lui-même. 

(4)  Le  Clerc  (  Bibliothèque  univerfelle ,  t.  * ,  p.  248. J» 

À  iv 
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règne  d'Amicus  le  Sylvain  y  qui  propofa 
le  combat  du  cède  au  fils  de  Léda  (5). 
Le  détroit  du  Bôfphore  eft  terminé  par 
les  rochers  de  Cianée,  qui,  félon  les 
Poètes  9  flottoient  autrefois  fur  les  eaux  , 

6  avoient  été  deftinés  par  les  Dieux  à  dé- 
fendre l'entrée  de  l'Euxin  contre  la  curio- 
sité des  profanes  (6).  Depuis  les  rochers 
de  ^Cianée  qui  font  à  la  pointe  du  port  de 
Byzance,  la  longueur  fînueufe  du  Bof- 

r-- ■ ■ ■ 

fuppofe  que  les  harpies  n'étoient  que  des  fauterelles, 
&  il  n'y  a  guère  de  çonjeâures  plus  heureufes.  Le 
nom  de  ces  infeâes ,  dans  la  Langue  Syriaque  &  Phé- 
nicienne, leur  vol  bruyant,  la  mauvaife  odeur  &  la 
dévaftation  qu'elles  produifent ,  &  le  vent  du  nord  qui 
les  châfle  dans  la  mer,,  rendent  fa  conjeâurS  très* 
vraifemblable. 

(5)  Amycus  réfidoit  en  Afie  entre  les  vieux  châteaux 
&  les  châteaux  neufs ,  dans  un  lieu  appelé  Laurus  in- 
fana.  Phinée  réfidoit  en  Europe,  près  du  village  de 
Mauromole,  ou  de  Jajmer  Noire.  Voyez  Gyllius,  de 

.  Bofph.  1.  il,  ch.  xxiii.  Tournefort,  Lettre  15* 

(6)  Plufieurs  rochers  terminés  en  pointe ,  alternati- 
vement couverts  &  abandonnés  par  les  vagues ,  occa-, 
fionnoient  cette  méprife.  On  y  voit  .aujourd'hui  deux 
petites  ifles  :  U  y  en  a  une  près  de  chacune  des  côtes» 
La  colonne  de  Pompée  diftingue  celle  d'Europe» 
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de  l'Empire  Romain.  Chap.  XVII.     9 
phore  fe  prolonge  1  efpace  d'environ  fîx 
milles  (7) ,  &  fa  largeur  la  plus  ordinaire 
peut  fe  calculer  à  peu  près  à  un  mille  & 
demi.  Les  nouveaux  forts  d'Europe  &  d'A-   . 
fie  font  conftruits  fur  les  deux  continens 
&  fur  les  fondemens  des  deux  temples 
célèbres  de  Sérapis  &  de  Jupiter  Urius. 
Les  anciens  châteaux,  ouvrage  des  Em- 
pereurs Grecs ,  défendent  la  partie  la  plus 
étroite  du  canal ,  dans  un  endant  où  les 
bancs  de  la  rive  oppofée  ne  font  qu'à 
cinq  cents  pas  de  diftance  l'un  de  l'autre. 
Ces  citadelles  furent  rétablies  &  forti- 
fiées par  Mahomet  II  >  quand  il  médita 
Je  fiége  de  Conftantinôple  (8).  J/Empe- 
reur  Othoman  ignoroit  que  près  de  deux^ 


(7)  Les  Anciens  l'évaluoient  à  cent  vingt  ftades  ou 
quinze  milles  romains.  Ils  ne  comptoient  que  depuis 
les  châteaux  neufs  ;  mais  ils  étendaient  le  détroit  juf- 

.  qu'à  la  ville  de  Chalcédoine. 

(8)  Ducas,  Hift.  c.  xxxiv.  Leunclavîus,  Hift.  Tur» 
lica  Mufulmanica ,  1,  xv,  p.  577.  Sous  l'Empire  Grec, 
ces  châteaux  fervoient  de  prifons  d'Etat,  &  on  leur 
dounoit  le  nom  effrayant  de  tithi  ou  Tours  d'oubli. 
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mille  ans  avant  lui  ,  Darius  avoit  choîfî 
la  même  pofition  pour  lier  enfemHe  les 
lieux  concinens  par  un  pont  de  bateaux  (9)* 
A  peu  de  diftance  des  anciens  châteaux  y. 
<m  découvre  la  petite  ville  de  Cryfopolis 
eu  Scutari  y  qu'on  peut  regarder  comme 
le  fàuxbourg  de  Conftantinople  y  du  côté. 
de  FAfiè.  Le  Bofphore,  en  fè  jetant 
ilans  la  mer  de  Marmara  ,  paffè  entre  By- 
fcance  &>  Chalcédonine.  La  dernière  de 
ces  villes  fat  bâtie  par  les  Grecs  y  quelques 
innées  avant  l'autre;  &  1  aveuglement 
de  (es  Fondateurs  a  été  tourné  en  ridicule 
{par  une  expreiïion  de  mépris  qui  a  paflfé 
ttx  proverbe  (10)) ,  pour  avoir  négligé  la 

(9)  Darius  grava  fur  deux  colonnes*  de  martre,  en? 
lettres  grecques  &  affyriennes,  les  noms  dès  peuples 
auxquels  il  donnok  des  loix ,  &  Phnmenfe  tableau  <fc 
&S  forces  de  mer  &  de  terre.  Les  Byzantins  transpor- 
tèrent enfuite  ces  colonnes  dans  leur  ville ,  &  ils  les 
employèrent  aux  autels  de  leurs  Divinités  tutélaires^ 
JJérodot.  1.  iv  f  c.  87. 

(10)  Ncxnque  artiffimo  mer  Europim  Afiamquc  diyonî* 
Byçantium  in  extremd  Europâ  pojuêre  Graci  x  quïbus  &y~ 
thium  Apoliinem  confukntibtu  ubi  candtrent  urbanr  rtdiitumL 
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{tféc*ej>£e  pofition  é^h  côte  «oppofte. 
Le  porc  de  Conftantânôpie ,  <ju^>ri  petit 
<*>n£dérereo0>me  un  bras  4b  BofpWre* 
eut  caaaa  très-ancieoneme »t  fous  le  no» 
4e  Ja  corne  d or.  La  courbe  quiJ  4écrk 
a  à  peu  près  Ja  figure  du  bois  dw  cerf* 
011  de  la  corne  d'un  bœuf  (rt).  L^épi* 
tkète  d'or  fait  allufio©  aux  riçheffes  que 
tous  les  vents  aliène***  des  pays  les  plufc 
éloignas  dans  k  port  vafte  &  swr  de  Ço©j(r 
tantmopk.  ta  petite  rivière  de  I-ycus 
verfe  conftamnient  une  quantité  dea» 
douce  qui  en  nettoyé  h  fond  t  &  <jui 
invite  les  diffërens  poiflons  à  s'y  «fu- 
gier  dans  le  temps  du  frai.  Comme 
le    flux    &  le    reflux    font  peu   fenfi- 


wcubun  eft9  qutrtreru  fe<Um  Çjùcorvm  terris  fdvwfiw.  S4 
émfage,  Cfmlctdonù  monfirtfanmr  %uq4 prions  iiluc  adve&i 
prtvifd  locorum  utilitatc  pejora  k&Jftnt*  Tacite,  A99*l*s 
ÏH ,  6a. 

(n)  Strajbon,  1.  x,p*  49a.  \a  plupart  4*s  w4ouS- 
Jm  font  maintenant  brifts ,  «u ,  pawr  parier  éHtfte  ma- 
«târe  «mhhs  figusée ,  1?  plupart  des  recoin*  du  h*y*€ 
font  comblés.  V*y«*  GylUiw,  <fc  *<#&w  rtostfi*  1 4. 
i,cvj. 
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blés  dans  ces  m&$  y  la  profondeur  ii> 
variable  des  eaux  permet,  dans  tous  les 
temps,  de  décharger  les  marchandifes  fur 
le  quai ,  fans  le  fecours  de  bateaux,  & 
on  a  vu  en  quelques  endroits  les  plus 
gros  vaifleaux  refter  à  flot,  tandis  que 
leur  proue  étoit  appuyée  contre  les  mai- 
.  fons  (i  i).  De'  la  bouche  du  Lycus  à  l'en- 
trée du  port,  ce  bras  du  Bofphore  a  plus 
de  fept  milles  de  longueur.  L'entrée  a 
;  environ  cinq  cents  toifes*  de  largeur.  On 
y  tendoit ,  dans  le  befoin ,  une  forte 
chaîne  de  fer  qui  en  défendoit  l'entrée  aux 
tapropon^  flottes  ennemies  (13).  Entre  le  Bofphore 
&  l'Helleipont ,  les  côtes  de  l'Europe  & 


(12)  Procopiusde  JEdificiif ,  1.  I ,  c.  5.  Les  Voyageurs 
modernes  confirment  fa 'description.  Voyez  Thevenof, 
part.  1 ,  L  1 ,  c.  1  ? •  Tournefort ,  Lettre  xn.  Niebuhr, 
Voyage  d'Arabie,  p.  22. 

(13)  Voyez  Ducange ,  C.  P.  »  1.  I ,  part.  1 ,  c.  i6\  & 
tes  obfervarions  fur  Villardouin  >  page  289.  La  chaîne 
fe  prolongeoit  depuis  Acropolis,  près  du  moderne 
Kiosk ,  jufqu'à  la  tour  de  Galata ,  îc  elle  étoit  foute- 
nue  de  diftance  en  diftance  par  de  grandes  piles  <te 
bois. 
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de  j'Empire  Romain.  Chap.  XVII.  i  f 
de  lAfie  entourent,  en  iè  retirant,  la 
mer  de  Marmara ,  connue  des  Anciens 
fous  le  nom  de  Propontide.  La  navi- 
gation, depuis  la  fortie  du  Bofphore 
jufqu'à  Tentée  de  la  Propontide ,  eft  d'en- 
viron cent  vingt  milles.  Ceux  qui  diri- 
gent leur  courfe  à  l'occident,  en  traver- 
faht  la  mer  de  Marmara,  peuvent  fuivre 
les  côtes  efcarpées  de  la  Thracp  &  de 
la  Bithynie,  fans  jamais  perdre  de  vue*, 
la  cime  brgueilleufe  de  l'Olympe  %  tou- 
jours couverte  de  neige  (14).  Ilsjaifïent 
à  leur  gauche  un  golfe  au  fond  duquel 
étoit  fituée  la  ville  de  Nicomédie ,  où 
Dioclétien  avoit  fixé  fa  réfidence  impé- 
riale ,   &  ils   dépaflent,  les  petites  ifles 


(14)  Thevenot  (Voyages  au  Levant,  part.  i,1.i,c  14) 
oe  compte  qtfe  cent  vingt-cinq  milles  grecs.  Belon  (  Ob- 
fervations ,  1.  il ,  c.  i.  )  décrit  très-bien  la  Propontide; 
mais  il  fe  contente  de  dire  vaguement  qu'il  faut  un  jour 
&  une  nuit  de  navigation  pour  la  traverfer.  Sandy$ 
(Voyages,  p.  21.)  indique  cent  cinquante  ftades  pour  la 
longueur  &  pour  la  largeur ,  &  on  ne  peut  fuppofer 
qu'une  faute  d'impreflion  dans  le  texte  de  ce  Voya- 
geur judicieux. 
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de  Chique  &  de  Ptaccmï&fe ,  avant  de 
fêter  Iancre  à  Gallipoli ,  ott  la  mer ,  qui 
fépa*e  l'Europe  dé  FAfîe,  fe  rétrécit  de 
fiottrtm  &  forme  ttn  canal  étroit. 
rHcUefpont.      Les  Navigateurs  qtfi  ont  «tammé  avec 
le  plus  d'intelligence  &  de  foin  la  forme 
&  Fétendue  de  rHellefpcmt ,  lui  donnent 
environ  faisante  milles  de  cdurs  fîrraeux  , 
ëL  ils  évaluent  à  peu  près  à  trois  milles  la 
•  krgetrr  de  ce  célèbre  détroit  (15).  La 
,  partie  h  plus  étroite  du  canal  fe  trouve 
du  nord  des  anciens  forts  Ottomans  s 
entre  les   villes  de  Ceftus   &  d'Aby- 
dtts  :  ce   fut  là   que    l'aventurier  Léan- 


(î  ç)  Voyez  une  Differtation  admirable  fur  rHellefpont 
ou  les  Dardanelles,  par  M.  d'Anville,  dans  les  Mé- 
ttoirts  de  PAeadémîe  de»  Inferiptions ,  tom.  i$>  p. 
f  18-346.  Au  refle  ,  cet  habite  Géographe  lime  trop  k 
fappofer  des  nreftrres  nouvelles  &  peut-être  îmagr-* 
rrah-es ,  afift  de  rendre  les  Ecrivants  de  l'Antiquité  airfll 
éaafts  que  lui.  tes  fïades  qu'emploie  Hérodote  dans 
la  defcriptioff  rfe  TËûxln ,  du  Bofphore ,  &c. ,  (L IV  , 
c.  8f)  dévoient  être,  tous  de  h  même  tffpéce,  &  ri 
parok  impoffible  (far corder  fes  calculs  entre  eux,  o« 
avec  la  vérité. 
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de  l'Empire  Romain.  Cha  p.  XVII.  f  y 
dre  brava  le  danger,  &  paffa  k  hier  à 
la  nage ,  pour  voler  dans  les  bras  de  la 
tendre  Héro  (16).  Ce  fut  dans  ce  même 
endroit  où  les  bancs  des  deux  rives 
font  au  plus  à  cinq  cents  pas  l'un  dû 
l'autre ,  que  Xerxès  plaça  cet  incroyable 
pont  de  bateaux  y  pour  faire  pafler  en 
Europe  cent  foixante  &  dix  myriades  de 
Barbares  {ij).  Une  mer  reflferréedans  de» 
limites  fi  étroites,  ne  feiftble  guère më- 
fiter  lepitbète  de  vafle^  qu'Homère  Ôl 


(16)  La  dîfemcé  entre  Ceftiis  &  Àbydus  étok  de  trente 
ftades.  M.  Mahudel  a  fait  voir  FimrMÎfemWance  du 
conte  de  Héro  &  Léandre;  mais  M.  de  la  Nauze  le 
ééferid  d'après  les  Poètes  &  les  médailles.  Voyez  Aca- 
démie des  Intel  ip tiens ,  te».  7;  Hîftetre,  p.  74$ 
Mém.  p.  24a 

(*7>  Voyefc  le  feptième  Vnrft  d'Hérodote,  qnï  élèvd 
en  cet  endroit  de  fon  Ouvrage  un  beau  trophée  à  fit 
gloire  &  k  celfe  de  fon  pays.  Le  dénombrement  de 
f  armée  de  Xerxès  paroît  avoir  été  fait  avec  affez  d'exac- 
titude. Mais  la  vanité  des  Perfes ,  &  enftrite  la  vanité 
de*  Grecs,  forent  intéreffées  à  exagérer  l'af  mentent  & 
k  viâoire.  Je  doute  beaucoup  que  dans  une  invafion, 
les  aflaillans  aient  jamais  furpaffé  en  nombre  la  popu- 
lation totale  de  fa  contrée  où  Us  portoient  les  armes. 
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Orphée  donnent  fouvent  à  rHellefporit. 
Mais  nos  idées  de  grandeur  (ont  d'une 
nature  relative  ;  le  Voyageur,  &  fur-tout 
le  Poëte  qui  naviguoit  fur  THellefpont , 
oublioit  infenflBlement  la  mer ,  en  fui- 
vant  fes  détours  5  &:  en  contemplant  avec 
admiration  le  fpe£tacle  pittorefque  qui 
termine  de  tous  côtés  cette  riante  perf- 
pe£tive.  Son  imagination  féduite  lui  pei- 
gnoir ce  détroit  fameux  avec  tous  les 
attributs  d'une  rivière  majeftueufe,  qui 
couloit  rapidement  entre  des  coteaux  dé-* 
liçieux  ,  &  verfoit  enfin  {es  eaux  par  une  - 
vafte  embouchure  dans  la  mer  Egée  ou 
'l'Archipel  (18).  L'ancienne  Troie  (19), 

mÊmm^mm M — —  i  I  i  — T— ~ — ^— ■  '    "'     il        i         i      i 

/ 

(18)  Voyez  Wood's  obfervations  on  Homer ,  p.  32Q.  J'ai 
duplaifir  à  tirer  cette  remarque  d'un  Auteur  qui  ejv  gé- 
néral femble  avoir  trompé  l'attente  du  Public ,  comme 
Critique ,  &  encore  plus  comme  Voyageur.  Il  avoit  par- 
couru les  bords  de  THellefpont  ;  il  avoit  lu  Strabon ,  6c 
il  auroit  dû  confulter  les  Itinéraires  Romains.  Comment 
a-t-il  pu  confondre  Ilium  ècAlexandria  Troas  (Obferva- 
tions, p.  340,  341)9  deux  villes  placées  à  feize  milles 
de  diftance  ? 

(19)  Démétrius  de  Scepfis  a  -écrit  foixante  Livres  fur 

iituce 
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de  l'Empire  Romain.  Ch av.  XVII.  vf 
fîtuée  fur  une  éminence  au  pied  du  Mont 
Ida,avoit  négligé  1  entrée  de  i'Hellefpont* 
qui  reçoit  à  peine  quelques  eaux  des 
fameux  ruifleaux  du  Simoïs  &  du  Sca- 
mandre.  Le  camp  des  Grecs  occupoit  un 
efpace  de  douze  milles,  le  long  du  ri- 
vage, entre  le  promontoire  de  Sigée  Se 
celui  de  Rhète  ;  &  les  flancs  de  leur  ar-i 
méeétoient  défendus  par  les  Chefs  les  plus 
courageux  ,  qui  combattoient  fous  les 
drapeaux  d'Agamemnon.  Le  premier  de 
ces  promontoires  étoit  occupé  par  Achille 
&  fes  invincibles  Myrmidons.  Le  dédai- 
gneux Ajax  occupoit  l'autre.  Quand  Ajajc 
eut  fait  le  facrifice  de  fa  yie  aux  préten- 
tions déçues  de  fa  vanité ,  on  éleva  fon 
monument  dans  l'endroit  où  il  avoit 
défendu  la  flotte  contre  la  colère  de  Ju- 
piter &  d'He&or;  &  les  habitans  de  la! 
ville  de  Rhète,  que  Ton  commençoit 
à  bâtir,    lui  accordèrent  les    honneurs 


trente  lignes  du  Catalogue  d'Homère.  Le  treizième  Li- 
vre de  Strabon  fuffit  à  notre  curiofité. 
Tome  IV.  B 


, 
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divins  (io)>  Conftantin  >.  avant  de  donne* 
à  la  foliation  de  Byzance  la  préférence 
qu'elle  méritoit ,  avoit  eu  deflfein  dd 
placer  le  fiége  de  l'Empire  fur  ce  terrein 
fameux  i  d'où  le*  Roftiains  prétendoiens 
tirer  leur  fâbuleufe  origine.  Il  choifit, 
pour  bâtir  fa  nouvelle  capitale  >  la  vafta 
plaine  qui  s'étend  au  deflToùs  de  Fan-* 
cienne  Troie  jufqu'ati  promontoire  de 
Rhète ,  où  repofent  les  cendres  de  Tor-> 
,  gueilkux  Ajax  ;  &  quoique  cette  entre- 
prlfe  ait  été  bientôt  abandonnée ,  le» 
réftes  iiripof^ni  des  tours  &  des  murs 
imparfaits  frappèrent  long-temps  les  yeux 
&  l'attention  des  Navigateurs  (n)- 


(26)  Straboji,  ï.  XJHV  p.  59$.  Homère  (voyez  il-, 
Bade  IX,   110)    décrit   très-nettement    la  difpofitiort 
des  yaifleauz  retirés  fur  la  grève ,  aînfi  que  les  pefles 
d'Ajax  &  d'Achille. 

(n)2ofime>  1.  n,p.  iof.  Sozomène,  1.  n*  c.  3. 
Yhéophaire* t  f>.  18.  Nicepboras  Caltiftus,  1.  vn,  p. 
48.  Zoiîaras,  tom.  11,  1.  xm,  p.  6.  Zofime  place  la 
nouvelle  ville  entre  Ilium  &  Alexandrie  ;  mais  cela 
£€}it  s'expliquer  par  k  grande  étendue  de  fà  circon- 
férence, Cedrenu»  (p.  a8j)  affiure  qu'avant  h  fonda* 
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Ce  tableau  (ûccitxék  doit  avoir  liiis  lô  Aranrapt 
iLeûeut  tn  état  d'apprécier  là  pofîtioiï  dccVnîSSS- 
avàntageufe  de  Conftàntinople.  Là  Nâ-  °**- 
titre  femblë  l'avoir  formée  pour  être  k 
capitale  &  le  centre  d'uti  grand  Em- 
pire. Située  àii  quarante  &  unième  degré 
de  latitude  *  la  ville  Impériale  domiiioit, 
du  haut  de  tes  fept  colline*  (n)  i  fur  le§ 
fives  de  l'Europe  Ôc  de  l'Àfie.  Lé  cli^ 
ftiât  étoit  fain  &  tempéré,  le  fol  fer- 
tile y  le  pèrt  vafte  &  sûr.  Le  fëul  en- 
droit fufceptible  d'être  attaqué  du  coté 
du  continent ,  étoit  d'une  petite  étendue 
te  d'une  défenfe  facile.  Le  Bolphore  & 
l'Hellefpont  font  les  deux  portes  de  Con£ 
« ^— -       ,-      --•    ■  ■ i m 

fion  de  Conftàntinople ,  on  vouloit  établir  le  fiége  dé 

fÉmptre  à  Theflaiortique  ;  &  Zonaras  drt  qu'ofi  tefti- 

teit  l'établir  à  Sardique.  Ils  fuppofent  l'un  &  l'autre , 

avec  peii  de  vraisemblance  *  que  il  un  prodige  n'eût  ] 

pas  arrêté  l'Empreeuï»  il  auroit  commis  la  faute  des 

rtéitgks  Chalcédoniens. 

(il)  Pocock's,  ÎJéferiptiorl  of  tîle  Ëaft.  vài  2$  part.  3  $ 
£.  127.  Son  plan  des  fept  collines  a  de  la  netteté  6t 
de  Pexaôïmde.  U  eft  rare  que  ce  Vdyageur  foit  auffi 
uusfatlants 

Bij 
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lo  Hijioire  de  la  décadence 

tantinople  ;    &    le   Prince  qui  étoit  le  . 
maître  de  ces   deux  pafïages,  pouvoift 
toujours  les  fermer  aux  flottes  des  en- 
nemis, &  les  ouvrir  à  celles  du  com- 
merce. La  politique  de  Conftantin  fauva 
les  provinces  de  l'Orient.  Les  Barbares 
de  l'Euxin  ,  qui ,  dans  le  fïècle  précé-  " 
dent,  avoient  conduit  leurs  flottes  jus- 
qu'au centre  de  la  Méditerranée ,  furent 
arrêtés- par  cette  barrière  infurmontable, 
&c  renoncèrent  bientôt  à  leur  brigandage. 
Lorfque   les  portes  du  Bofphore  fit  de 
l'Hellefpont  étoient   fermées  ,   la  capi- 
tale  n'en   foufFroit   point/  Les  denrées 
de  néceflïté,  &  lés  jouiflances  du  luxe 
&  de  l'opulence  fe  trouvoient  en  abon- 
dance dans   fa   fpacieufe  enceinte.  Les 
côtes  maritimes  de  la  Thrace  fit.de  la 
Bithynie,  qui  languiflent  fous  le  glaive 
du  defpotifme  Othoman  ,  préfentent  en- 
core une  riche  perfpe£tive   de  vignes , 
de  jardins,  &  de  terres  fertiles  &  cul- 
tivées ;  &  la  Propontide  a  toujours  été 
renommée  par  la  quantité  inépuifable  de 
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de  l'Empire  Romain.  Chap.  XVII.  1 1 
fes  poiflbns  délicieux  :  ils  s'y  fendent  régu- 
lièrement tous  les  ans  dans  la  même  fai- 
fon ,  &  on  peut  en  pêcher  abondamment 
fans  adrefle  &  prefque  fans  peine  (23). 
Quand  le  pafTage  des  détroits  étoit 
ouvert    au    commerce  •    toutes    les    rî- 

s 

chefles  de  la  Nature  &  de  PArt  s'y  ren- 
doient  du  nord  &  du  fuà ,  par  J'Euxin 
&  par  la  Méditerranée.  Tout  ce  que  les 
forêts  de  la  Germanie  &  de  Ta  Scythie 
pouv oient  raflembler  d'induftrîe  jufqu'aux 
fources  du  Tanaïs  &  du  Boryftène ,  tout 
ce  que  Part  de  l'Europe  &  de  PAfie  pro- 
duisit,  les  blés  de  l'Egypte,  Tes  pierres 
précieufes,  &  les  épices  des  parties  les 
plus  reculées  de  PInde,  étoient  amenés 
par  les  venrs  jufque  dans  le  portdeCon£ 
tantinople,  qui  attira  pendant  plufieurs 


(13)  Voyez  Belon  f  Obfervatîons  >.  c.  71-76.  La  pela- 
mide ,  efpëce  de  thon  ,  étoit  le  plus  célèbre  de  tous  ces 
poiflbns.  Polybe,  Strabon,  &  Tacite,  difent  que  le* 
bénéfices  d«  la:  pêche  formoient  le  principal  revenu  de 
Conftantinople, 

B  iij 
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x  %  Hifteire  de  ta  dfauknct 

fècles  le  commerce  du  Monde  entier  (^4), 
Fonction  Lç  fpeftacle  de  la  beauté  »  de  la  fu«* 
teté  &  de  la  ncheUe  reunies  dans  ce 
coin  de  la  terre ,  fuffiçoit  pour  juftifier 
Je  choix  de  Conftantin.  Maïs ,  oo#un« 
on  ^vpit  imaginé  dans  tous  les  temps 
4'attribuer  l'origine  des  grandes  villes  (z  5) 
à  quelque  pro4ige  fabuleux  %  pour  ta  ren- 
dre plus  refpe&aWe ,  l'Empereur  vouluç 
perfuader  que  fa  réfolution  lui  avoit  été 
di£bée  moins  par  les  çonfeUs  incertains 
de  la  politique  humaine,  que  par  les 
infaillibles  décrets  de  la  divine  fagefïè% 
Dans  une  de  fes  Loixt  il  a  pris  foin  d'in£ 
truire  la  poftérité ,  que  ç  étoit  par  Tordre 
exprès  de  Pieu  qu'il  avfoit  pofé  les  iné^ 
branlables  fondemens  de  Conftantino-* 

(24)  Voyez  l'éloquente  Pefcription  de  Busbequius* 
Epiil,  t ,  p.  64.  Eft  in  Europd,  habet  in  confpeêlu  Afiam  % 
JEgyptum  ,  Africamquc  à  dcxtrâ.  Q114  tametfi  contigu* 
oçn  font  %  maris  tamcn  navigandique  commoditau ,  veluti 
jungupjur  %  à  finifirâ  ve$  ^  pontus  tfi  guxinus  %  &c% 

(21)  Çiatux  h^c  vtni*  antiquiwi%  ut  mifcendç  huma** 
jivinis  ftimQrdia  utkiuw  <W^ï<V<k  faiqty  Ti.tç  -  \Âyçt 
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'dePEapbt  RomkkuCaAf.XVll.  13 
pie  (16)  ;  &  quoiqu'il  à'ait  pas  jugé  à  pro- 
pos de  raconter  de  quelle  manèire  Ucélefte 
jnlpir*tion  s'était  communiquée  à  Ton  et 
prit,! ingénuité  de  plufieurs Ecrivains  a  li- 
béralement fuppléé  à  fon  modefte  filence:* 
11$  <>jit  donné  un  détail  intéreflant  de  là 
yifion  qçe  Conftantin  eut  pendant  fon 
fomirieil  dans  Penceinte  de  Byzance.  Le 
génk  tutélaire  de  la  ville,  :fous  la  figure 
d'uafcyiçiUe  matrone  afFaifTée  par  lé  poids 
de  Page  &dea  infirmités ,  fut  tout-à-coup 
changée  en  une  jeune. fille  franche  & 
kril&nje  *  que  TEmpereur  revêtit  lui-* 
même  des  bmemens  de  la  dignité  impé- 
riale^). Le  Monarque  s*éveîlla,inte*préta 
le  fonge  myftérieux*  &  obéir  fans  faéfite# 


ip^^wH'i  m  ■ 


(*6)  On  trouve  dans  une  ié  fes  Loi»  r  ?ro  t&rifnodU 
tate  urbis  quam  ftttno  nomint  ,  jubtntt  2?*a  y  4anaùftù$f 
Cod*  Theodof.,  1.  xiu,  tir.  5  >  Leg.,7. 

C27)  Les  Grecs ,  Théopbanes,.  Cedrenus ,  &  fÀtrteur 
de  ta  Chronique  d'Alexandrie ,  nes'etponwwitquô  d'une 
nwiûiàre  vague  &  générale.  Si  t*on  tetit  trouver  de  plwl 
grands  dètatb  fbr  cette  vi&on  »  il  faut  *eeeuri*  atfcx  Au- 
ttu ts,  Latins  ;  à  Guillaume  <kf  MatmcsbuF^  »  pèi  **emf>k<t 
Voyet  Duçange,  Ç*P*  Lft^Çi  *4,  *5- 

B  » 


Digitized  by  CjOOQIC 


24  .  '  Hifiûire  de iaâécadmct^ ' 
àrlayôlonté  du  Ciel;  Lejduroîrtitie  ville, 
oujjien  uno !  Colonie^  prenoit  naiflTànce, 
éioit  célébré  citez  les  Romains  avec  toutes 
les  cérémonies  que  peut  inventer  mie  fu- 
perftition  qui  prodigue  les  merveilles (2  8). 
Conïfc^ntin  auroit  dâ  peut-être  négliger 
des  pratiques  qui  *  Temblôient  tenir  du 
Pàganifme  ;  m#is  il  avoir  à  cœurde  laiflèr 
une  profonde  âmpreffion  d'efpérânce  &C 
de  vénération  dans!  l'efprit  des  fpè<ffeateurs. 
L'JSmpereur  à  pied  >  &  une  kricfc  à  la 
xrtakr^œnduifoir:folenriellemént  la  pro- 
ceffion,  &  dirigeoit  le  fîllon  déftiné  à 
former  l'enceinte  de  la  Capitale  ;  il  le 
fit  continuer  fi  long- temps ,  que  les  fpec- 
tateurs  en  furent  étonnés.  Quelques-uns 
lui  ayant  obfervé-qail  avoit  déjà  excédé 
les  plus  vaftesr  dimenfions  d'une  grande 
viHè  iv  JJ'avàncerai ,  répondit  Çbpftantin , 


(^SlMpye^Plutarque,  inRonmU  t.  i,  p. 49 ,  édition 
<cfe  Br#an.>  JJutf  e  autres  cérémonies ,  on  creufoit  un  grand 
trou  .qtfon  remplifloit  de  terre.  Chacun  des  émigrans 
en  ^pppctok;  une  poignée  4u  lieu  de  &  naiffance,  &  Il 
adoptoitainfi  fa. npqvellef patrie.,  .  :,lî  ^ 
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de  VEmpire  Romain.  Chap.  XVII.  1 5 
jufqu'à  ce  que  le  guide  invifible  qui 
marche  devant  moi,  juge  à  propos  de? 
m'arrêter  (29).  Je  ne  chercherai  point  à 
deviner  l'intention  ou  les  motifs  de  ce 
pieux  conducteur  ,  &  je  me  bornerai 
modeftçment  à  décrire  l'étendue  &  les 
limites  de  Conftaritinople  (30). 

Dans  l'état  où  la  ville  eft. aujourd'hui,  Erenduede 
le  palais  &  lès  jardins  du  ferrail  occupent  pic. 
le  promontoire  oriental ,  la  première  des 
fept  collines;  &  renferment  environ  cent 
cinquante  acres  ,  mefure  d'Angleterre. 
Le  fiége  de  la  jaloufie  &  du  defpotifme 
Othojnan    eft  pofé    fur    les    fondations 


(29)  Philoftorgius ,  1.  Il ,  c.  9.  Cet  incident  eft  tiré 
d'un  Ecrivain  fufpeâ  ;  mais  il  eft  analogue  au  caraôère 
de  Conftantin ,  &  vraifemblable. 

(30)  Voyez  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Inf- 
criptions,t.  35,  p.  747-758, une  Diflertation  de  M.d'An- 
ville  fur  l'étendue  de  Confhntinople.  Le  plan  inféré 
dans  VImperimm  orientale  de  Banduri  lui  paroît  le  plus 
complet  ;  mais  par  une  fuite  d'obfervations  très-judi- 
cieufes  ,  il  réduit  la  proportion  extravagante  de  l'échelle, 
&  il  fixe  la  circonférence  de  la  ville  à  environ  7800 
toifes  de  France,  au  lieu  de  9500.  ' 
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\  6  Hifoirt  &  la  décadence 

d'upe  République  des  Grecs:  mais  en 
put  fuppofçr  que  les  Byzantins  furent 
tentas  %  par  laeonwodité  du  port,  d'étem 
dre  leurs  habitations  de  ce  côté  au  delà 
des  limites  modernes  du  ferrai!,  tts  nou-> 
vwux  mursde  Conftantin  çommençoiene 
au  port  %  &  joign oient  la  Propontide  à 
travers  le  diamètre  élargi  d'un  triangle  % 
à  la  diftance  de  quinze  ftades  de  l'an- 
cienne fortification  ;  &avec  la  cité  de 
Byiançe  %  on  renferma  cinq  des  fepç 
collines-  A  Papprcche  de  Conftantinople* 
elles  paroifTent  Relever  fyméenquement^ 
Vuneaudefîusderautre^  &  préfentent  un 
fpe&acle  enchanteur  (31).  Environ  çenf 
ans  après %  la  mort  du  Fondateur  %  tes 
nouveaux  batimens  furent  continués  * 
d'un  côté  jufqu'au  port  %  &  de  l'autre  le 
long  de  la  Propontide.  Ils  couvraient  cfaSjà 
la  pointe  étroite  de  la  fixième  colline  % 

«puni      m  mi  m  »    m  <     iih    u  i  jmi'n»  i"nw>'-  .imi'iii'iin    i^wwihw  wgWT» 

(  1 1  )  Codinus,  Antiquitat.  Confl.  p.  1 1.  Il  iadique  FégKfe 
4c  St.  Antoine  cérame  U  borne  du  cèté  du  havre.  Di*- 
caoge  (L-rr,  c.6.)  en  parle;  maisjfai  effayé  vaUemèj* 
<te  d&ouvrir  le  lieu  précis  où  eite  étei^&tuéflk  1 
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de  TEmpin  Romain,  Chat.  XVII.  17 
U  le  large  foqamet  de  la  feptièrne.  La  né* 
cçffiçé  de  défendre  les  fauxbeurgs  contre 
les  invitions  fréquente*  des  Barbares  t 
engagea  le  dernier  des  Théodofes  à  e*v 
tpurçr  fa  capitale  dune  enceinte  do 
jnurs  fplides  &  uniformes  (3*).  Du  pro^ 
monçoire  oriental  à  la  porte  d'er  ,  la 
plus  grande  longueur  de  Conftantinople 
étoit  de  trois  milles  romains  (3  3)  ;  la  cir* 
conférence  étoit  de  dix  à  onze ,  &  Ja  fur* 
face  peut  être  calculée  eomipeégale  à  deux 
mille  acres  anglois,  On  ne  peut  excufec 


m  .'    mr  ni  m,* 


(32)  l«a  nouvelle  muraille  deThéodofe  fut  construite 
en  l'année  413.  Elle  fut  rerçverfée  par  un  tremblement 
de  terre  en  447,  &  rebâtie  dans  l'espace  ée  trois  mots  % 
par  la  diligence  du  Préfet  Cyrus,  Le  fauxbourg  des  &Ia* 
fkfrné&kt  renfermé  dans  la  ville,  fous  le  *4gn*  d*Hé*a« 
cîhis.  Ducange,  Conft.  L  1,  c.  10,  *r, 

(33)  La  Notitiq  détermine  ceçte  mejfure  à  1407}  piecfc. 
Il  eft  raifonnable  de  fuppofer  qu'il  s'agit  ici  de  pied* 
gftcs ,  dont  M.  d'Anvtfle  a  fixé  la  proportion  avec  beau- 
coup de  (agacité.  Il  compare  les  cent  quatre-vingts  pied* 
awc  les  foixante  dix-huit  coudées  hashéiaites ,  que  difc 
iàcens  Ecrivains  donnent  à  la  hauteur  de  Sainte-Sophie. 
Chacune  de  ces  coudées  équivaut  à  vin$t-fepf  fvuçvs 
4e  France, 
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*8  Uifioïre  de  la  décadence  . 

la  crédulité  &  les  pxagérations  des  Voya- 
geurs modernes,  qui  comprennent  quel- 
quefois dans  les  limites  de  Conftantinople 
les  villages  de  la  rive  Européenne  ,  & 
même  ceux  de  la  côte  Afiatique  (34).  Mais 
les  fauxbourgs  de  Péra  &  de  Galata  5 
quoique  fitués  au  delà  du  port,  peuvent 
être  regardés  comme  faifant  partie  de  la 
ville  (35);  &  cette  augmentation  peut, 
en  quelque  façon  ,  juftifier  un  Hiftorien 
de  Byzance,  quitionhe  à  cette  ville  où 


(34)  L'exaôThevcnot  (1. 1,  c.  15.)  fit  en  une  heure 
trois  quarts  ie  tour  de  deux  des  côtés  du  triangle,  de- 
puis le  Kiosk  du  ferrail  jufqu'aux  fept  Tours.  D'Anville 
examine  avec  foin  ,  &  adopte  avec  confiance  ce  témoi- 
gnage décifif,  qui  donne  une  circonférence  de  dix  ou 
douze  milles.  Le  calcul  extravagant  de  trent^  quatre 
ou  trente  milles  ,  fans  y  comprendre  Scutàri ,  que 
fait  Tournefort  (Lettre  xi.  ),  offre  une  contradiôiori 
étrange  avec  fa  juftefle  6c  fa  raifon  ordinaires. 

(3  5  )  Le  quartier  des  Syc&  ou  figuiers  étoit  le  treizième, 
&  Juftinien  l'embellit  beaucoup.  On  l'a  nommé  depuis 
Péra  &  Galata.  L'étymologie  ,de  la  première  dénomina- 
tion eft  fort  claire  }  celle  de  la  féconde  efl:  inconnue* 
Voyez  Ducange,  Conft.  1.  if  c.  12,  &Gyliius-  de  By 
tant.  1.  IV,  c.  io. 


Digitized  by  CjOOQIC 


travaux. 


de  l'Empire  Romain.  Chàp.  XVII.  19 
il  eft  né,  feize  milles  grecs  ou  quatorze 
milles  romains  de  circonférence  (56). 
Cette  étendue  paroît  aflez  cligne  d'une 
réfidence  impériale  ;  cependant  Conftan- 
tinople  le  cède  à  cet  égard  à  Babylone,  à 
Thèbes,  (37)  à  l'ancienne  Rome,  à  Lon- 
dres, &  même  à  Paris  (38). 

Le  Maître  du  Monde  Romain,  qui  af-    Progrèsd* 
piroit  à  élever  un  monument  éternel  à 
la  gloire  &  à  la  profpérité  de  fbn  règne, 

(36)  C'eflle  calcul  des  cent  onze  ftades  convertis 
en  milles  Grecs  modernes ,  chacun  de  fept  ftades  ,  ou 
fix  cent  foixante  &  quelquefois  feulement,  fix  cents 
toifes  de  France.  Voyez  d'Anville  ,  Mefures  itiné- 
raires, p.  Ç3. 

(37)  Quand  on  a  fixé  les  anciens  textes  qui  indiquent 
l'étendue  de  Babylone  &  de  Thêbes ,  quand  on  a  ré- 
duit les  exagérations,  &  détermirfé  les  mefures,  on 
trouve  que  la  circonférence  de  ces  villes  fameufes  étoit 
de  vingt-cinq  ou- trente  milles ,  étendue  vafte,  mais  non 
pas  incroyable.  Comparez  le  Mémoire  de  d'Anville , 
dans  le  Recueil  de  l'Acad.  des  Infcriptions ,  t.  28,  p. 
235  ,  avec  fa  Defcription  de  l'Egypte,  p.  201,  202. 

(38)  Si  on  divife  Conftantinople  &  Paris  en  carrés 
égaux  de  cinquante-une  toifes  de  France,  h  première 
ville  contiendra  huit  cent  cinquante ,  &  la  féconde  onze 
cent  foixante  de  ces  carrés. 
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30  HlJfalKdè  làdétàdtntt 

pouvait  y  employé*  les  Hcheflei  ,  Îe9 
ttavâux  *  &  tout  ee  qu'il  i-eftoit  eficore 
de  génie  à  fes  nombreux  &  dociles  fujets* 
Qri  peut  fe  faire  titie  idée  de  la  dépenfd 
qa&  etittâînéè  là  côrtftru£iOtt  de  Coh£ 
«ntinople»  par  celle  .des  murs  *  des  por- 
tiques &  des  aqueducs  %  dtoifc  les  frais 
fe  montèrent  à  deux  milliobs  cinq  cent 
mille  louis  (5  9).  Les  forêts  qui  eouvroienfc 
les  fivèà  de  TEuxin  *  Se  les  fameufes  car* 
*4ères  de  marbre  blanc  qui  fe  trouvoient 
dans  la  petite  iflê  de  Proconcièfe ,  four- 
nirent une  quantité  inéquitable  de  maté*, 
riaux  ,  qu'un  court  trajet  de  môr  tranf* 
portoit  fans  peine  dans  le  port  de  By* 
2âflce(4ô).  Une  multitude  de  Manoeuvre» 

(3  *)  Six  cents  centenaires  OU  foixânte  mille  livres  pefant 

)  «for  ,  dit  Codinus  (Ântiquit.  Conftk  p.  n.):  cemépri- 

i  ;    fable  Auteur  n'auroit  point  connu  cette  manière  de 

*,  dompter  fi  ancienne  ,  s'il  ne  l'eût  pas  tirée  d'une  fourcé 

phis  pure* 

(40)  Confultez  Tournefort  *  Lettre  feizième ,  fur  les 

forêts  de  là  ifiêr  Noire ,  &  fur  lés  carrières  dé  marbr* 

de  Me  dé  Pfôcoiinéfe.  Vôyei  âtràbon*  1.  «W,  p.  5881 

^  tes  carrière^  àvôiént  déjà  fourni  lés  matériaux  dés  ma* 

gnifiques  bâtimens  de  Cyziqué* 
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de P Empire  Romain.  Cmap.  &VIL  $ 1 
bù  d'Ouvrier*  hâtoient,  parleurs  travaux 
affidus  *  la  fin  de  cette  entreprife.  Mail 
l'impatience  de  Conftantin  l'éclaira  bien-' 
tôt  fur  l'infuififance  du  nombre  -&  du 
génie  de  fe$  Âf  chite&es  pour  l'exécution 
de  fis  dêfleinsj  il  ordonna  aux  MagiftraM 
des  provinces  les  plus  éloignée*^  de  former 
des  écoles ,  de  payer  dés  ProfefTeur s  *  Si 
d'engager,  par  Tefpoir  des  récompenses 
Se  des  privilèges,  les  jeunes  gens  qui  aboient 
reçu  une  éducation  diftinguée  (4.1$  %  à  fe 
livrer  à  l'étude  &  à  la  pratique  de  l'ardu- 
tedute. Les conftru&ions  delà  nouvelle 
ville  furent  exécutées  par  des  Ouvriers  tels 
que  le  règne  de  Conftantin  pouvoit  les 
fournir  ;  mais  elles  furêne  décorées  pâf 
la  main  dès  Àrtiftes  les  plus  célèbres  du 
fiècle  de  Périclès  &  d'Alexandre.  Le  pou- 
voir d'un  Empereur*  Romain  n'alloit  pâf 

•  ■I     ■■      .ni     1     i.      ,;  ■  »        ,  .   1     ,  -  ■     , . . — « 

(41)  Voye*  le  Code  Theoéef.  1.  xm,  *H  4,  têg* 
i.  C«tte  Loi  eft  datée  de  334  :  elle  fut  adrefée  au  Pré- 
fet (TI*alie>  dont  ia  jurifdiaiôn  s'étendoît  fur  l'Afrique* 
Le  Cemmeutaure  de  C*defm,  fur  le  Titre  eml«r,  mé- 
rite d'être  confulté. 
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jufqu  a  ranimer  le  génie  de  Phidias  &  de 
Lyfippe;  mais  les  immortelles  produc- 
tions qu'ils  avoient  léguées  à  la  Poflériré, 
furent  livrées  fans  défenfe  à  Torgueilleufe 
avidité  du  Defpote.  Par  fes  ordres ,  les 
villes  de  la  Grèce  &  de  P  Afie  furentHépouil- 
lées  de  leurs  plus  riches  ornemens  (41). 
Les  trophées  des  guerres  mémorables  > 
les  objets  de  la  vénération  religieufe ,  les 
ftatues  les  plus  précieufes  des*  Dieux  ôc 
des  Héros ,  des  Sages  &  des  Poètes  de 
l'Antiquité  ,  contribuèrent  à  1  embellif- 
fement  de  la  fuperbe  Conftantinople  , 
&  donnèrent  lieu  à  la  réflexion  de  l'Hifto- 
rien  Cedrenus.  (43)  Il  obferve  avec  une 

(42)  Cônftantinopolis  dedicatur ,  pêne  omnium  urhium  nu* 
ditate.  Hieronym.  Chroni.  p.  i8i.  Voyez  Codinus ,  p. 
8,9.  L'Auteur  des  Antiquit.  Conft.  L  ni  (apud  Ban- 
duri  fcnp.  Ori.  t.  i,  p.  41.),  indique  Rome,  la  Sicile  % 
Antioche,  Athènes,  &  beaucoup  d'autres  villes.  Il  y 
a  lieu  de  croire  que  les  provinces  de  la  Grèce  &  de 
FAfie-Mineure  donnèrent  le  plus  riche  butin. 

(43)Hift.  Compend.  p.  369.  Il  décrit  la  ftatue  ou  plu- 
tôt le  bufte  d'Homère  avec  beaucoup  de  goût;  &  on 
voit  clairement  qu'il  jmitoit  le  ftyle  d'un  âge  plus  heu- 
reux. 

efpèce  r 
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de  l'Empire  Romain.  Chap.  XVII.  33 
efpèced'enthoufiafme,  qu'il  ne  manquoit 
plus  que  l'ame  &  le  génie  des  hommes  il- 
luftres  que  ces  admirables  monumens  re- 
préfentoient;  mais  ce  n'eft  ni  dans  la  ville 
de  Conftantin,  ni  dans  un  Empire  fur 
le  déclin,  qu'il  faut  chercher  le  génie 
d'Homère  &:  de  Démofthène. 

Pendant  le  fiége  de  Byzance,  la  tente  du  tMca, 
Conquérant  avoir  été  placée  fur  le  fommet 
dé  la  féconde  colline  ;  &c  pour  perpétuer 
le  fouvenir  de  fa  vi&oire  ,  il  fit  deN  cet 
emplacement  le  principal  Forum  (44).  Il 
femble  avoir  été  conftruit  fut  une  forme 
circulaire,  ou  plutôt  elliptique  ;  les  deux 
entrées  qui  fe  faifoient  face  ,  formoient 
deux  arcs  de  triomphe  :  les  portiques 
qui  Tenvironnoient  de  tous  côtés  f 
étoient   chargés   de  ftatues.  Au    milieu 

(44)  Zofime,  1.  n,  p.  106.  Chroniq.  Alexandrin,  vel 
Pafchal,  p.  284.  Ducange,  Confl.  1. 1,  c.  24.  Le  der- 
nier  de  ces  Ecrivains  paroît  confondre  le  Forum  de  Conf- 
tantin,  avec  YAugufteum  ou  cour  du  Palais.  Je  ne  fuis 
pas  sûr  d'avoir  bien  diftingué  ce  qui  appartient  à  l'un  Se 
à  l'autre. 

Tome  IV.       ♦  C  j 
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du  Forum  y  s'élevoit  une  colonne  très- 
haute  ,  dont  le  fragment  mutilé  eft  au- 
jourd'hui dégradé  par  la  triviale  dénomi- 
nation de  Pilier  brûlé.  Labafe  de  cette  co- 
lonne étoit  un  piédeftal  de  marbre  blanc, 
de  ringt  pieds  d'élévation.  Elle  étoit 
compofée  de  dix  blocs  de  porphyre ,  cha- 
cune de  dix  pieds  de  hauteur,  ,&de  trente- 
trois  de  circonférence  (45  ).  La  ftatue  colot 
Taie  d'Apollon  étoit  placée  fur  le  fommet 
delà  colonne^  à  cent  vingt  pieds  de  terre. 
Elle  étoit  de  bronze,  &  avoit  été  ap- 
portée d'Athènes,  ou  dune  ville  de  Phry- 
gie.  On  prétendoit  qu'elle  étoit  l'ouvrage 
de  Phydias.  L' Artifte  avoit  repréfenté  le 
Dieu  du  jour  ,  /  ou  ,  comme  on  l'a  fup- 
pofé  depuis ,  Conftantin  lui-même ,  avec 
un  fceptre  dans  la  main  droite ,  le  globe 
du  monde  dans  la  gauche,  &  une  couronne 


(4 ;)  C'eft  Pococke^qui  donne  la  meilleure  defcriptîon 
de  cette  colonne.  Defcriptîon  of  the  Eaft.  vol.  2 ,  part, 
a-  p.  151.  Mais  ce  qu'il  en  dit  eft  confus  &  peu  fatif- 
fcifant  fur  plufieurs  points. 
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de  V Empire  Romain.  Chàp.^XVII.  3  y 
<ie  rayons  écincelans  fur  fa  tête  (46)*  Le 
Cirque  ou  Hippodrome  étoit  un  bâtiment 
magnifique  ;  il  avoit  environ  quatre  cents 
pas  de  longueur,  6c  cent  pasdelargeur(47). 
I/efpace  qui  féparoit  les  deux  bornes, 
étoit  rempli  d'obélifques  Se  de  ftatues; 
&  l'on  y  remarque  encore  un  fingulier 
monument  de  l'antiquité  ;  les  corps  de 
trois  ferpens  entrelacés  forment  un  pilier 
de  cuivre.  Leur  triple  tête  foutenoit  au- 
trefois le  trépied  d'or  qui  fut  confecré 
>  dans  le  temple  de  Delphes  par  les  Grecs, 
après  la  défaite  de  Xercès  &  leur  vic- 
toire (48).  11  y  a  dçjà  long- temps  que  l'Hip- 

(46)  Ducange,  Confiant.  1.  i,  c.  24,  p.  76,  &  fes 
Notes  ad  Alexiad.  p.  382.  La  ftatue  de  Conftantin 
&  d'Apollon  fut  renverfée  fous  le  règne  d'Aiexis 
Comnène. 

(47)  Tournefort  ([Lettre  xn.)  dit  que  l'Atmeîdan  a  quatre 
cents  pas  de  longueur.  S'il  veut  parler  de  pa$  géomé- 
triques de  cinq  pieds  chacun ,  ceû  trois  cenw  )toifes  *de 
longueur,  c'eft-à-dire,  environ  quarante  toifqs  de  plus 
que  le  grand  Cirque  de  Rome.  Voyez  d'AgyjJk^  Me- 
fures  itinéraires,  p.  33.  (/ 

(48)  Des  témoignages  fans  nombre  fe  présentent  tel 
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pod rame  a  été  défiguré  par  les  mains  bar* 
baresi  des  Conquérans  Turcs-  Sous  la 
dénomination  équivalente  d'Atméidan  , 
il  fèrt  aujourd'hui  d'emplacement  pour 
exercer  les  chevaux.  Du  trône  d'où  l'Em- 
pereur voyoit  les  jeux  du  Cirque,  un 
efcalier  tournant  (49)  le  conduifoit   au 


Voyez  Banduri  ad  Antiquit.  Confiant,  p.  668.  Gyllius 
de  Byzant.  1.  n,  c.  13.  i°.  La  confécration  du  trépied 
&  de  la  colonne  dans  le  temple  de  Delphes ,  peut  ft 
prouver  par  Hérodote  &  Paufanias.  i°.  Le  Païen  Zo-« 
finie  convient  avec  les  trois  Hiftoriens  Eccléfiaftiques  , 
Êusèbe,  Socrate,  &  Sozomènes,  que  les  ornemens  fa- 
cf  es  du  temple  de  Delphes  furent  tranfportés  à  Conf- 
tantinople  par  ordre  de  l'Empereur ,  &  il  indique  en 
particulier  les  ferpens  en  forme  de  colonne ,  de  l'Hippo- 
drome, 3°.Tous  les  Voyageurs  Européens  qui  ont  exa- 
miné Conftantinople ,  depuis  Buon  Del  Monte  jufqu'à 
Fococke,  Fœdiquertt  dans  le  même  endroit,  &prefque 
-.de  la  même  manière.  Les, différences. qu'on  remarque 
dans  leur  dtfcription ,  font  une  fuite  du  dégât  qu'ont 
fait  les  Turcs.  Mahomet  II  lui  donna  un  coup  de  fa  hache 
de  bataille,  &  il  brifa  la  mâchoire  inférieure  de  l'un 
des  ferpens.  Thévenot ,  1.  1.  c.  17. 

(49)  Le  nom  latin-  Cochlœa  fut  adopté  par  les  Grecs  ; 
fie  on  le  trouve  fouvent  dans  PHiftoire  Byzantine.  Dtt- 
cfcoge,  Confiant.  Ln,c.  1 ,  p.  104* 
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de  F  Empire  Romain. Cbap.  XVII.  37 
Palais.  Ce  magnifique  édifice  le  cédoit  à 
peine  au  Palais  de  Rome  ;  avec  les  cours  y 
të /jardins  &  les  portiques  qui  en  dépen- 
doient,iI  couvrok  une  étendue xronûdé-r 
rab&  de  terrain ,  fi^r  les  bords  de  la  Pro?> 
pontide,  entre  l'Hippodrome  &  Téglifc 
de  Saintp-Sophie  (50).  On  pourroit  auffi 
faire  la  description  &:  l'éloge  des  bains, 
Us  confervèrent  le  nom  de  Zeuxippe  s 
quoiquyia  libéralité  de  Conûantin  les  eût 
enrichis  de  fuperbes  colonnes  de  marbres 
de  toute  efpèce  &c  de  plus  de  foimme 
ftatues  de  bronze  (51);  mais  le  but  que 

* . -^— ■ -n H 

\ 

(yo)  Trois  points  topographiques  indiquent  lafituatiotj 
du  Palais.  iQ.  L'èfcalier  qui  éubliffoit  la  communication 
avec  l'Hippodrome  ou  VAtmèidan\  20.  un  petit  pont  ar- 
tificiel fur  1»  Propontide ,  d'où  Von  montoit  aiféraen€ 
aux  jardins  du  Palais  par  une  rampe  deKxçar&rc  Hauc^ 
30.  YAugufteum,  cour  fpacieufe,  dont  un  des  côtés  étoit 
occupé  par  le  devant  du  palais,  &  un  fécond  par  Té- 
glife  de  Sainte-Sophie. 

(Si)  Zeuxippus  étoit  une  épithète  de  Jupiter ,  &  ces 
bains  iaifoient  partie  de  l'ancienne  Byzance.  Ducarçg* 
n'a  pats  fend  combien  il  tù  difficile  de  déterminer  leur 
véritable-  pofition.  Les  Hiftoriéns  femblent  les  réunir 
a  Sainte  Sophie    &  au  Palais;  mais  dans  le  plan  ori? 

C  iij 
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l'Auteur  de  cett^Hiftoire  s'eft  propofé,' 
ne  lui  permet  pas  de  décrire  minutieu- 
fement  les  bâtimens  &  les  différens  Qfèpv- 
tiers  de  la  ville.  Il  fuffira  de  dire  q^xe  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  la  magnificence. 
&à  la  majefté  d'une  vafte  capitale  v&  aux 
jouifFances  de  Tes  riches  habitans,  fe  trou- 
vent en  abondance  àConffcantinoplë.  Une 
defeription  qui  fut  faite  cent  ans  après 
fa  fondation ,  en  donne  le  détail  faivanr. 
Le  Gapitole ,  une  école  pour  les  feiences  4 
ûfi  •  cirque  ,  deux  théâtres  *  huit  bains 
publics,  &  cent  cinquante- trois  bains 
particuliers ,  cinquante- deux  portiques  y 
cinq  greniers  publics ,  huit  aqueducs  ou 
iréfervoirs  d'eau ,  quatre  grandes  falles  ou' 
cours  de  Jufticeoù  le  Sénat  s'afÇembloit  % 
quatorze  égli  fes,  quatorze  palais,  &C  quatre. 

gïnal  qu'a  donné  Banduri,  ils  fe  trouvent  de  l'autre 
coté  de  la  ville-,  prés  du  havre.  Quant  à  leur  beauté,* 
Voyez  Chfon.  Pafcal,  p.  285  ,  &  Gyllius  de  Byzant. 
1.11,  c.  7.  Chriflodorus  (Anriquit.  Confiant.  1.  vil.  ) 
compofa  des  inferiptions  en  vers  pour  chacune  de  ces 
ftatues.  Il  étoit  Thébain  par  fon  talent  ainfi  que  par  fa 
iiaiflânce.  •_'.**        ..';'; 
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de  V Empire  Romain.  Ch  a  p .  XVII.  3  9 
mille  trois  cent  quatre-vingt-huit  maifons 
que  leur  grandeur  &  leur  magnificence  dif- 
tinguoient  des  habitations  du  peuple  (52). 

La  population  de  cette  ville  chérie  fut,  Population. 
après  fa  fondation  ,  l'objet  de  la  plus  fé- 
rieufe  attention  de  fon  Fondateur.  Dans 
robfcurité  des  temps  poftérieurs  à  la  trans- 
lation de  l'Empire ,  les  fuites  prochaines 
&  éloignées  de  cet  événement  mémorable 
furent  étrangement  altérées  &  confondues 
par  la  vanité  des  Grecs  &  par  la  crédulité 
des  Latins  (53).  On  aiïura&  on  crut  que 


(5 1)  Voyez  la  Notitia.  Rome  ne  cotnptoit  que  1780 
grandes  maifons  ;  mais  le  mot  doirius  devoit  figniiier  un 
très-bel  édifice.  Les  Ecrivains  ne  difent  pas  qu'il  y  eut 
des  Infultz  à  Conftantinople.  L'ancienne  capitale  ren- 
fermoit  424  rues,  &  la  nouvelle  322. 

(53)  Luitprand>  Legatio  adTmp,  Niaep/iomm  9  p.  153. 
Les  Grecs  modernes  ont  défiguré  d'une  manière  étrange 
les  antiquités  de  Conftantinopltf.  On  doit  exeufer  les 
erreurs  des  Ecrivains  Turcs  ou  Arabes  ;  mais  ileft  éton- 
nant que  les  Grecs  *  pouvant  étudier  les  monumens 
authentiques  confervés  dans  leur  Langue,  aient  pré-  . 
féré  la  fiction  à  la  vérité ,  &  d'incertaines  traditions 
aux  témoignages  de  l'Hiftoire.  Une  feule  page  de  Co- 
dinus  offre  douze  erreurs  impardonnables;  la  réconci- 

C  iv 
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toutes  les  familles  nobles  de  Rome,  le 
Séhat  &  l'Ordre  Equeftre,  avec  le  nombre 
prodigieux  de  gens  qui  leur  appartenoient , 
r  aVoient  fuivi  leur  Empereur  fur  les  bords 
de  la  Propontide  ;  qu'il  n'étoit  refté  à  Rome 
qu'une  race  ignoble  d'étrangers  &  de  Plé- 
béiens ,  &  que  les  terres  d'Italie ,  dont  on 
&  fait  long-temps  après  des  jardins  ,  reflè- 
tent fans  cultivateurs  &  fans  habitans  (54). 
Dans  le  cours  de  cette  Hiftoire,  de  pareilles 
exagérations  feront  réduites  à  leur  jufte 
valeur.  Cependant,  comme  l'on  ne  peut 
attribuer  PaccroifTçment  de  Conftantino- 
pie  à  l'augmentation  générale,  du  genre 
humain,  ou  de  Pinduftrie,  il  faut  bien 
que  cette  colonie  fe  foit  élevée  &  enrichie 
aux  dépens  des  autres  villes  de  l'Empire.  Il 


liation  de  Sévère  &de  Niger;  le  mariage  de  leurs  en- 
fans;  le  liège  de  Byzance  par  les  Macédoniens;  Fia- 
vafion  des  Gaulois ,  qui  rappela  Sévère  à  Rome  ;  les 
foixante  ans  qui  s'écoulèrent  de  fa  mort  à  la  fonda- 
.  tion  de  Conftantinople,  &c. 

Î54)  Montefquien ,  grandeur  &  décadence  des  Rb- 
mùss,  c.  17. 
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eft  probable  que   l'Empereur  invita  le* 
riches  Sénateurs  de  Rome  &  des  Provinces 
orientales  à  venir  habiter  l'endroit  fortuné 
qu'il  avoit  choifî  pour  en  faire  fa  propre 
réfîdence.    Les   invitations  d'un  maître 
font  difficiles  àdiftinguer  de  fes  ordres  >& 
l'Empereur  y  ajoutoit  des  libéralités  qui 
obtenoient  une  obéifïancfc   prompte  & 
volontaire.  Il  fit  préfent  à  Ces  favoris  des 
palais  qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  les  difFé- 
rens  quartiers  de  la  ville  ;  il  leur  donna  des 
terres  &  des  penfions  pour  foutenir  leur 
rang  (5  5  );  Se  il  aliéna  les  domaines  duPont 
&  de  l'Alie,  pour  leur  afïurer  des  fortunes 
héréditaires ,  fous   la   légère   redevance 
d'avoir  leur  principal  domicile  -  dans  la 


(55)  Themift.  Orat.  3,  p.  48.  Edit.  Harçlouin.  Sozo- 
mènes,  1.  n,  c.  ,3.  Zofime,  1.  2.  p.  107.  Anonyme, 
Valefian.  p.  715.  Si  on  peut  ajouter  foi  à  Codln  (p. 
10.) ,  Conftantin  bâtit  des  maifons  pour  tes  Sénateurs, 
exactement  fur  le  modèle  de  leurs  palais  de  Rome; 
&  il  leur  ménagea  àinfi  le  plaifir  d'une  furprife  agréa- 
ble ;  mais  fon  récit  eft  plein  de  fiâions  &  d'incohé- 
rences. 
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capitale  (56).  Ces  encouragemens  &  ces 
récompenfes  devinrent  bientôt  fupèrflus  ; 
&  ils  furent  fupprimés  peu  à  peu.  Uhe 
grande  partie  du  revenu  public  eft  toujours 
dépenfée  dans  la  réfîdence  du  Gouverne- 
ment,  par  le  Prince,  par  fes  Minières, 
par  les  Officiers  de  Juftîce ,  &  par  les  Of- 
ficiers &  les  domeftiques  du  Palais.  Les 
plus  riches  habitans  des  Provinces  y  font 
attirés  par  les  motifs  puiflans  de  l'intérêt 
ôcdu  devoir,  delà  curiolité  &  des  plaifîrs. 
Une  troifième  clafïe  encore  plus  nom- 
breufe  s'y  forme  infenfiblement  ;  celle 
des  domeftiques  ,  des  ouvriers ,  &  des 
Marchands  ,  qui  tirent  leur  fubfiftance  de 
leurs  propres  travaux  &  des  befoins  ou  de 


(56)  La  Loi  par  laquelle  Théodofe  le  jeune  changea, 
en  438,  cet  arrangement,    fe  trouve   parmi  les  No- 

,  velles  de  cet  Empereur  ,  à  la  fin  du  Code  Théodo- 
fien,  t.  6,  Nov.  12.  M.  de  Tillemont  (Hift.  des  Em- 
pereurs, t.  4,  p.  371.  )  s'eft  évidemment  mépris  fur  la 

,  nature  de  ces  domaines  :  on  acceptoit  avec  reconnoif- 
fance  une  condition  qu'on  anroit  jugée  vexatoire  û  elle 
eût  porté  fur  des  propriétés  particulières ,  &  non  fur 
des  domaines  accordés  par  rEmperèur. 
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la  fantaifie  de  leurs  fupérieurs.  En  moins 
d'un  fîècle ,  Conftantinople  le  difputoit  k 
Rome  même ,  pour  les  richeiïes  &  pour  la 
population.  De  nouveaux  rangs  de  maifons 
enraflees  les  unes  fur  les  autres,  fans  égard 
pour  la  fanté ,  ou  pour  la  commodité  des 
habitans,  ne  formoient  plus  que  des  rues 
trop  étroites  pour  la  foule  d'hommes  ,  de 
chevaux  &  de  voitures.  L'enceinte  devint 
infuffifànte  pour  contenir  Taccroiflement 
du  peuple  ;  &  les  bâtimens  qu'on  poufla 
des  deux  côtés  jufqu'à  la  mer,  auroienc 
feuls  compofé  une  grande  ville  (57). 

Les  diftributions  fréquentes  &  régu-    Privilège 
Hères  de  vin  &  d'huile ,  de  blé  ou  de  pain , 
d'argent  ou  de  denrées  ,  avoient  prefque 
difpenfé  du  travail  les  citoyens  les  pfus 


(57)  Gyllius  de  Byzant.  1. 1,  c  3  ,  a  recueilli  &  lîé 
les  paffages  de  Zo^me  ,  d'Eunapius,  de  Sozomènes,  & 
d'Agathias ,  qui  ont  rapport  à  Faccroiflement  des  édi- 
fices &  de  la  population  de  Conftantinople.  Sidonius 
Apollinaris  (&  Panégyriq.  Anthom.  t.  6,  p.  t«*0  ,  édi- 
tion Sirmond.  )  décrit  les  moles  qu'on  éleva  dans  la 
mer  :  011  les  conftruifît  avec  cette  fameufe  poUzollaûc 
qui  fe  durcit  à  l'eau. 
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pauvres  de  Rome.  La  magnificence  des 
premiers  Céfars  fut  en  quelque  façon 
imitéfe  par  le  Fondateur  de  Conftantino- 
pie  (58);  mais  quoique  fa  libéralité  ait 
excité  les  applaudiflemens  du  peuple,  elle 
n'a  pas  obtenu  ceux  de  la  pofiérité.  Une 
nation  de  Légiflateurs  &  de  Conquérans 
pouvoit  réclamer  fes  droits  aux  moiflbns 
de  l'Afrique,  qu'elle  avoit  achetées  au  prix 
de  ion  fang  ;  &  Augufte  fe  conduifit  pru- 
demment en  faifant  perdre  aux  Romains 
le  fouvenir  de  la  liberté ,  dans  les  fêtes 
&:  dans  l'abondance.  Mais  la  prodigalité 
de  Conftantin  ne  pouvoit  avoir  pour  ex- 
cufe ,  ni  fon  propre  intérêt ,  ni  celui  du 
public.  Le  tribut  annuel  de  blés ,  impofë 
fur  l'Egypte  en  faveur  de  fa  nouvelle  ca- 


*  (58)  Sozomène,  1.  n,  c.  3  ;  Philoftorg.  1.  11,  c.  9, 
Codin.  Antiquitat.  Confiant,  p.  8.  Un  paffage  de  So- 
crate  (1. 11,  c.  13.)  donne  lieu  de  croire  que  l'Empe- 
reur accordoit  chaque  jour  à  la  ville  huit  myriades  de 
m* ,  qu'on  peut  traduite  avec  Valois ,  par  modii  ;  de 
i>lé  ,  ou  appliquer  au  nombre  de  pains  que  le  Priaep 
faifoit  diftribuer. 


\  . 
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pi  taie  3  étoit  répandu  fur  une  populace  pa- 
reflèufe&infolente,  aux  dépens  des  culti- 
vateurs d'une  Province  induftrieufe  (59). 
Cet  Empereur  fit  encore  quelques  autres 
réglemens  mbins  blâmables  ;  mais  peu  di- 
gnes d'attention.  Il  divifa  Conftantino- 
ple  en  quatorze  quartiers  {60),  honora  le 
Confèil  public  du  nom  de  Sénat  (61)  %  ac- 


(59)  Voyez  Cod.  Théodof.  1.  xui  &  xivj  &  Cod.  Ju£- 
tinien.  Edit  12 ,  t.  2,  p.  648 ,  édit.  Genèv.  Voyez  auffi 
la  belle  plainte  de  Rome ,  dans  le  Poëme  de  Claudkn, 
di  Bello  Gildonico ,  vers  46-64. 

Cum  fubiit  par  Rcma  mihi,  dlvifaqut  fuwifit 
Jïquales  awora  togas  ;  JE$yptia  rura 
In  pcrtem  cejfire  novarn. 

.  (f  o)  Le  Code  de  Juftinien  parle  des  quartiers  de  Conf- 
tantinopîe ,  &  la  Noticia  du  jeune  Théodofe  en  fait  la 
defcription  ;  mais  les  quatre  derniers  n'étant  pas  ren- 
fermés dans  les  murs  de  Conûantin ,  on  ne  fait  û  cette 
divifion  de  la  ville  fut  l'ouvrage  du  Fondateur. 

(61)  Scnatum  conjiituiî  fecundi  ordinis.  Claros  vocaviu 
Anonym.  Valefius.  p.  71  5.  Les  Sénateurs  de  l'ancienne 
Rome  étoient  encore  appelés  Clarijftmi.  Voyez  une 
Note  curieufe  de  Valois  fur  Ammien  Marçellin  ,  XXII , 
9.  Il  paroît,  d'après  la  onzième;  Lettre  de  Julien ,  que 
l'emploi  de  Sénateur  étoit  regardé  comme  un  fardeau 
plutôt  que  comme  ufl  honneur;   mais  l'Abbé  de  la 
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corda  aux  habicans  les  privilèges  des  Ita- 
liens (61)  y  &  décora  la  nouvelle  vilje  du 
nom  de  Colonie  &  de  fille  aînée  de  Van- 
cienne  Rome.  Celle-ci  confervala  fupério- 
rité  légale  &  reconnue,  que  méritoient 
fon  rang  8c  le  fouvenir  de  fon  ancienne 
grandeur (63).  Comme Conftan tin  prefToit 

Bletterie  (Vie  de  Jovien  ,  t.  2,  p.  371.  )  a  fait  voir  que 
cette  Epître  ne  peut  avoir  rapport  à  Conftantinople. 
Au  lieu  du  célèbre  nom  de  Bvi«vnoiç9  ne  peut-on  pas 
lire  le  vieil  nom  de  Btrxvêqeotç  ?  Byzanthe  ou  Rhce- 
deftus  ,  aujourd'hui  Rhodofte ,  étoit  une  petite  ville 
maritime  de  la  Thrace.  "Voyez  Sthephan.  Byzant.  de 
Urbibus,  p.  227,  &  Cellarius  Geog.  t.  i9p.  849. 

(62)  Cod. , Théodofu  1.  xiv ,  13.  Le  Commentaire 
de  Godefroy  (t.  5  ,p.  220.)  eft  long ,  mais  confus ,  & 
&  il  n'eft  pas  aifë  de  dire  ce  que  pouvoit  être  le  Jus 
ïtalicum,  après  qu'on  eut  donné  à  tout  l'Empire  le 
droit  de  Cité. 

(63)  Julien  (Grat.  1,  p.  8.)  dit  que'Conftantinople 
étoit  auffi  fupérieurç  à  toutes  les  autres  villes ,  qu'elle 
étoit  inférieure  à  Rome.  Son  favant  Commentateur 
(Spanheim,  p.  75  &  76.)  juftifie  ces  exprefiions  par 
divers  rapprochemens  des  contemporains.  Zoûmc ,  ainfi 
queSocrateÔC  Sozomènes,  vécurent  après  que  la  divi- 
fion  de  l'Empire ,  entre  les  deux  fils  de  Théodofe  , 
eut  établi  une  parfaite  égalité  entre  l'ancienne  &  la 
nouvelle  capitale. 
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les  conftru&ions  avec  l'impatience  d'un 
amant,  les  murs,  les  portiques,  &  les 
principaux  édifices  furent  achevés  en  peu 
d'années,  ou,  félon  d'autres,  en  peu  de 
mois  (64).  Mais  cette  diligence  extraor- 
dinaire paroîtra moins  incroyable,  quand 
on  faura  qu'un  grand  nombre  de  bâti- 
mens  furent  finis  fi  à  la  hâte  èç  fi  impar- 
faitement ,  qu'on  eut  beaucoup  de  peine 


(64)  Codinus  (  Antiquitat.  p.  8.  )  aflure  que  les  fon- 
demens  de  Conftantinople  furent  jetés  l'an  du  Monde 
583  (A.  D.  329.)  ,  le  26  Septembre,  &  que  la  dé- 
dicace de  la  ville  fe  fit  le  11  Mai  5S38  (A.  D.  330.). 
Il  lie  ces  dates  à  plufieurs  époques  remarquables; 
mais  elles  fe  contredifent.  L'autorité  de  cet  Ecrivain  a 
peu  de  poids  ,  &  l'intervalle  qu'il  affigne  doit  paroître 
infuffifant.  Julien  (Orat.  1,  p.  8.)  en  donne  un  de  dix 
années;  &  Spanheim  s'efforce  d'en. prouver  l'exact 
tude  (p.  69-75.  ),  à  l'aide  de  deux  paffages  de  Themif- 
tms1  (  Orat.  1  v ,  p.  58,  )  &  de  Philoftorgius  (Lu,  c.  9.  ). 
Selon  ce  calcul,  les  fondemens  furent  jetés  en  1724»  & 
la  dédicace  de  la  ville  eut  lieu  en  1734.  Les  GrUiques 
modernes  ne  font  pas  d'accord  fur  ce  point  de  chro- 
nologie, &  Tillemont  (Hift.  des  Empereurs,  t.  4, 
p.  619-625.)  difeute  très -bien  leurs  divêrfes  opi- 
nions» 
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à  les  empêcher  de  s'écrouler ,  fous  le  rè- 
gne fuivant  (65).  Pendant  qu'ils  a  voient 
encore Ja  vigeur  &  l'éclat  de  la  jeunefïe  3 
l'Empereur  le  preparoit  à  célébrer  la  dédi- 
cace de  fa  nouvelle  ville  (66). 
Dédicace.  On  peut  aifément  fuppofer  les  jeux  &C 
les  largefTes  qui  couronnèrent  la  pompe 
de  cette  fête  mémorable.  Mais  une  cé- 
rémonie fingulière,  &  qui  fut  plus  du- 
rable, mérite  quelque  attention.  A  chaque 
anniverfaire  de  la  fondation ,  la  ftatue 
de  Conftantiii ,  encadrée  par  fes  ordres 
dans  un  bois  doré,  étoit  portée  fur  un 
char  de  triomphe ,  tenant  dans  fa  main 
droite  une  petite  image  du  génie  delà 
ville.  Les  Gardes,  dans  leur  plus  riche 

(6s)  Thopiifthis,  Orat.  m,  p.  47.  Zofime  1.  11 ,  p. 
108.  Conftantin  lui-même  laiffe  affez  voir  fon  impa- 
tience dans  une  de  fes  Loix  (Cod.  Théodof.  1.  xv, 
tit.  i.  ). 

(66)  Cedrenus  8ç  Zonaras  ,  plus  religieux  que  clair- 
voyans,  nous  aflurent  que  Conftantinople  fut  confa- 
crée  à  la  Vierge ,  mère  de  Dieu ,  comme  fi ,  à  cette  épo- 
que, on  eût  penfé  de  la  même  manière  que  de  leur 
temps. 

appareil  , 
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appareil ,  portoient  des  flambeaux  de  cire 
blanche ,  &  accompagnoienc  cette  pro- 
ceflîon  folennelle  dans  fa  marche  ,  à  tra- 
vers l'Hippodrome,  Quand  elle  arrivoic 
vis-à-vis  du  trône  9  l'Empereur  régnant 
fe  levoit y  faluoit  avec  lair  du  refpe£t  ÔC 
de  la  reconnoifTance  ,  &  adoroit  la  mé- 
moire de  (on  prédécefïeur  (67).  A  la  fête  de 
ladédicace  ,  unEdit,  gravé  fur  une  colon- 
ne de  marbre  ,  donnoit  à  Conftantinople 
le  nom  de  féconde  ou  nouvelle  Rome  (68). 
Mais  le   nom  de    Conftantinople  (6g) 


(67)  La  Chronique  d'Alexandrie  (  p.  285 ,  )  donne  la 
description  la  plus  ancienne  &  la  plus  completté  de 
cette  cérémonie  extraordinaire.  Tillemont  &  les  autres 
amis  de  Conftantin,  bleffés  de  l'air  de  Paganifme9.qui 
femble  indigne  d'un  Prince  Chrétien,  pouvoient  la  re- 
garder comme  douteufe  j  mais  ils  ne  dévoient  pas  la 
pafler  fous  filence. 

(f 8)  Sozomène ,  L  u,  c*  a.  Ducange,  CP.  l.i,  c. 
6.  Velut  ipfius  Roms,  filiam;  c'eft  l'expreffion  de  Su 
Auguftin,  Civit.  Dei,  1.  v,  c.  iy. 

(*9)  Euttope,  1.  X,  c.  8.  Julien .  Orat.  1.  p.  8.  Dk- 
cange,  C.  P.  1.  I,  c.  5.  Le  nom  de  Conftanrinopl» 
fc  trouve, fur  les  médailles  de  Conftantin. 
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nous  a  prévâfo  £u* cette!  Hc«ii>fâblê  ^pî- 
l&ëjtôv  &  ap*è$::ùrie  fëvôlut&n  de  qtfâ*- 
torfce  iîèclesj  eîle  perpétue  étieôrë4ia  té*- 
-nommée  de  Gdrtftàrt tin  (70). 
Forme  en    -La  fondàtioiï-  A  iine  nouvelle  capitale 

Gouverne-       .  ,  '  j       A*  *    -  '      i-  f  t 

ttunu         fe  trouve  tlécelïaif.emeht  liée  avec  î  etâ^ 

bliffértient  d'une  nouvelle  adminiftràtioA 

Civile  &  militaire.  La  connoiflTance  du  fyf- 

tême  compliqué  de  la  politique  introduite 

par  Dioclétieri ,  fuivi  par  Conftantin,  & 

•peffe&iôfmé  par  fes  premiers  fuccefTeuffr, 

bâtira  nôn-feulemént  à  l'imagination  le 


***&&)  Llrigénleux  Fohtenelle  (Dialogué  dé#  Morts, 
* Jhf)  fe 'rhpqùe  de  la  Vanité,  de  Parribittott  buithriflë, 
&  paroit  triorftpher   de  cfe  que  la  dénomination  Yi*l- 
^ire  dTftamfcal   (mot  compofé  par  les  Ttirc*   de 
~tVofs  mois   grec*  ;*  «?"***  **\tt)  nef  trahfmétf  pkis  le 
4iôm  itiimoftel  d£  Ctarrftantin.  Mats  fe  rtorh  primitif  éft 
encore  employé,  i°.  par  les  Nations  de  FËurdptf;  i°.  pir 
.4esT  .Grfcc^  -  îpockr *i$$j  .fc0^  p»?  les  Arabes  *  dtmt  les 
.^Ecrits  .font    répâfidtof .  fur  Ja  vafte  étenduie  do  leurs 
conquêtes  en  Afie  &.  en  Afrique*  Voyez  d'Hérbeldt, 
Bibliothèque  Orientale  ,  p.  175  ;  4?.  par  les  plus  éclai- 
rés des  Turcs,  &  par  l'Empereur  lùj-même  dan$  fes 
Ordonnances  publiques»    Hîftoire  de  l'Empiré  Otto- 
man par  Cantemir,  p.  ju  * 
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tableau  intéreflant  d'un  grand  Empire  ; 
mais  elle  -aidera  en  même  temps  à  dé- 
couvrir les  caufes  fecrètes  de  fon  déclin 
rapide.  La  recherche  de  quelques  infti- 
turions  remarquables  nous  entraînera 
fouvent  à  des  temps  plus  éloignés  de  l'Hit 
toire  Romaine,  &  nous  ramènera  quel- 
quefois à  des  époques  plus  récentes  ;  mais 
nous  la  renfermerons  prefque  toujours 
dans  les  cent  trente  années  qui  fe  font 
écoulées  depuis  l'avènement  de  Conffantiri 
jufqu  à  là  publication  du  Code  de  Theo- 
dofe  (7 1  ).  Ceft  dans  ce  Code  &  dans  la  No- 
titiaà&  TOrient  èc  de  l'Occident  (jz)  que 


(?t)  té  Code  Théodofien  fut  promulgué  A.  D.  458* 
Voyez  les  Prolégomènes  de  Godefroy,  ci,  p.  185. 

(72)  Pancirole  ,  dans  fon  Commentaire  ,  qu'il  a  tra- 
f  aillé  avec  foin ,  donné  a  la  Notiiia  prévue  la  même 
istte  qu'au  Code  Théodofien;  mais  fes  preuves,  ou 
plutôt  fcs  conjeôures ,  font  extrêmement  foibles.  Je 
fcrois  plus  difpofé  à  placer  l'époque  de  cet  utile  Ou- 
vrage entre  la  divifion  finale  de  l'Empire  (A.  D.  39;) 
&  Fhéufeuft  invafion  dé  k  Gaule  par  les  Barbares 
(A.  D.407).  Voyez  l'Hiftoire  des  anciens  Peuples  de 
l'Europe,  t.  7 ,p, 40. 
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nous  avons  puifé  le  plus  grand  nombre  de 
nos  remarques,  &  les  détails  les  plus  au- 
thentiques fur  l'état  de  cet  Empire.  Ces 
eclairciffèmens  retarderont  un  peu  la  mar- 
che de  THiftoire  ;  mais  cette  fufpenfion 
ne  déplaira  qu'aux  Lecteurs  fuperficiels 
qui  ignorent  combien  la  connoifTance  dés 
Loix  &  des  rtiœurs  èft  importante ,  &qui 
ne  repaiflent  leur  avide  curiofité  que  des 
intrigues  paflagères  d'une  Cour ,  ou  de 
Tiflue  d'une  bataille. 
Hicfarchie      Le  fage  orgueil  des  Romains  ,  content 
delà  réalité  du  pouvoir,  abandonnoit  à 
la  vanité  de  l'Orient  les  formes  &  les 
cérémonies  de  la  repréfentation  (73);  mais 
quand  ils  eurent  perdu  jufqu'à  Pécorce 
des  vertus  dont  leur  ancienne  liberté  avoit 
été  la  fource,  la  (implicite  de  leurs  manières 


:  (73)  Scîticet  cxterna  fuperbia  fuao ,  non  erat  notitiar 
noftri  (peut-être  noftra  ) ,  apud  quos  vis  Imperii  valet ,  inânia 
tranfmhtuntur).  Tacite,  Annales  XV  ,  51.  Les  Lettres 
de  Cicéron  »  de  Pline  &  de  Symmaque ,  montrent 
bien  la  gradation  du  fryle  de  la  liberté  &  de  la  finv? 
plicité,  à  celui  des  formes  &  de  la  fervitude. 


de  l'Etat. 
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'  difparut  infenfiblement  ;  v&  les  Romains 
s'abaiflerent  jufqu'à  imiter  la  faftueufe 
affè&ation  des  courtifans  de  TA  fie.  Les 
diftin&ions  du  mérite  perfonnel ,  Ton  in- 
fluence fi  brillante  dans  une  République , 
fifoible  &  fi  obfcure  dans  une  Monarchie, 
furent  abolies  par  le  defpotifme  des  Em- 
pereurs. Tous  les  rangs,  toutes  les  dignités 
furentaflerviesàunefubordination  févère, 
depuis  l'efclave  titré  ^aflis  fur  les  degrés  du 
trône  ,  jufqu'aux  plus  vils  inftrumens  du 
pouvoir  arbitraire.  Cette  multitude  de  fer- 
viteurs  abje&s  étoient  intérefles  à  main- 
tenir le  nouveau  Gouvernement,  dans  la 
crainte  qu'une  révolution  ne  détruisît  leurs 
efpérances  ,  &  ne  leur  enlevât   le   prix 
de  leurs  fervïces.  Dans  certe  divine  hié- 
rarchie y  c  eft  le  titre  qu'on  lui  ,dor?ne  (bu- 
vent  ,  chaque  rang  étoit  marqué  avec  la 
plus  fcrupuleufe  exactitude,  &  chaque 
dignité  étoit  aflervie  à  une  quantité  de 
vaines  cérémonies ,  dont  il  falloir  foire 
/on  étude ,  &  qu'on  ne  pouvoit  négliger 

D  iij 
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fans  commettre  un  facrilége  (74).  Ha  pu- 
reté de  la  Langue  latine  Ce  corrompit  en 
adoptant  une  profufion  d'épithètes  en- 
fantées par  la  vanité  des  uns  &  par  la  b&Ç- 
fefle  des  autres.  Cicéron  ne  les  auroit 
point  compris,  &  Augufte  les  auroit  rejeté^ 
avec  indignation.  L'Empereur  lui-même 
traitoit  infidieufement  les  principaux  Of- 
ficiers de  l'Empire,  de  votre  Sincérité,  votre 
Gravité,  votre  Eminence  ,  votre  Jublime 
Grandeur ,  votre  illuflre  &  magnifique  Al- 
tefe(75). 

Les  codicilles  ou  patentes  de  leur  of- 
fice étoient  blafonnés  Se  chargés  d  em- 
blèmes qui  en  expliquaient  les  fonctions 
&  la  dignité  ;  on  y  voyoit  le  portrait  de 
l'Empereur  régnant,  un  char  de  triomphe, 

(74)  L'Empereur  Gratien ,  après  avoir  confirmé  une 
Loi  fur  là  preféancej  publiée  par  Valentiniçn  père, 
de  fa  divinité,  continue  ainfi  :  Si  quis  igitur  indebitum 
fibi  loçum  ufurpaverit,  nulla  fe  ignoratione  dcfendat.fit- 
^que  plané  s  ACRllÈGli  reïts  >  qui  divin  A  pmeept*  ne- 
*gl&erit.  Çod.  Theo^of.  1,  y \ ,  tit;  5 ,  Leg.  2. 

<75)  Confultez  la  ffotitip  dipikatum ,  à  la  fin  du  Code 
Jhéodofien ,  t.  6  ,  p.  %  1 6. 
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le  regiftre  des  Edit*  placé  fur  une  table 
xrouverço  d'un  riche  tapis  i  $c  éçlaif§ç  df 
quatre  flambeaux ,  là  figurev  allégohquf 
de?  Provinces  qu'ils  gouvernoipn£3  le» 
noms  &  les  éçendards  des  troupes  qu'il* 
çommandoient.  Quelques-unes  de  çe$ 
epfibignes  officielles  étoient  expqféjes  à  là 
vue  dans  leurs  falles  d'audience  j  d'autre? 
précédoient  la  pompe  de  leur  marche  ^ 
quand  ils  paroifloient  en  public  ;  enfin,* 
dans  toute?  les  cirçonftançes ,  leur  ma- 
gnificence &  celle  de  leur  fuite  nojpr 
breufe  fervoient  à  infpirer  le  plus  pro- 
fond refpe£fc  pour  Jes  repréfentans  de 
la  fuprêrpe  majefté.  Un  Ot?fervateur 
Philofophe  auroit  pu  regarder  le  fyf- 
têgie  du  Gouvernement  .Rofnafrv.jeonv 
me  yn  magnifique  théâtre  rempli  d'Ac- 
teurs, qui,  jouant  difFérens  rôles  ,  répé- 
taient les  difeours  &  imitoient  les  paf- 
fions  de§  perfonnages  qu'ils  repréfen- 
toient  (76).  t      "■■'-..: 


47É)  Pà/teirotus  ad  notitlam  utriufiue  fmfêrii^  p.  39. 

t>  iv 
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Trois  ring!  Toutes  les  Magiftratures  affez  impor- 
tantes  pour  être  infcrites  dans  l'état  gé- 
néral de  l'Empire ,  furent  divifées  en  trois 
claflès.  i°.  Les  Illuftres;  iç.  les  SpeSa* 
biles y  ou refpe.&ables  ;  30.  les  ClariJJîmi \ 
qu'on  peut  rendre  par  le  mot  honorables. 
Dans  les  temps  de  la  (implicite  Romaine, 
on  ne  fe  fervoit  de  la  dernière  épithète, 
honorable  ,  que  comme  d'une  expreffion 
vague  de  déférence }  mais  elle  devint  à 
la  fin  le  titre  particulier  de  tous  les  Mem- 
bres du  Sénat  (77) ,  &  par  conféquent  dé 
tous  ceux  qu'on  en  tiroit  pour  gouverner 
les  Provinces.  Dans  des  temps  poftérieurs, 
on  accorda  le  rang  de  refpeclables  à  la  Va- 
nité de  ceux  qui,  par  leur  place,  préten- 
doient  àuhediftin&ion  fupérieure  à  celle 
d'un  (impie  Sénateur;  mais  on  n'appelok 


Maïs  fes  explications  font  obfcures,  &J1  ne  diftin- 
gue  pas-affei  les  fymboles  en  effigie,  &  les  emblè- 
mes effeâifs  des  emplois* 

(77)  Clarifiimus  eft  le  titre  ordinaire  &  légal  du  Si-, 
nateur ,  dans  les  Pandeâes  qu'on  peut  rapportez  aux 
règnes  des  A  ntonins. 
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illujlres ,  que  quelques  perfonnages  émi- 
nens  auxquels  les  deux  ordres  inférieurs 
dévoient  du  refpe&  &  de  robéiilance  : 
i°.  aux  Confuls  &  aux  Patriciens  ;  z°.  aux 
Préfets  du  Prétoire,  &  aux  Préfets  de 
Rome  &de  Conftantinople  ;  30.  aux  Com- 
mandans  généraux  de  la  Cavalerie  &  de 
l'Infanterie  ;  &  40.  aux  fept  Miniftres 
du  Palais,  dont  les  fonctions  facrées 
ctoient  de  fervir  la  perfonne  de  l'Em- 
pereur (78),  Parmi  ces  illujlres  Magis- 
trats, qui  étoient  égaux  par  leur  rang, 
l'ancienneté ,  étoit  un  titre  pour  pof- 
féder  plusieurs  dignités  (79)  ;  &  par  le 
moyen  d'un  codicille  ou  brevet  d'hon- 
neur ,  les  Empereurs  qui  aimoient  à  ré- 
pandre des  faveurs ,  pouvoient  quçlque- 

(78)  Pancirole,  p.  12-17.  Je  n'ai  pas  /indiqué  les 
deux  titres  inférieurs  de  Perfe&ijfimus  &  d'Egregius , 
qu'on  donnoit  à  plufieurs  perfonnes  qui  n'avoient  pas 
le  rang  de  Sénateurs» 

(79)  Cod.  Theodof.  1.  vi  -9  tit.  6.  Les  règles  de  h 
préféance  furent  déterminées  par  les  Empereurs  avec 
fexaôitude  la  plus  mïnutieufe ,  &  les  Commentateurs 
tes  ont  éclajrçies  ayec  la  même  prolixité,    - 
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foisfatisfaire  la  vanité  des  courtifans  (S-o). 
L«coBfuisv     Tant  qu£  le$  Çohfuls  Romains  fyrenr 
les  premier?  Magiftrats  d'un  pays  libr£  > 
ils  dirent  leur  pouvoir  légitime  au  choijc 
du  Peuple;  &  tant  que  les  Empereurs  con- 
sentirent à  déguifer  leur  defpotifme,  les 
Coqfuls  continuèrent  d'être  élus  parles 
fufFrage§  réels  ou  apparens  du  Sénat.  De- . 
puis   le  règne  de  Dioclétien ,  ces  verti- 
ges de  liberté  furent  abolis  ,  &  le$  heu- 
reux candidats  qui  rece voient  les  honneurs 
annuels  duConfulat,  affe£fcoient  de  déplpi 
rer  Thmiiiliation  de  leurs  prédéce  fleurs.  Les 
Cicéron  &  les  Caton  avoiçmt  été  obligés 
de  folliciter  les  fuffrages des  Plébéiens,, 
de  s'affujettir  aux  formes  difpendieufê? 
d'une  éle&ion  populaire  ,  &C  de  s'expofer 
à  la  honte  d'un  refus  public.  Ils  fe  félici- 
toient  de  vivre  dans  pn  fiècle  &t  fous  un 
Gouvernement  où  un  Prince  jufte  &  éclat- 
ré  diftribuoit  les  récompenfes  au  mérite 
&  à  la  vertu  (81).  Dans  une -lettre  que 
■  — ■■  ■  '-  '    ■«,.,    ■■  .    '  j  ■  i  j  i    ■  ii,i' 

.    (80)  Cod.  Theodof.  1.  vi ,  tit.  %i. 

(81)  Auforçe,  (  in  Grsuiarma  a&ione  )  fç  traîjie  lacjx^r 


•'\ 
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l'Empereur  écrivoic  aux  deux  Confuls  , 
après  leur  élection ,  il  leur  déçlaroit  qu'ils 
n  avoient  été  nommés  que  par  fe  feule 
autorité  (82).  II  faifoit  graver  leur  nom  ôc 
leur  portrait  fur  des  tablettes  d'ivoire , 
qu'il  envoyoit  dans  toutes  les  ^Provinces, 
&:  dont  il  faifoit  des  préfens  aux  Villes,  aux 
M^giftrats,  auSénat  Se  au  Peuple  (83  ).  Leur 
inauguration  fe  faifoit  dans  le  Palais  Im- 
périal; &  pendant  une  révolutioBde  cent 
vingt  anpées,  Rome  fut  conftamment 

ment  fur  cet  indigne  fujet ,  que  Mamertin  (Panegyr. 
Vet.  Xi,  16 ,  19)  développe  avec  un  peu  plus  de  li- 
berté &  de  bonne  foi. 

(8a)   Cutn  de  Confulibus  in  annum  creaniis  folus  tneciim 

valutprem te  Cvnfulem  &  dejignavi  &  declaravi,  & 

priorem  nuncupavi.  Ce  font  quelques-unes  des  expref. 
flops  de  l'Empereur  Gratien  dans  fa  Lettre  au  Poète 
Aufone ,  qui  avoit  été  fon  Précepteur. 

(8$)  Immanefque dentés 

Qui  fe&i  ferro  in  tabulas  auroque  mieq.nU3 
Infcripti  rutilum  ,  ceUto  Confule  >  nomen, 
Pcç  proceres  &  vulgus  eant. 

Claud.  in  2  Con£.  Stilichon,  456*. 
*    MoQtfaucoa  a  donné  la.  figure  de  pluftawrs  éo  e«s 
tablettes  ou  dyptiques.   Voyez  Supplément  £  l'AatK 
guité  expliquée ,  t.  3 ,  p.  220. 
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privée  de  lapréfence  de  fes  anciens  Magis- 
trats (84).  Le  matin  du  ier  de  Janvier,  les 
Confuls  prenoient  les  marques  de  leur  di- 
gnité. Ils  portoient  une  robe  de  pourpre 
brodée  en  foie  ôc  en  or ,  &  quelquefois  or- 
née debrillans  (8  5 ).  Ils  étoient  fyivis,  dans 
cette  cérémonie ,  par  les  principaux  Of- 
ficiers civils  &:  niilitaires  en  habit  de  Se- 


(84)  Confule  Utatur  poft  plurima  feçulavifo 
lP allante  us  apex  :  zgnofcunt  roflra  curules 
Auditas  quondam  proavis  :  defuetaque  cingit 
Regîus  auratis  fora  fafcibus  ulpia  lÀElor* 

Claudien.  in  vi,  Conf.  Honorii,  643. 

Du  règne  de  Carus  ,  au  fixième  confulat  de  Hono- 
rais ,  il  y  eut  un  intervalle,  de  cent  vingt  ans  ,  du- 
rant lequel  les  Empereurs  furent  toujours  abfens  de 
Rome ,  le  premier  de  Janvier.  Voyez  la  Chronologie 
de  Tillemont,  t.  4  &  5. 

(85)  Voyez  Claudien ,  in  Conf.  Prob.  &  Olybr. 
178,  &c.  &  in  iv-,  Conf.  Honorii  ç8j,  &c.  ;  mais 
dans  le  dernier  paflage ,  il  n'eft  pas  aifé  de  féparer  les 
ornemens  de  l'Empereur  de  ceux  du  Conful.  Aufone 
reçut  de  la  libéralité  de  Gratien  une  veftis  palmata, 
ou  robe  de  cérémonie ,  où  Ton  avoit  brodé  la  figure 
de  l'Empereur  Confiance. 
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nateur  ;  &  des  Li&eurs  (  8  6)  portoient  de- 
vant eux  les  inutiles  faifceaux  &  les  haches 
y ,  firefpe&ées  dans  les  premiers  temps.  La 
\  proceffion  (87)  alloit  du  Palais au  Forum; 
principal  marché  de  la  ville.  Là,  les  Confuls 
montoient  fur  leur  tribunal ,  s'afleyoient 
dans  une  chaire  curule ,  conftruite  comme 
les  anciennes ,  &:  y  exerçoient  un  a&e 
de  leur  autorité ,  en  ,affranchifTant  un 
efclave  qu'on  leur  amenoit  exprès.  Cette 
cérémonie  étoit  deftinée  a  rappeler  Fac- 
tion célèbre  de  l'ancien  Brutus ,  l'auteur 
de  la  liberté  &C  du  Confulat ,  quand  il 
déclara  Citoyen  Romain  le  fidèle  Vindex 
qui  avoit  révélé  la  confpiration  des  Tar- 

(86)  Cernis  &  armorum  proceres  legumque  pointes  : 
Vatricios  fumunt  habitus  ;  &  more  Gabino 

Bifcohr  incedit  legio ,  pofitifque  parumper  \ 

Bcllorum  fignis  feqidtur  vexilla  quirinu 
LiÛori  cedunt  aquiU  ,  ridetque  togatus  ï 

Miles,  &  in  mediis  ejfulget  curia  caflris; 

Claud.  in  IV  ,  Conf.  Honorii,  5. 

StriElafqut  prpcul  radian  szcvres. 

In  Conf.  Prol.  219. 

(87)  Voyez  Valerius  ad  Amm.  Marc.  1.  xxuKc,  7; 
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quins  (8  S).  La  fête  publique  cotltinuôic 
pîûfièurs  jours  dans  les  grandes  villes  ;  a 
Ilôme,  par  habitude  ;.  à  .Conjlantinoplè  y 
£ar  imitation  ;  à  Catthàge ,  à  Antiôcjié 
èc  à  Alexandrie ,  par  goût  pour  ces  plâi- 
lîrs  &  ces  ipë^acles,  qu'intpiroit  l'abon- 
dance (89).  Dans  les  deux  capitales,  les 
jeux  cfû  théâtre,  du  cirqUe ,  &  de  Tafri- 
phité^tre  {90)  coutoient  'quatre  mille  li- 
vres d'or,  environ  cent   foixante  mille 


($%)'  Aufpice  mox  l&to  fortuit  clamore  tribunal £ 
Te  fâfl'os  ineurtte  quater  ;  fokmhia  ladit 
Qmind  tiVer'tas  ydèdaflam  vindite  morem 
£ex  ftryat  *  famUlufqUe  jugû  laxalus  herili 
Ducitur,  &  grato  rcmedt  fecurior  iftu. 

ClâucHên,  îfï  VI ,  Cont  Hanarîî,  6ir:    * 

(89Î  Cèteiïr&nt  qtlidcm  foteîHnes  ifios  dus  ,  omnts  utDpit 
urbts  qu&  fub  legiBus  agant  ;  &  Româ  de  morè  y  &  Confiante 
nopolis  de  imitaiîône ,  &  Antiochia  pro  luxu  ,  &  dïftinêi* 
Carthago,  6r  domus  fiuminis  Alèxdndria ,  fed  Tretôfi Priii+ 
cipis  bénéficia. 

-       -  Aufon.  in  grat.  affîojre,  .  _ 

($ô)  XÎJfaucfièn  (în  ténf!  Mail.  Theodori,  279-331.) 
décrit  avec  de  l*îmaginatidri  &  de  la  vitaetté  lès  di- 
vers }eû*  du  cirqtfe,  du  théâtre  &  de  l'amphithéâtre, 
4U€  ddéhà  le  nouveau  Côn&l.  Les  fangninaitésf  tf>m- 
bats  des  Gladiateurs  étoient  déjà  défendus* 
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livres  fterlings.  Quand  cette  dépenfe  fur* 
paffoit  les  facultés  ou  la  libéralité  des 
deui  Magiftrats,  le  Tréfor  Impérial  y  fup- 
j>léoit($i).  Dès  que  les  Confuls  avoient 
rempli  ces  devoirs  d'ufage ,  ils  pouvoient 
rentrer  dans  Tobfcurité  de  la  vie  privée, 
fit  jouir ,  tout  le  refte  de  Tannée ,  du 
fpe£fcacle  de  leur  oifive  grandeur.  Ils  ne 
préfidoient  plus  aux  Confeils  de  la  Na- 
tidH  ;  ils  ne  fe  mêloient  plus  ni  delà  paix, 
ni  de  la  guerre.  Leurs  talens  nétoient  plus 
d'aUcurie  Utilité ,  à  moins  qu'ils  ne  pofTé- 
dâflfent  quelque  autre  emploi  plus  effectif; 
&  leur  nom  ne  fervoit  guèfe  qu  à  indi- 
quer la  date  de  Tannée  où  ils  s'étoient 
^affis  fur  le  (iége  desMarius  &  des  Cicéron. 
;On  conferva  cependant  un  grand  refpeéfc 
pour  ce  nom  fans  autorité ,  même  dans 
les  derniers  temps  de  la  fervitude  ro- 
maine. Il  flattoit  encore  autant ,  &  peut- 
être  pltts*  la  vanité*  qu'un  autre  titre  avec 
plus  dé  pouvoir:  celui  de  Conful  fut  conC 

■  ili  ■■     ■     1  r  ,1  '  I  ,      ,  ,         m 

(91)  Proc<5piii$,  îô  tlift.  arcanâ,*c.  %6. 
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tammentle  principal  objet  de  l'ambition* 
&  la  récompenfe  la  plus  eftimée  de  la 
fidélité  &  delà  vertu.  Les  Empereurs  eux- 
mêmes,  qui  méprifoient  l'ombre  illufoire 
de  la  République ,  çroy oient  ajouter  à 
leur  majefté  &  à  la  vénération  du  peuple , 
toutes  les  fois  qu'ils  fe  faifoient  nommer 
Confuls  (92). 
LesPAtri-  La  diftin&ion  la  plus  orgueilleufe  qui 
ait  jamais  exifté  chez  une  Ration  entre  la 
noblefTe  &  le  Peuple ,  eft  fans  doute  celle 
des  Patriciens  &  des  Plébéiens,  telle 
qu'elle  fut  établie  dans  les  premiers  temps 
de  la  République ,  Les  richefles  &  les 
honneurs, M*  dignités  de  l'Etat  &  les 
.cérémonies  de  la  Religion  étoient  prefque 
exclufivement  entre  les  majns  des  pre* 

*— — ■  ■  ■  n         1   ■         1  m — — — — — ^^f 

(9a)  h  Confalatu  honos  fin*  laborefiifcipitur  (Marner* 
tin ,  in  Panegyr.  Vat.  xi ,  2.  ).  Cette  idée  exagérée  du 
Confulat,  eft  tirée  d'un  Difcours  (3,  p.  107.)  pro- 
nonce  par  Julien,  dans  la  Cour  fervile  de  Confiance» 
;  Voyez  l'Abbé  de  la  Bletterie  (Mém.  de  l'Acad,  des 
Infcriptiens ,  t.  24 ,  p.  289.  ) ,  qui  fe  plaît  à  fuivre  les 
traces  de  l'ancienne  conftitution ,  &  qui  les  trouy* 
quelquefois  dans  fon  imagination  fertile, 

mièrs> 
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miers ,  qui ,  confervanc  la  pureté  de  leur 
race  avec  une  jaîoufîe  infultante  (93)  f  re- 
noient leurs  cliens  dans  le  plu*  humiliant 
vafïelage.  Mais  ces  diftin&ions  fi  incom-  Le$  pur!*: 
patibles  avec  le  génie  d'un  peuple  libre  y  aens* 
furent  anéanties  après  de  longs  débats,  par 
les  efforts  conftans  des  Tribuns.  Des  Plé- 
béiens a£tifs  &c  induftrieux  virent  le  fuc- 
cès  couronner  leurs  travaux  ;  ils  acquirent 
des  richefles ,  afpirèrent  aux  honneurs, 
méritèrent  des  triomphes ,  contractèrent 
des  alliances,  &  devinrent,  après  quelques 
générations,  auffi  vains  &  aufli  arrogans 
que  les  anciens  Nobles  (94).  D'un  autre 


•(93)  La  Loi  des  Douze  Tables  défendoit  les  mariages 
des  Patriciens  &  des  Plébéiens  ,  &  le  cours  uni- 
forme de  la  Nature  humaine  peut  attefter  que  Tufage 
furvécut  à  la  Loi.  Voyez  dans  Tite-Live  (1.  IV ,  1-6.  ) 
l'orgueil  des  anciennes  familles,  &  la  dignité  de  l'homme 
réclamée  par  le  Tribun  Canuieius  centre  le  ConfuU 

(94)  Voyez  le  tableau  animé  que  trace  Sallufte  (  in 
Bello  Jug.  )  de  l'orgueil  des  Nobles ,  &  même  du  ver- 
tueux  Metellus ,  qui  ne  pouvoit  fe  famiiiarifer  avec 
l'idée  que  les  honneurs  dn  Confulat  dévoient  être 
accordés  au  mérite  obfeur  de  Marius  fon  Lieutenant 

.      Tome  IV.  E 
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€Ôté  »  les  premières  familles  Patriciennes* 
dont  le  nombre  ne  fut  jamais  augmenté, 
tant  que  la  République  fubfifta ,  s'étei- 
gnirent, ou  par  le  cours  ordinaire  de  la 
Nature  >  ou  par  les  ravages  des  guerres 
civiles  &  étrangères  ;  ou  bien  elles  dis- 
parurent ,  faute  de  mérite  ôc  de  fortune, 
&  fe  mêlèrent  infenfiblemënt  à  la  maflTe 
du  peuple  (9  5  ).  Il  en  reftoit  peu  qui  puffènt 
faire  remonter  clairement  leur  origine 
aux  premiers  temps  de  Rome ,  ou  même 

air     -        -    —         *    "■       '■■—■-  ..--  -• . — . -r  ( 

(c. 64.)*  Deux  cents  années  auparavant»  la  race  des 
Metellus  eux-mêmes  étoit  confondue  parmi  les  Plé- 
béiens de  Rome ,  &  Fétymologie  de  leur  nom  de  Ca-, 
ctlius  donne  lieu  de  croire  que  ces  Nobles  hautains 
tiroient  leur  origine  d'un  Vivandier. 

(95)  L'an  de  Rome  800,  il  reftoit  un  très-petit  nom- 
bre,  non  feulement  des  anciennes  familles  Patriciennes, 
mais  de  celles  qui  avoient  été  créées  par  Céfar  &  par 
Augufte  (Tacite,  Annales  XI,  25.)*  La  famille  de 
Scaurus  (branche  de  la  famille  Patricienne  des  jEmilius) 
fe  trouvoit  dans  un  tel  état  d'abaiflement ,  que  fon  père, 
après  avoir  été  Marchand  de  charbon  ,  ne  lui  laiflkque 
dix  efclaves  &  un  peu  moins  de  trois  cents  livres 
fterlings  (Valère  Maxime,  1.  ÎV,  c.  4,  n°.  11.  Aure- 
UusViâorin  Scauro.).  Lt  mérite  du  fils  rendit  quelque 
-  ltrftre  à  cette  famille. 
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à  l'enfance  de  la  République,  lorfqùeCéfar 
&  Àugufte  i  Claude  &  Vefpafien ,  firent 
d'une  parçie  des  Sénateurs  un  nombre  de 
nouvelles  familles  Patriciennes,  dans  lef- 
poir  de  perpétuer  cet  Ordre  qu'on  regar- 
doit  encore  comme  facré  (96).  Mais  ces 
nouvelles  créations,  dans  lefquelles  la  fat- 
mille  régnante  étoit  toujours  comprife, 
sanéantiflbient  rapidement  par  la  fureur 
des  Tyrans,  par  les  fréquentes  révolutions* 
par  le  changement  des  mœurs ,  &  par  le 
mélange  des  nations  étrangères  (07),  Le 

(96) Tacite,  Annales  XI,  25.  Dion  Çaffius ,  1.  52,  p. 
693.  Les  vertus  d'Agricoia ,  qm  fut  créé  Patricien  pa* 
l'Empereur  Vefpafien ,  honorèrent  cet  Ordre  antique^ 
maïs  Tes  ancêtres  n'étoient  que  dans  la  çlaffe  des  Che~ 
valiers. 

(97)  Cet  anéantîffement  feroit  prefque  impoffible?  fi, 
comme  Cafaubon  le  fait  dire  à  Aurelîus  Viûor  (Ad 
Suet.  in  CieC  c.  41.  Vo^.  Hift.  Aug.  p.  203 ,  &  Ca- 
faubon ,  Comment,  p.  120.)*  Vefpafien  créa  mille  fa- 
nilles  Patriciennes  en  un  jour  ;  mais  ce  nombre  extra- 
vagant excède  même  celui  de  l'Ordre  entier  des  Sé- 
nateurs ,  à  moins  qu'on  n'y  comprenne  tous  les  Che* 
valiers  Romains  qui  avoient  la  permiiBon  de  porter  I9 
Jaticlave, 

Eij 


Digitized  by  CjOOQIC 


68  Hiftoire  de  la  décadence 

projet  de  former  un  Corps  de  Noblefle  qui 
pût  contenir  l'autorité  du  Monarque ,  dont 
elle  fait  la  fureté,  ne  convenoit  ni  au 
caractère  ni  à  la  politique  de  Conftan- 
tin  ;  mais  quand  il  fe  le  feroit  férieufement 
propofé ,  il  eût  peut-être  été  au  deflus 
de  fa  puiiïance  de  ratifier  ,  par  une  Loi 
arbitraire,  une  inftitution  qui  ne  peut  at- 
tendre fa  fan£tion  que  de  l'opinion  &  du 
temps.  Il  fit  revivre ,  à  la  vérité ,  le  titre 
de  Patriciens  ;  mais  %  comme  une  diftinc- 
tion  perfonnelle ,  &  point  héréditaire.  Us 
.ne  cédoient  qu'à  la  fupériorité  paflagère 
des  Confuls,  jouiflfoient  delaprééminence 
fur  tous  les  grands  Officiers  de  l'Etat ,  & 
de  leur  entrée  libre  chez  le  Prince ,  dans 
tous  les  temps.  Ce  rang  honorable  étoit 
accordé  à  vie,  &  ordinairement  à  des 
Miniftres  &  à  des  Favoris  quiavoiant  blan- 
chi dans  la  Cour  Impériale.  Ainfi  la  vé- 
ritable étymologie  du  mot  fut  corrompue 
par  l'ignorance  &  par  la  flatterie  ;  &  les 
'Patriciens  de  Conftantin  furent  refpe&és 
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comme  les  pères  adoptifs  de  l'Empereur 
&  de  la  République  (98). 

Le  fort  des  Préfets  du  Prétoire  fut  bien 
différent  de  celui  des  Confuls  &  des  Pa- 
triciens. Ces  derniers  virent  leur  ancienne        , 
grandeur  fe  changer  en  un  vain  titre.  Les     Préfets  4» 
premiers  au  contraire  s  élevant  par  degrés 
du  rang  le  plus  modefte  y  s'emparèrent  à 
lafin  de  Padminiftration  civile  &  militaire 
du  Monde  Romain.  Depuis  le  règne  de 
Sévère  jufqu'à  celui  de  Dioclétien,  lef 
gardes  &  le  palais ,  les  Loix  &  les  finances , 
les  armées  &  les  provinces,  furent  confiés 
à  leur  furintendance  ;  &,  comme  les  Vi- 
firs  de  l'Orient,  ils  tenbient  d'une  main 
le  fceau^  &  de  l'autre  l'étendard  de  l'Em* 
pire-  L'ambition  des  Préfets  ,  toujours  for- 
midable ,  &  quelquefois  fatale  à  leur  Maî- 
tre, étoit  foutenuepar  la  force  des  bandes 
Prétoriennes  :  mais  quand  Dioclétien  eue 
afFoibli  ces  troupes  audacieufes ,  &  que 

{98)  Zofime  ,  1. 11 ,  p.  1 t8 ,  &  Godefroy  ,  ad  Co4^ 
Theodof.  1.  vi ,  tit.  & 

E  iij    • 
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Cohftantin  les  but  tout -à -fait  fuppri- 
niées,  les  Préfets  ne  furent  point  en- 
traînés dans  leur  chute;  mais  ils  devinrent 
des  Minières  utiles  Se  obéiflans.  Quand 
Us  ne  répondirent  plus  de  la  vie  &  de 
la  fureté  de  PEmpereur  ,  ils  abandon- 
nèrent la  jurifdi&ion  qu'ils  avoient  ré- 
clamée &  exercée  jufqu'alors  fur  les 
départemens  du  Palais.  Conftantin  leur 
6ta  tout  commandement  militaire  dès 
qu'ils  eurent  ceflTé  de  conduire  &  de  com- 
mander à  la  guerre  l'élite  des  troupes 
Romaines.  D'après  le  plan  de  gouver- 
nement inftitué  parDioclétien ,  les  quatre 
Princes  avoient  chacun  leur  Préfet  du 
Prétoire.  Conftantin  ,  ayant  réuni  fous 
fa  puiffance  la  totalité  de  l'Empire,  conti- 
nua de  nommer  quatre  Préfets ,  &  leur 
confia  les  mêmes  provinces  que  leurs 
prédécefleurs  avoient  gouvernées.  Le  Pré- 
fet de  l'Orient  étendoic  ia  vafte  jurifdic- 
tion  fur  les  trois  parties  du  globe  qui  obéif- 
foient  aux  Romains,  depuis  les  "catarac- 
tes   du    Nil  jufqu'aux  bords  du  Phafe  ; 
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&  depuis  les  montagnes  de  la  Thracô 
jufqu'aux  frontières  de  la  Perfe.  Un  autre 
commâhdoit  aux  importantes  provinces 
de  4a  Panponie,  deDace  ,  de  Macédoine, 
Se  de  la  Grèce,  jadis  confiées  au  Préfet 
d'IUyrîe.  Le  pouyôir  du  Préfet  d'Italie 
néroit  pas  reftreint  dans  cette  pro* 
vince;  il  s'étendoit  fur  toute  la  Rhétje, 
jufqu'aux  bords  du  Danube,  fur  les  ifles 
de  la  Méditerranée ,  &  fur  la  partie 
d'Afrique  qui  eft  fituée  entre  les  confins 
de  la  Cyrène  &  ceux  delaTingitane.  Le 
Préfet  des  Gaules  comprenoit  fous  cette 
dénomination  générale  les  provinces  vol» 
fines  de  la  Grande-Bretagne  &  de  l'E£» 
pagne  ,  &  on  lui  obéifToit  depuis  le  mue 
d'Antonin  jufqu'au  fort  du  mont  At- 
las (99). 


(99)  Zofime,  1.  11,  p.  109,  ixo.  Heureufcment  que 
nous  avons  le  détail  fatisfaifant  de  la  divifion  du  pou- 
voir &  des  provinces  des  Préfets  du  Prétoire*  Sans  oc 
guide  ,  nous  ferions  fouvent  embarrafles  au  milieu  des 
nombreux  détails  du  Code ,  &  des  explications  minu- 
tieufes  de  la  Notifia. 

E  iv 
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Quand  on  eut  ôté  le  commandement 
militaire  aux  Préfets  du  Prétoire  ,  les 
fondions  civiles  qu'ils  exercèrent  fur 
tant  de  nations  foumifes,  fuffifoient  pour 
Satisfaire  Pambition  &  occuper  les  talens 
des  Miniftres  les  plus  confommés.  Ils 
avoient  la  fuprême  adminiftration  de  la 
Juftice  &des  Finances  ;  &  ces  deux  objets 
comprennent,  en  temps  de  paix ,  prefque 
tous  les  devoirs  refpe&ifs  du  Souverain 
&  de  fes  peuples  :  des  Souverains ,  pour 
protéger  les  citoyens  qui  obéifïent  aux 
Loix  ;  &  des  peuples ,  pour  contribuer, 
à  raifon  de  leur  fortune,  aux  dépenfes 
indifpenfables  de  l'Etat.  Les  monnoies  3 
les  grands  chemins,  les  poftes,  les  gre- 
niers publics,  les  manufactures,  tout  ce 
qui  pouvoit  intérefler  la  fureté  oh  la  prof 
périté  publique  ,  étoit  adminiftré  par  les 
Préfets  du  Prétoire,  Comme  repréfentans 
immédiats  de  la  Majefté  Impériale  ,  ils 
étoient  autorifés  k  expliquer ,  à  augmen* 
ter,  &  à  modifier  ,  au  befoin,  les  Ré- 
glemèns    généraux   par  leurs  interpré- 
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rations.  Ils  veilloient  fur  la  conduite  des 
Gouverneurs  des  provinces  ;  ils  dépla- 
çoient  les  négligens,  &  punifToient  les 
coupables.  Dans  les  affaires    de    quel- 
que importance,  foit  civiles  ou  crimi- 
nelles ,   on  pouvoit   appeler    de    toutes 
les    Jurifdi&ions  inférieures'  au  Tribu- 
nal   du  Préfet;    &  fa    Sentence    étoir 
définitive.  Les  Empereurs  refufoient  dtf 
recevoir  aucune  plainte  contre  des  hom- 
mes auxquels  ils  accordoient  une  con- 
fiance fi  illimitée  (.1  go)  ;  leurs  appointe*- 
xnens  répondoient  à  leur  dignité  (101); 


(100)  Voyez  une  Loi  de  Conihntin  lui-même.  A 
Prœfi&is  autem  Pr&torio  provocare  non  finimus*  Cod. 
Ju/lin.  1.  vu,  tit.  62  ,*  Leg.  19.  Charifius,  Jurifconfulte 
du  temps  de  Confiai  infHeinecc,  Hift.  Jurif.  Romaii, 
P«  349-  )  >  <pw  reconnoît  cette  Loi  pour  un  principe  fon- 
damental de  Jurifprudence ,  compare  les  Préfets  du 
Prétoire  aux  Maîtres  de  la  Cavalerie  des  anciens  Dic- 
tateurs. Pandeft.  i.  I ,  tit.  11. 

(101)  Lorfque  Juftinien  ,  au  milieu  de  l'épuifement  de 
l'Empire,  inftitua  un  Préfet  du  Prétoire  pour  l'Afri- 
que ,  il  lui  accorda  un  falaire  de  cent  livres  d'or.  Cod. 
ïuftinien.  1. 1,  tit.  27,  Leg,  1, 
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&  fi  l'avarice  écoit  leur  paffion  domi- 
nante, ils  avoient  de  fréquentes  occa- 
fions  de  la  fatisfaire  par  d'abondantes 
moiflTons  de  préfens ,  par  des  taxes ,  & 
par  d'autres  manœuvres  coupablçs  Se 
arbitraires.  Quoique  les  Empereurs  neuf- 
fent'  plus  rien  à  craindre  de  l'ambition 
de  leurs  Préfets  ,  ils  n'en  avoient  pas 
moins  l'attention  de  contre-balancer  le 
pouvoir  de  cette  grande  charge ,  par  la 
brièveté  &  l'incertitude  de  fa  durée  { i  o*). 
préfets  de  Rome  &  Conftantinople ,  à  railbn  de 
conrunciao-  leur  importance  >  furent  les  feules  villes 
fur  lefquelles  les  Préfets  du  Prétoire  n'eu- 
rent aucune  autorité-  L'expérience  avoit 
démontré  que  la  marche  ordinaire  des 
Loix  étoit  trop  lente  pour  conferyer 
' . * — 

(102)  Sur  cette  dignité ,  ainfi  que  fur  les  autres  de  l'Em  - 
pire ,  il  fuffit  de  renvoyer  aux  Commentaires  étendus 
/  de  Pancirole  &  de  Godefroy ,  qui  ont  recueilli  avec 
foin  &  difpofé  avec  exàftitude  &  avec  ordre ,  tou$ 
les  matériaux  tirés  de  la  Loi  &  de  THiftoire.  Le  Doâeur 
Holwell  (Hiftory  of  the  World,  vol.  2,  p.  2477.) 
a  fait,  d'après  ces  Auteurs ,  un  Précis  très-net  de  l'état 
de  l'Empire  Romain. 
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Tordre  &  la  tranquillité  dans  des  villes 
d'une  fi  vafte  étendue ,  &  elle  avoit  four- 
ni à  la  politique  d'Augufte  un  prétexte 
pour  établir  à  Rome  un  Magiftrat  qui 
contint  une  populace  licencieufe  &  tur- 
bulente ,  par  la  terreur  d'un  pouvoir  & 
de  chatimens  arbitraires  (103).  Valerius 
Meflala  fut  décoré  le  premier  du  titre 
de  Préfet  de  Rome ,  afin  que  la  réputation 
dont  il  jouiflbit  diminuât  ce  que  {es 
fondions  avoient  d  odieux.  Mais  ce  ci- 
toyen diftingué  (104)  ne  les  exerça  que 


(103)  Tacite,  Ann.  vi,  11.  Eusèbe,  in  Chron.  p. 
155.  Dion  Caffius  fur  le  Difcours  de  Mécenas  (L* 
"Vu,  p.  6ft.),  décrit  les  prérogatives  du  Préfet  delà 
ville ,  telles  qu'elles  fubfiftoient  de  fon  temps. 

(104)  Le  mérite  de  Meffala  étoit  encore  au  deflus  de 
fa  réputation.  Dans  fa  première  jeuneffe  ,  il  fut  recom- 
mandé par  Cicéron  à  l'amitié  de  Brut  us.  Il  fuivit  l'é- 
tendard de  la  République  jusqu'à  fa  deftxuclion  aux 
champs  de  Philippe.  Il  accepta  enfiiite,  &  il  mérita  la 
faveur  du  plus  modéré  des  Conquérans,  &  dans  la 
Cour  d'Augufte  il  montra  toujours  la  nobleffe  de  fon 
caraôçre  &  fon  amour  de  la  liberté.  Son  triomphe  fut 
juftifié  par  la  conquête  de  l'Aquitaine.  En  qualité  d'O- 
rateur ,  il  difputa  la  palme  de  l'éloquence  à  Cicéron  lui- 
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peu  de  jours i  &  il  déclara,  en  quittant 
fa  place ,  comme  (  il  convenoit  à  l'ami 
de  Brutus  y  qu'on  ne  lui  feroit  jamais  ac- 
cepter une  adminiftration  incompatible 
avec  la  liberté  publique  (105).  A  mefure 
que  le  fentiment  de  cette  liberté  s'étei- 
gnit, on  devint  plus  jaloux  de  l'autorité; 
&  le  Préfet  qui  avoit  femblé  d'abord 
n'être  deftiné  qu'à  contenir  par  la  crainte 
les  efclaves  &  les  gens  fans  aveu  y  fut  au- 
torifé  à  étendre  fa  juri(di£fcion  civile  & 
criminelle  fur  l'Ordre  équeftre,  &  fur  les 
familles  noblçs  de  Rome. 

Les  Préteurs  qu'on  choifîflToit  tous  les 
ans  pour  juger  d'après  les  Loix  &  l'é- 
quité ,  ne  purent  difputer  long-temps  la 


même.  Il  cultiva  toutes  les  Mufes ,  &  il  fut  le  pro- 
te&eur  de.  tous  les  hommes  de  génie.  11  paffoit  fes 
foirées  à  converfer  philofophiquement  avec  Horace; 
à  table ,  il  fe  plaçoit  entre  Délie  &  Tibulle,  &  il  amufoit 
fcs  loifirs  en ^encourageant  les  talens  pour  la  Poéfieque 
montroit  le  jeune  Ovide. 

(105)  Incivile  m  ejfe  poteflatem  conte fans  9  dit  le  Tra- 
ducteur d'Eusèbe.  Tacite  exprime  d'une  autre  manière 
la  même  idée  :  Quafi  nefcius  everccndL 
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pofleflîon  du  Forum  à  un  Magiftrat  puiC 
fant  &  permanent  ,  qui  avoir  l'oreille 
&  la  confiance  du  Prince.  Leurs  Tribu- 
naux furent  déferts  }  &  leur  nombre  , 
qui  àvoit  varié  de  douze  à  dix- huit  (  1 06)  > 
fut  infenfiblement  réduit  à  deux  ou 
trois,  dont  les  fondions  fe  bornèrent  à 
la  difpendieufe  néceffité  de  donner  des 
fêtes  au  Peuple  (107).  Quand  la  di- 
gnité de  Conful  ne  fut  plus  qu'un  vain 
fimulacre ,  qui  paroi floit  rarement  dans 
la  ville  y  les  Préfets  prirent  leurs  places 
dans  le  Sénat ,  &  furent  bientôt  regar- 
dés comme  les  Préfidens  de  cette  au- 
gufte  Aflemblée.  II  leur  venoit  des  ap- 
pels des  pays  éloignés  de  cent  milles  ; 
&  Ton  reconnut  ,  comme*  un  principe 

(106)  Voyez  Lipfius,  excurfusD.  Ad  i.  lib.Tacit.  Ann. 

(107)  Heinœcii  Elément.  Juris  civilis  fecund.  ordinetn 
Pandeft.  t.  i,  p.  70.  Voyez  auffi  Spànhëim  de  UTu 
Numifmatum,t.  2,  Differt.x,  p.  119.  L'an  450,  Mar- 
cien  déclara  par  une  Loi,  que  trois  citoyens  feroient 
créés  chaque  arinée  Préteurs  de  Conftantinople ,  au 
choix  du  Sénat,  mais  avec  fon  contentement.  Cod. 
Juftin,  l.i,  tit.  39,  Leg.  2. 
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Ae  Jurifprudence ,  qu'ils  écoienc  les  Chefs 
de  toute  autorité :  municipale  (108).  Le 
Gouverneur  de  Rome  avoit ,  pour  l'ai- 
der dans  Padminiftration  de  fes  travaux 
pénibles  y  quinze  Officiers  ,  dont  les  uns 
avoient  été  fes  égaux  ,  &  lés  autres 
fes  fupérieurs.  Les  principaux  dépar* 
temens  étoient  relatifs  à  une  nombreufe 
garde  ,  établie  pour  veiller  à  la  fureté 
contre  les  vols,  les  incendies,  &  les 
défordres  nocturnes  ;  à  la  diftributkm 
que  l'on  faifoit  au  peuple ,  de  grains  &C 
de  denrées  ;  au  foin  du  port ,  des  aque- 
ducs ,  des  égouts ,  du  lit  &  de  la  navi- 
gation du  Tibre  ;  à  l'infpe&ion  des  mar- 
chés ,  des  théâtres  ,  &  des  travaux  pu- 
blics 8c  particuliers.  Leur  vigilance  étoit 


(ro8)  Quidquid  igitur  intra  urbem  admïttatur  >  ad  P.  U. 
videtur  perùnere  ;  fed  &fi  quid  intra  centefinum  milliarium. 
Ulpien.  in  PandeÔ.  1.  x,  tit.  13 ,  n°.  1.  Il  fe  met  en- 
fuite  à  décrire  les  diverfes  fondions  du  Préfet ,  à  qui 
le  Code  Jufhnien  (L.  1,  tit.  39,  Leg.  3.)  attribue  la 
prééminence  &  le  commandement  de  tous  les  Magis- 
trats de  la  ville ,  fine  injuria  ac  detrimento  honoris  alicni. 
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chargée  des  trois  principaux  objets  <Turt« 
police  régulière  :  la  fureté ,  l'abondance  y 
&  la  propreté.  Le  Gouvernement,  pour 
prouver  fon  attention  à  conferver  la  ma- 
gnificence &  les  ornemens  de  la  capi- 
tale, payoit  unlnfpe&eur  particulier  pour 
les  ftatues  :  il  étoit  le  gardien  de  ces 
êtres  inanimés  ,  qui ,  d'après  le  calcul  ex- 
travagant d^un  ancien  Ecrivain,  n'étoient 
guère  inférieurs  en  nombre  aux  habi- 
tans  qui  vivoient  à  Rome.  Trente  ans 
après  la  fondation  de  Conftantinople  , 
on  y  créa  un  Magiftrat  de  la  même  es- 
pèce ;  &  il  eut  les  mêmes  fon&ions. 
On  établit  une  parfaite  égalité  entre  les 
deux  Préfets  municipaux  ,  &  entre  les 
quatre  du  Prétoire  {109).  Ceu*  qui  dans 
la  hiérarchie  impériale  étoient  diftingués 
par  le  titre  de  Refpeclables ,  formèrent 


(109)  Outre  nos  guides  ordinaires ,  Felir  Cantelorius 
a  écrit  un  Traité  particulier ,  De  Prtfi&o  urbis  ;  &  on 
trouve  dans  le  quatorzième  Livre  du  Code  Théodo- 
fien ,  plufieurs  détails  curieux  fur  la,  policé  de  Rome 
&  de  Conftantinople. 
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unç  clafïc  intermédiaire  entre  les  illujlref 
Préfets  ,  &  les  honorables  Magiftrats  des 
Provinces,  Les  Proconfuls  de  PAfïe ,  de 
LesProcon-  PAchaie  ,  &  de  l'Afrique  ,  réclamèrent 
pîéfcu.  KC  la  préféance  dans  cette  clafle  :  on  Tac-* 
corda  au  fouvenir  de  leur*  ancienne  di- 
gnité ;  &  l'appel  de  leurs  Tribunaux  à 
ceux  des  Préfets ,  fut  la  feule  marque  qui 
îefta  de  leur  infériorité  (i  i  o).  Le  Gouver- 
nement civil  de  l'Empire  fut  diftribué-en 
treize  grands  diocèfes ,  qui  contenoient 
chacun  l'étendue  d'Un  grand  Royaume* 
Le  premier  de  ces  diocèfes  étoit  régi  par 
le  Comte  de  l'Orient  ;  &  nous  pouvons 
donner  une  idée  de  l'importance  &  du 
nombre  de  fcs  fonctions  ,  en  obferyant 
qu'il  avoit  fbus  £es  ordres  fix  cents  Ap- 
pariteurs, qui  compofoient  ce  que  Ton 
appelle  aujourd'hui  Secrétaires ,  Mejfagers 


(no)  Euriâpius  affure  que  le  Proconful  d'Afie  étoit 
indépendant  du  Préfet;  ce^qu'il  ne  faut  adopter  toute- 
fois qu'avec  quelque  modification.  Il  eft  sèr  qu'il  n*é- 
toit  point  fournis  à  la  jurifdiâion  du  Vice-Préfet.  Pan- 
cirocius,  p.  61. 

OU 
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ou  Commis(  1 1 1  ).  La  place  de  Préfet  Auguf- 
talde  l'Egypte  ne  fut  plus  occupée  par  ua 
ChevalierRomain  ;  iftais  on  conferva  fon 
emploi,  &  Ton  continua  au  Gouverneur 
les  pouvoirs  extraordinaires  que  la  fïtua- 
tion  de  la  Province  &  le  génie  des  ha- 
bitans  rçndoient  indifpenfables.  Les  onze 
autres  Diocèfes  ,  de  l'Atie  ,  du  Pont , 
de  la  Thrace ,  de  la  Macédoine ,  de  la 
Dace  ,  &  de  la  Pannonie  ou  Illyrie  Oc- 
cidentale ,  d'Italie  &  d'Afrique  ,  des 
Gaules  &  de  la  Grande-Bretagne ,  furent 
gouvernés  par  des  Vicaires  ou  Vice-Pré- 
fets(  fi  2).  Leur  nom  explique  fuffifamment 
leur  rang  &  l'infériorité  de  leur  place.  Où 
peut  ajouter  que  les  Lieutenans-Géné- 
raux  des  armées  Romaines ,  les  Comtes 

(1  n)  Le  Proconful d'Afrique  aveit  quatre  cents  Ap- 
pariteurs ,  &  le  Tréfor  ou  la  Province  leur  payoit  à 
tous  de  gros  falaires.  Voyez  PançiroU  p.  26  9  &  le 
Code  Juftin.  1.  xn,  tit.  56,  57. 

(11  a) En  Italie,  on  trouvoit  auffi  le  Vk*ir$  de  Rome, 
On  a  beaucoup  difputé  pour  favoir  fi  fa  jurifdiâion 
s'étendoit  à  cent  milles  de  Rome ,  ou  fi  elle  comprc*. 
noit  le^  dix  Provinces  méridionales  de  la  ville. 

Terne  IV,  ,F 


Digitized  by  CjOOQIC 


3  z  Hiftoire  de  là  décadence 

-   Militaires  &  les   Ducs  ,  dont  on  aura 
occafïori  de  parler  ,  eurent  le  rang  &  le 
tiçre  de  Refpeclabl&. 
Les  Gourer-      Comme  Tefprit  de  jalôufîe  &  de  va- 

ncursdesPro*   .  „     *  ' 

vinccf.        jnité  prévaloir  dans  les  Confeils  de  l'Em-  - 
pereur,  on  mit  la  plus  grande  attention 
à  divifer  le  pouvoir  &  à  multiplier  les 
titre?.  Les  vaftes  pays  que  les  ,  Conqué- 
rais Romains  avoient  réunis  fous  une 
adjniniftration  {impie  &  uniforme,  forent 
fi.  impitoyablement  morcelés ,  qu'à  la  fin 
J'Empire  fe  trouva  diftribué  en  cent  feifce 
provinces,  chacune  defquelles  étoit  cruel- 
lement rançonnée  pour  les  frais  de  fon 
gouvernement   particulier.  Trois  furent 
régies  par  des  Proconfuls,  trente-  fept 
par  des  Confulaires ,  cinq  par  des  Correc- 
teurs, &:  foixante^onze  par  des  Préfidens. 
Les    dénominations   de  ces    JVÏagiftrats 
étoient  différentes  ;   leur  rang  fe  trou- 
voit  clafle  ;  les  marques  de  leur  dignité 
jie  fe  reflembloient  point  ;    &  leur  fitua» 
tion  dévenoit  plus  ou  moins  agréable  5c 
avantageufe  ,   d'après  des  circonftance? 
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accidentelles.  Mais  ils  étoient  tous  ,  en 
exceptant  les  Pfoconfuls ,  compris  dans 
la  clafle  des  Honorables  y  anibvibles  à  la 
volonté  du  Prince  ,  &c  en  pofleflidn  d  ad- 
miniftrer  la  juftice  &  les  finances  de  leur 
diftri&  fous  l'autorité  des  Préfets.  &  de 
leurs  Députés.  Les*  énormes  volume's  du 
Code  &  des  Pande&es  (113)  nous  fourni* 
roient  de  grands  détails  fur  le  fyftême  du 
gouvernement  des  provinces;  mais  THif- 
torien  fe  bornera  au  choix  de  deux  précau- 
tions fingulières  ,  deftinées  à  reftreindre 
l'abus  de  l'autorité.  i°.  Pour  conferver 
l'ordre  &  la  paix,  les  Gouverneur^  des  pro- 
vinces étpient  armés  du  glaive  de  la  Jus- 
tice ;  ils  infligeoient  des  punitions  cor- 
porelles ,  Se  jugeoient  à  mort  darçs  les 
crimes  capitaux.  Mais  ils  nepouvoienc  pas 
accorder  au  crirrçinel  le  choix  du  genre 
de  fon  fupplice ,  ni  prononcer  la  rnoia- 

(113)  Le  Recueil  des  Ouvrages  du  célèbre  Ulpién 
offre  un  Traité  en  dix  Livres/ur  l'office  de  Proconful, 
dont  les  devoirs  en  plufieurs  points  effentiels  étoient 
Jes  mêmes  <jue  ceux  d'un  Gouverneur  de  province 
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dre  Sentence  d'exil.  Ces  prérogatives 
«f  toient  réfervées  aux  Préfets ,  qui  ordon- 
poient  feuls  la  ruineufe  amende  de  cin- 
quante- livres  d'or.  Les  Vice  -  Gérens 
n'avoient  le  droit  de  condamner  qu'à 
quelques  onces  (114).  Cette  diftin&ion, 
qui  paroît  accorder  unç  grande  auto- 
rité, &  en  refufer  une  moindre*  étoit 
fondée  fur  des  motifs  très-raifonnables. 
£a  moindre  étoit  infiniment  plus  fujette 
à  des  abus.  Les  p^ffions  d'un  Magiftrat 
Provincial  pouvoient  lui  faire  commettre 
des  actes  d'oppreffion  ,  qui  n'attaquoient 
que  la  fortune  ou  la  liberté  des  Citoyens, 
quoique  ,  par  un  motif  de  prudence  ou 
d'humanité  ,  il  fut  incapable  de  verfèr 
le  fang  innocent.  On  doit  auffi  considé- 
rer que  l'exil  t  les  fortes  amendes ,  ou  le 
cKoix  dune  mort  douce  ,  ne  regardoient 

(114)  Les  Préfidens  &  les  Confulaires  pouvoient  im- 
pofer  une  amende  de  deux  onces;  les  Vices-Préfets, 
de  trois  ;  les  Proconfuls ,  le  Comte  de  l'Orient  &  le 
Préfet  d'Egypte,  de  fir. /Voyez  Heinec,  Jur.  Civil. t. 
1.  p.  75.  Pandeft.  1.  xlviu,u  19,  n.  8.  Cod.  Juftin. 
I*i»râj4*  Leg.  4-6. 
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guère  que  les  Citoyens  riches  ou  les  No- 
bles- De  cette  manière ,  les  perfonnes  les 
plus  expofées  au  reflTentiment  ou  à  l'avi- 
dité d'un  Magiftrat  de  province  ,  fe  trou- 
voient  à  l'abri  de  fa  perfécution  obfcure, 
&  s'adrefloient  auTribunal  plus  augufte  & 
plus  impartial  du  Préfet.  20.  Comme  otl 
fèntoit  que  l'intégrité  d'un  Juge  pouvoit 
être  corrompue  par  fon  intérêt  ou  pat 
fes  liaifons ,  des  réglemens  les  plus  fë- 
vères  excluoient  du  gouvernement  de 
la  province  où  l'on  étoit  né,  à  moins 
d'une  difpenfe  particulière  de  l'Empe- 
reur (115)  ;  &  il  étoit  exprefftment  dé- 
fendu aux  Gouverneurs  &  à  leurs  fils  de 
contracter  des  mariages  avec  des  familles 
de   leur  arrondiflement  (116)  >  ou  da- 


>  (115)  Ut  nulli  patrie,  fui  adminiflratïo  ,  fine  fpeclaU 
Principes permijju ,  permittatur.  Cod.  Juftin.  1  I,  tit.  41. 
'L'Empereur  Marcus ,  après  la  rébellion  de  Caffius, 
établit  le  premier  cette  Loi.  (D.on  Caffius,  LXX11.  ) 
On  obferve  ce  règlement  à  la  Chine  avec  la  même 
rigueur  &  avec  le  même  effet. 

(116)  Pandeâ.  1.  xxm,  tit,  2,  n.  j8,  37,  6y. 
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chetet  des  efclaves  5  des  terres  ou  de* 
maifons  dans  l'étendue  de  leur  jurifdic- 
tion  (  1 1 7).  Malgré  Ces  précautions  ri- 
goureufes  y  Conftantin ,  après  trente- cinq 
ans  de  règne ,  déplore  encore  ladmiruÊ- 
>  tratiofl  vénale  &  oppreffive  de  la  Juftice , 
&  fe  plaint  avec  indignation  dé  ce  que 
les  Juges  vendent  eux-mêmes  ou  font 
vendre  publiquement  leurs  audiences,, 
leur  travail,  leurs  délais,  &  leurs  Senten- 
ces. La  répétition  de  Loix  &  de  menaces 
impuiflantes ,  prouve  la  durée  ,'  &  fans 
doute  l'impunité  de  ces  défordres  (i  i$). 


(117)  Injure  continetur,  ne  quis  in  adminifiratione  corif- 
tltutus  tliquïd  comparant.  Cod.  Theodof.  1.  VIII,  rit. 
1;,  Leg.  1.  Cette  maxime  de  la  Loi  commune  fut  con- 
firmée par  une  fuite  d'Édits  (voyez  le  refte  du  Titre } 
depuis  Conftantin  jufqu'à  Xuftin.  Us  n'exceptent  que 
des  habits  &  des  provifions ,  de  cette  prohibition  qui 
s'étendoït  .aux  derniers  Officiers  du  Gouverneur.  l!s> 
donnent  cinq  ans  pour  rentrer  dans  la  chofe  vendue  % 
&  ils  déclarent  enfuire  qu'après  une  information ,  elle 
tombera  au  Tréfor. 

(118)  Cejfent  rapaeis  jafn  ftunc  ojjUiaïmm  manus ;  cef- 
fent  9  inquam  nâm  fi  monitî  non  cejferint ,  gladiïs  prtci* 
dcntur,  |6>c.  Cod,  Theodof,  L  1,  thv  7, 1.  !♦  Zenon  or- 


- 


de  VErhpire  Romain.  Chàp.XVIL  H7 
Comme  lés  Magiftrats  civils  étoient 
pris  parmi  les  Jurifeonfultes ,  les  célèbres 
Inftitutes  de  Juftinien  s'adreflent  à  la 
jeuneffe  de  '  fes  Etats  qui  fe  dévouoit 
à  Tétude  de  la  Jurifprudence  Romaine; 
&  le.  Souverain  daigne  animer  leur  zèle* 
en  promettant  de  récompenser  leur  in- 
tell igepce  &  leurs  talens  par  des  charges 
dans  le  Gouvernement  (1 19).  Les  élément 
de  cette  fcience  lucrative  étoient  enfe^ 
gnés  dans  toutes  les  grandes  villes  de  PO- 
rient  &  de  l'Occident  ; mais  l'école  la  plus 
fameufe  étok  celle  de  Béryte(no}>  fur  là 

»■———>.      11         7|         I  ii  I  ■  ■*— — ^m  m  ■!■■  ■  ' ^— — ^ 

donna  à  tous  les  Gouverneurs  de  refter  dans  les  pro* 
vinces  cinquante  jours  après  l'expiration  de  leur  office, 
pour  y  répondre  à  toutes  les  accufations.  Cod.  Jus- 
tin ,  h'Ti*  tu.  49 , 1.  u 

(119)  Summd  igitur  ope  &  alacri  fiudïo  kas  ttyes  nof* 
iras  accipite  ;  &  vofinetipfos  fie  eruditos  oflendite  ,  ut 
fpes  vos  pukkrrima  foveat  ;  toto  légitime  opère  perfe&o  , 
poffe  eûam  Rempublicam  noftrtm  in  parùbus  ejus  vobit 
credendts  gubârnari.  Juftinien ,  in  Proem.  Inftitutionum^ 

(i20)Lafpîendeur  de  l'école  deBéryte,  qiti  conferva 
en  Orient  la  Langue  &  la  Jurifprudence  des  Romains-, 
paroît  s'être  maintenue  depuis  le  troifième  jufqu'au  mi>» 
lieu  dttfixièmefiècle.  Heinecc.  lur.  Rom.  Hift,  p.  3  p.» 
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côte  dePhétûcie.  Elle  fleurit  pendant  plus 
de  trois  fiècles  après  Alexandre  Sévère  * 
qui  fut  probablement  l'Auteur  d  une  ins- 
titution fi  avantageufe  à  fon  pays  natal. 
Après  un  cours  régulier  d'inftru£fcion  qui 
çluroit  cinq  ans ,  les  Etudians  fe  difper- 
foient  dans  les  provinces,  pour  y  cher- 
cher la  fortune  &  les  honneurs  ;  &  ils  ne 
pouvoient  guère  manquer  d'occupation 
jdans  un  grand  Empire  déjà  corrompu  - 
par  une  multiplicité  de  Loix  9  d'Arts ,  & 
de  vices.  Le  Tribunal  du  Préfet  du  Pré* 
toiçç  de  l'Orient  employoit  fçul  cent  cin- 
quante Avocats  5  defquels  fbixante  quatre 
joiiifïbient  de  privilèges  particuliers.  On 
en choififïbît  deux  tous  les  ans,  auxquels 
on  donnoit  pour  appointemens  foixante 
livres  d'or ,  pour  plaider  les  cawfes  du 
Tréfor.  Pour  premier  eflai ,  on  les  faifok 
fervir  d'AflefTeurs  aux  Magiftrats  dans 
quelques  occafions  ,  &  on  leur  faifoit  fou- 
vent  occuper  enfuite  le  Tribunal  devant 
lequel  ils  avoient  plaidé.  Ils  obtenoient 
le  gouvernement  d'une  province  ,  &  par 
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leur  mérite  ,leur  réputation,  ou  la  faveur, 
ils  arrivoient  fucceffivement  aux  dignités 
illuftres  de  l'Etat  (i  21). 

( iii)  J*ai  indiqué  aune  époque  antérieure,  les  emplois 
rivih  &  militaires  qu'obtint  fucceffivement  Pcrtinax, 
&  je  vais  parler  ici  des  honneurs  civils  qu'on  ac- 
corda par  degrés  à  Mallius  Théodore.  t\  Il  fe  dif- 
tingua  par  fon  éloquence  ,  lorfqu'il  plaidoit  à  la  Cour 
du  Préfet  du  Prétoire;  20.  H  gouverna  une  des  pro- 
vinces de  l'Afrique  ,  en  qualité  de  Préfident  ou  de 
ConAilaire ,  &  il  mérita  une  ftatue  d'airain  5  30.  il  fut 
nommé  Vicaire  ou  VicePréfet  de  la  Macédoine;  40.  Quef- 
teur;  5?.  Comte  des  facrées  largefles;  6°,  Préfet 
Prétorien  des  Gaules  ,  &  même  alors  il  pouvoit  paffei 
encore  pour  un  jeune  homme  ;  70.  après  une  retraite  * 
peut-être  une  difgrace  de  plufieurs  années,  que  Mal- 
lius (que  des  Critiques  confondent  avec  le  Poëte  Ma- 
nilîus,  voyez  Fabricius,  Biblioth.  lat.  edit.  Ernefti,  t. 
1,  c.  18,  p.  501  )  employa  à  l'étude  de  la  Philofophie 
grecque ,  on  le  fit  Préfet  du  Prétoire  de  l'Italie ,  l'an 
397  ;  8°.  il  exerçoit  encore  cette  grande  charge ,  lorf- 
qu'il fut  nommé  Conful  pour  l'Occident ,  en  399  ;  ÔC 
fou  vent  lès  Fartes  ne  rappellent  que  fon  nom ,  à  caufe 
de  l'infamie  de  fon  Collègue ,  l'Eunuque  Eutropius  5 
9*.  en  408 ,  Malliu*  fut  nommé  une  fécondé  fois  Prér 
fet  du  Prétoire  en. Italie.  Le  vénal  Claudien  fait  lui- 
même  entrevoir  ,  dans  fon  Panégyrique ,  le  mérite 
de  Mallius  Théodore ,  qui ,  par  un  rare  bonheur ,  (ut 
l'intime  ami  de  Symmaque  &  de  Siint  Auguftin.  Voyez 
Tillcmont,  Hifto'ue  des  Empereurs,  t.  j,  p.  1110- 
X114. 
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On  ne  pouvoit  guère  efpérer  que  dès 
hommes  accoutumés  ,  dans,  la  pratique 
du  Barreau ,  à  regarder  le  raifonnement 
comme  l'arme  de  la  difpute,  &  à  iritçrpjé- 
ter  les  Loix  au  gré  de  leur  intérêt ,  fe  d^- 
pouillaflent  de  cet  efprit  dangereux  & 
méprifable  enpaflant  àl'adminiftration  pu- 
blique. Il  y  a  eu  fans  dcute  dans  les  temps 
anciens  &  modernes,  des  Avocats  qui  ont 
honoré  leur  profeffion  ,  en  remplifTant 
les  poftes  les  plus  important  avec  autant 
de  fagefTe  que  d'intégrité  ;  mais  dans  le 
déclin  de  la  Jurifprudence  Romaine  ,  la 
promotion  ordinaire  des  hommes  de  Loix 
ne  pouvoit  produire  que  honte  &défontre. 
La  noble  &  fédqifante  éloquence  avoit  été 
long-temps  le  patrimoine  particulier  de 
la  Noblefïe;  mais  elle  s'étoit  corrompue 
dans  la  bouche  des  Affranchis  &  des  Plé- 
béiens (i  1 1),  qui  en  faifoiènt  un  trafic  fordi* 
de  &  funefte.  Quelques-uns  d'eux  ne  cher- 


Ci  22)  Mamertinus,  in  Panegyr.  Vct.  Xi  >  20*  Afterius, 
apud  Photium ,  p.  1  joo. 
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choient  à  faire  des  liaifons  que  pour  fo- 
menter la  difcorde  dans  les  familles*  Ils 
encourageoient  les  procès ,  &  fe  prépâ- 
roient  d  amples*  moiflbns  à  eux  &  à  leurs 
confrères.  D'autres,  enfermés  dans  leur  re- 
traite impure,  nalimentoient  leur  gra- 
vité magiftrale  3  qu  en  fourniflant  à  de 
riches  cliens  les  moyens  d'obfcurcir  la 
vérité  la  plus  évidente  par  les  fubtilités 
de  la  chicané ,  &  de  foutenir  les  plus  in- 
juftes  prétentions.  Les  plus  diftingués  des 
Avocats  étoient  ceux  qui  faifoient  re- 
tentir le  Forum  de  leur  voix  glapiflante 
&  de  leur  verbeûfe  rhétorique-  Aufli  in- 
différons pour  leur  réputation  que  pour 
la  juftice ,  on  les  peint  la  plupart  comme 
des  guides  infidèles,  qui  confommoient 
la  ruine  de  leurs  cliens  par  des  dépenfes 
inutijes  &des  délais  concertés.  Les  procès 
étoient  interminables  ,  &  les  malheu- 
reux Plaideurs  les  abandonnoient  quand 
leur  patience  &  leur  fortupe  étoient  à 
bout  (113). 

(123)  Lepaflàge  d'Ammien(l. xxx,  c.  4), qui  peint 
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oflSderiMi*  Dans  le  fyftême  politique  cTAugufte* 
les  Gouverneurs  des  Provinces  Impériales 
écoient  inveftis  de  tous  les  pouvoirs  de 
la  fouveraineté.  Miniftres  de  la  paix  Se 
de  la  guerre,  eux  feuls  accordoient  les 
récompenfes,  &  infligeoient  les  punitions. 
Ils  portoient ,  fur  le  tribunal ,  la  robe 
civile  du  Magiftrat ,  &  une  armure  com- 
plexe à  la  tête  des  Légions  (114).  L'in- 
fluence des  richefles,  l'autorité  de  la  Loi  y 
&  le  commandement  militaire,  concou- 
roient  à  rendre  leur  pouvoir  abfolu  ;  & 
quand  ils  étoient  tentés  de  renoncer  à 


les  mœurs  des  gens  de  Loi  de  fon  temps,  eft  curieux: 
il  offre  un  mélange  bizarre  de  fens  commun,  de  faufle 
rhétorique ,  &  de  ïatire  ppuffée  jufqu'à  l'extravagance. 
Godefroy  (  Prolegomen.  ad  Cod.  Theod.  c.  i ,  p.  185,) 
articule  les  mêmes  plaintes  ,  &  rapporte  des  faits 
authentiques.  Dans  le  quatrième  fiècîe ,  les  Livres  de 
la  Loi  arroient  forrni  la  charge  d'un  grand  nombre  de 
chameaux.  Eunapius,  in  Vit.  Edefii,  p.  72. 

(124)  La  vie  dA^ricola,  &  fur-tout  aux  ch.  io,  21 , 
en  fournit  un  be^  exemple.  Le  Lieutenant  de  la  Bre- 
tagne étoit  revêtu  du  pouvoir  que  Cicéron,  Procon- 
fui  de  la  Ciîicie  ,  avoir  exercé  au  nom  du  Sénat  6c 
du  Peuple. 
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Pobéiflance,  la  province   fidelle  qui  fe 
crouvoit  enveloppé/e  dans  leur  révolte, 
s'appercevoit  à  peine   d'aucun    change- 
ment dans  fon   adminiftration.   Depuis 
le  règne  de  Commode  jufqu'à   celui  de 
Conftantin  ,  plus  de  cent  Gouverneurs 
ont  levé ,  avec  différêns  fuccès,  l'étendard 
de  la  rébellion  ;  &  quoique  l'ombrageufe 
cruauté  de  leur  maître  ait  facrifié  beau- 
coup d'innocens ,  il  eft  ppffible  qu'elle  ait 
auffi  prévenu  des defleins  criminels  (  lt}}> 
Pour  ôter  à  ces  formidables  ferviteurs 
tout  moyen  d'alarmer  le  Prince ,  ou  de 
troubler  la  tranquillité  publique ,  Conf- 
tantin réfolut  de  féparer  le  fervice  militaire 
de  ladminidration  publique  ,  &  de  faire 
une  profeffion  diftinguée  Ôc  permanente 
de  ce  qui  n'avoit  été   jufque-là  qu'une 


(125)  L'Abbé  Dubos,  qui  a  examiné  avec  exa&itude 
(Hift.de  la  Monarchie  Françoife  ,  1. 1 ,  p.  41-100 ,  édir, 
174a ,  )  les  inftitutlons  d'Augufte  &  de  Conftantin , 
©bferve  que  fi  Otton  eût  été  mis  à  mort  la  veille  de 
fa  confpiration,  il  paroîtroit  dans  l'Hiftoire  auffi  in- 
nocent que  Corbuloi» 
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fonction  paflagère  ;  il  créa  deux  Maîtres 
généraux ,  l'un  po,ur  la  cavalerie ,  l'autre 
pour  l'infanterie  ,  &  leur  donna,  fur  les 
armées  de  l'Empire,  toute  l'autorité  qu*a- 
voient  exercée  les  Préfets  du  Prétoire. 
Quoique  chacun  de  ces  illujlres  Officiers 
fût  plus  particulièrement  chargé  de  veiller 
à  la  difcipline  des  troupes  qui  étoient 
fous  fes  ordres  immédiats  >  il  comman- 
doit  également,  à  la  guerre,  tous  les  corps, 
foit  à  pied,  ou  à  cheval  ,  qui  compo- 
jfoient  Ion  armée  (126).  Le  noînbre  de 
ces  Maîtres  fut  bientôt  doublé  par  la 
féparation  de  l'Orient  &  de  l'Occident  ; 
&  ils  eurent  chacun ,  pour  département, 
avec  un  titre  &  un  rang  égal,  une  des 
quatre  importantes  frontières  du  Rhin  9 
du  Haut  &c  du  Bas-Danube  ,  &c  de  l'Eu- 
phrate.  La  défenfe  de  l'Empire  Romain 
fut  à  la  fin  confiée  à  huit  Maîtres  géné- 

(126)  Zozime ,  1.  H ,  p.  no.  Avant  la  fin  du  règne 
de  Confiance,  les  Magijlri  militum  étoient  déjà  au  nom- 
ire  de  quatre.  Voyez  Vakfius ,  ad  Ammiaji.  1,  xvi# 
C  7- 
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raux  de  cavalerie  &  d'infanterie.  Ils  eurent 
fous  leurs  ordres  trente-cinq  Comman* 
dans  Militaires  attachés  aux  Provinces  ; 
trois  dans  la  Grande-Bretagne ,  fix  dans 
tes  Gaules  5  un  en  Efpagne ,  un  en  Italie , 
cinq  fut  le  Haut  3  &  quatre  fur  le  Bas- 
Danube  ,  huit  en  Afie ,  trois  en  Egypte , 
&c  quatre  en  Afrique.  Les  titres  de  Comtes 
Se  de  Ducs  (117),  qui  leur  étoient  parti- 
culiers ,  ont,  dans  nos  langues  modernes, 
un  fens  fi  différent ,  que  je  crains  d'ex- 
pofer  à  des  erreurs  y  en  en  faifant  ufage. 
Au  refte ,  on    doit  fe  rappeler  que   la 
féconde    de    ces    dénominations    nVft 
qu'une  corruption  du  nom  latin  que  l'on 
donnoit  indiftin&ement  a  tous  les  Chefs 
Militaires,  Ces  Commandans  de    pro- 
vince étoient  par  conféquent  connus  fous 

'  (1217)  Quoique  PHiftoire  &  les  Codcsparlent  fou- 
vent  des  Comtes  &  des  Ducs  Militaires .  on  doit  re- 
courir à  la  Notitia,  fi  on  veut  avoir  une  connoif- 
fance  exaâe  de  leur  nombre  &  de  leur  département. 
Quant  à  Tinftitution ,  au  rang  ,  aux  privilèges  des 
Comtes  en  général,  voyez  Cod.  Theodof.  1.  vi,tit, 
*V209  avec  Içs  Commentaires  de  Godefrpy» 
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le  nom  de  Ducs.  Dix  feulement  obtin- 
rent celui  de  Comtes  ou  Comités  :  titre 
d'honneur ,  ou  plutôt  de  faveur ,  récem- 
ment inventé  à  la  Cour  de  Conftantin. 
Un  baudrier  d'or  étoit  la  marque  di£ 
tin&ive  de  la  dignité  de  Comte  &  de  Duc. 
On  leurfaifoit ,  en  outre  de  leurs  appoin- 
terions ,  une  forte  penfion  ,  pour  qu'ils 
entretinrent  cent  quatre-vingt-dix  valets 
&  cent  cinquante-huit  chevaux.  Il  leur 
étoit  expreflement  défendu  de  fe  mêler 
d'aucune  afîaire  relative  à  la  Juftice ,  ou 
aux  deniers  publics  ;  mais  leur  autorité 
fur  les  troupes  qu'ils  comm^ndoient,  étoit 
tout- à  fait  indépendante  des  Magiftrats. 
Conftantin  introduit  la  balance  déli- 
cate de  l'autorité  civile  &  militaire,  à 
peu  près  dans  le  même  temps  qu'il  donna 
une  fan&ion  légale  à  l'Ordre  Eccléfiafti- 
que.  L'émulation ,  &  quelquefois  la  di A 
corde  qui  régnoit  entre  deux  profeflions 
fi  incompatibles  d'humeur  &  d'intérêt  3 
produifit  de  bons  &  de  mauvais  effets. 
On  ne  pouvait  guère  préfumer  que   le 

Général 
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Général  &  le  Gouverneur  ci vV,  d'une  Pro- 
vince s'uniroient  pour  fouffler  la  difcorde, 
ou  pour  y  maintenir  la  paix.  Tandis  que 
l'un  négligeoit  d'offrir  les  fecours  que 
l'autre  ne  daigndit  pas  demander  *  lesi 
troupes  reftoient  fouvent  fans  ordres  &C 
fans  fubfiftance  ;  la  fureté  publique  étoit 
trahie,  &  les  fujets*  abandonnés  de  leurs 
défenfeurs,  étoient  expofés  aux  incur- 
vons des  Barbares,  Le  partage  de  l'admi- 
niftration  qu  avoir  fait  Gonftantin  ,-aflurâ 
la  tranquillité  du  Monarque  ;  mais  it 
relâcha  le  nerf  de  l'Etat* 

On  a  blâmé  avec  raifon  Conftantirt 
d'une  autre  innovation  qui  corrompit  là 
difcipline  militaire ,  &  précipita  la  ruine 
de  l'Empire.  Les  dix-neuf  ans  qui  pré- 
cédèrent fa  dernière  vi&oire  fur  Licinius  $ 
àvoient  été  un  temps  de  licence  &  de 
guerre  civile.  L&s  rivaux  qui  fe  difputoient     birimàia* 

1»  •  v  .     f     1  1  r       ,     <fe*  troupe*. 

I empire  ,  avoient  retire  la    plus    rorte 
.partie  de  leurs  armées  dés  grandes  fron- 
tières ,  fur  les  confins  de  leurs  Etats  refc 
pe&ifs.  Les  principales  villes  étôient  tern* 
Tome  IV.  G 
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plies  de  foldacs  qui  regardoient  leurs  con* 
citoyens  comme  leurs  plus  implacables  en- 
nemis. Quand  la  fin  de  la  guerre  civile  eut 
rendu  les  garnifons  intérieures  inutiles, 
l'Empereur  n'eut  pas  aflez  de  fagefïe  ou 
de  fermeté  pour  ramener  la  difcipline  fé+ 
vère  de  Dioclétien v&  fupprimer  la  fatale 
indulgence  à  laquelle  le  Militaire  avoir 
pris  goût  par  habitude ,  &  croyoit  pre£* 
que  avoir  droit.  Depuis  le  règne  de  Cons- 
tantin ,  il  y  avoir  une  diftin&ion  d'opi- 
nion ,  même  une  diftin&ion  légale  en- 
tre les  troupes  Palatines  (12S),  que  Ton 
nommoit  improprement  les  troupes  de 
la  Cour,  &  celles  qui  gardoient  les  fron- 
tières. Les  premières,  fières  de  la  fupé- 
riorité  de  leur  folde  &  de  leurs  privilè- 
ges ,  pafïbient  tranquillement  leur  vie  au 

(ia8)  Zofime ,  1.  11,  p.  3.  Les  Hiftoriens ,  les  Loix, 
&  la  Natitia,  indiquent  d'une  manière  très-obfcure  les 
deux  clafles  des  troupes  Romaines.  On  peut^confulter 
•cependant  le  Paratitlon ,  ou  Extrait  étendu  que  Godefroy 
a  tiré  du  feptième  Livre  de  Re  militari  9  du  Code 
Theodof.  1.  vu a  tit.  i ,  Leg.  18  ,  1.  vin,  rit.*  *>  Leg. 
10. 
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centre  de  l'Empire,  à  moins  dune  guerre 
extraordinaire  ;  &  les  villes  les  plus 
riches  étoient  obérées  par  les  frais  de  leur 
fubfiftance.  Les  foldats  perdoient  infèn- 
fiblement  refprit  de  leur  état  ,  &  pre- 
noient  tous  les  vices  de  loifiveté ,  ou  ils 
«aviliflToient  par  une  induftrie  bafle  & 
fordide  ,  ou  bien  ils  s'énervoient  ïe  corps 
&  Famé  par  les  bains  Se  par  les  fpec- 
tacles.  Ils  négligèrent  bientôt  les  exer- 
cices militaires  pour  fe  livrer  à  la  parure 
&  à  la  bonne  chère;  &,  tandis  qu'ils 
étoient  la  terreur  de  leurs  concitoyens  $ 
ils  treftibloient  à  la  vue  des  Barbares  (no), 
La  chaîne  de  fortifications  que  Dio- 
ctétien &  fes  collègues  avoient  tendue  fur 
les  bords  des  grandes  rivières,  n'étoic 
m  entretenue  avec  le  même  foin  ,  ni 
défendue  avec  le  même  courage.    Les 


(129)  Ftroxtmt  in  fuos  miles  &  rapax,  îgnavifs  vtrb  in 
hofies  &  fra&us,  Ain  mien.  1.  xxn,  c.  4.  Il  obferve  qu'ils 
aimoient  les  lhs  de  duvets  &  les  maifons  de  marbre, 
&  que  leurs  coupes  ayoiènt  plus  de  pefarçteur  que  leurs 
épées. 
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troripes,  connues  Tous  le  nom  de  Gardée 
rdes  frontières ,  aïiroient  pii  fuffire  à  une 
défenfe  ordinaire  ;  maïs  elles  étoient 
découragées  par  d'humiliantes  réflexions. 
Tandis  qu'elles  étoient  expofées  ,  toute 
Paririëe  ,  aux  travaux  &  aux  dangers  d'une 
guerre  continuelle  ,  elles  n'obtenoient 
xjue  l'es  deux  tiers  de  la  paye  &  des  émo- 
lumens  qu'on  prodiguoit  aux  troupes  de' 
Cour.  Les  bandes  ,  les  légions  même 
qui  jomflbient  à:  peu  près  du  même  fort 
que.  ces  indignes  favoris  ,  fe  trouvoient 
dégradées  par  le  titre  d'honneur  qu'on 
accdrdoit  aux  autres.  Ce  fut  en  vain  que 
Conftantin  menaça  des  plus  cruels  cbâti- 
mensceux  des  frontières  qui  abandonne^- 
roienc  leurs  drapeaux  ,  qui  favoriferoient 
les  iricurfions  des  Barbares  3  ou  quiparta- 
^eroient  dans  îe^: brigandage  (130).  Le 
-défcrd*^  -qui  fait  4es~  démarches  impru- 

'     (130)  Cod.  Theodof.  1.  vu,  tit.  11 ,  Leg.  1.  tit.  ix> 

rLeg.  1.  Voyez  Holwéîl ,  Êtfiory  ofthc  World ,  vol.  2  ,  p. 

v  19.  Ce  favanf  ïïiftorîen  ,  qui  h'ëft  pas  âflcz  connu ,  tâche 

de  juftifier  1«  caraftère  &la  politique  de  Conftantitw 
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dentés,  fe  corrige  rarement  par  une  injufte 
Jfévériçé  ;  &  quoiqu'une  fujte  de  Princes 
ayent  fait  chacun,  dans  leur  temps,  leur 
poffible  pour  recruter  &  rapimer  les  gar- 
nifons  des  frontières  ,.  jufqu'au  dernier: 
moment  de  fa  diflblution,  l'Empire  a 
fouflfert  de  la  blefïure'  mortelle  que  lui 
avoit  faite  l'imprudente  foiblefle  de  Cons- 
tantin. 

La  même  politique  timide  qui  fépare  RéJuaîo^ 
tout  ce  qui  eft  uni,  qui  abaifle  tout  ce 
qui  eft  refpe&é ,  qui  craint  toute  auto- 
rité a&ive,  &  qui. n'attend  de  îa  doci~ 
lité  que  de  la  fôibleffe  ,  femblé  avoic 
été  le  fyftême  de  plufieurs  Monarques  r 
&  particulièrement  celui  de  Conftantin* 
L'orgueil  martial  des  .légions,  dont  les 
camps  vi&orieux  avoieqt.été  fi  fouveqt 
le  foyer  de  la  révolte  ,  fe  xiourrifToit  dq 
fouvenir  de  leurs  anciens  exploits  ,  Si 
du  fentiment  de  leurs  forces  préfëntes^ 
Tant  qu'elles  confervèrent  leur  ancienne 
composition  de  fix  mille  hommes  ,  elles. 
fe  foutinretft  fous  le  règne  de  Diode- 

G  ii{ 
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tien  ;  &  chacune  d'elles  fut  un  objet  réf- 
pé&able  dans  THiftoire  militaire  de 
FEmpire  Romain.  Peu  d'années  après  y 
leurs  corps  nombreux  furent  réduits  à 
très-peu  de  chofe  ;  &  quand  fept  légions, 
avec  quelques  auxiliaires  ,  défendirent  la 
yille  d'Amida  contré  les  Perfés ,  toute  la 
garnifon  ,  avec  les  habitans  des  deux 
fexes ,  &  les  payfans  qui  avoient  déferté 
la  campagne  *,  n'excédoient  pas  le  nombre 
de  vingt  mille  (131). 

D'après  ce  fait,  &  d'autres  qui  le 
confirment ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  la 
iconftitution  des  troupes  légionnaires ,  à 
laquelle  elles  dévoient  en  partie  leur  va- 
leur &  leur  difcipline ,  fut  changée  par 
Conftahtin  ,  &  que  les  bandes  d'infan- 
terie Romaine  qui  en  retinrent  le  nom 
&  les  honneurs,  n'étoient  plus  côttipo- 
fées  que  de  mille  à  Quinze  cent£  hom- 


(131)  Àmmien,  1.  xix  ,  c.  a.  IlobferveCc.  îO<P*e 
les  forties  défefpérées  de  deux  légions  de  la  Gaule 
produifirent  l'effet  d'un  peu  d'eau  <jH*on  jette  fur  ha 

graud  incendie. 
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mes  (i3z).  On  pouvoit  aifément  arrêter 
les  complots  de  ces  détachemens  féparés, 
que  le  fentiment  de  leur  foiblefle  parti- 
culière rendoit  timides  &  incertains  ;  & 
les  fuccefleurs  de  Conftantin  pouvoienc 
fatisfaire  leur  vanité  par  le  plaifir  îllufoire 
de  commander  à  cent  trente- trois  légions 
inferites  fur  l'état  de  leur  nombreufe  ar- 
mée. Le  refte  de  leurs  troupes  étoit  divifé, 
l'infanterie  en  cohortes ,  &:  la  cavalerie 
en  efeadrons  :  leurs  armes  >  leurs  noms 
&  leurs  enfeignes  tendoient  à  infpirer 
la  terreur ,  &  à  faire  diftinguer  lies  diffé- 
rentes nations  qui  marchoient  fous  le$ 
drapeaux  de  l'Empire.  Il  ne  reftoit  plus 
rien  de  cette  {implicite  févère  y  qui ,  dans 
les  fïèçles  brillans  de  victoire  &  de  li- 
berté ,  diftinguoit  une  armée  Romaine 
de  ce  ramas  immenfe  &  confus  de  fbldats 
dont  un  Monarque  d'Afie  marchoit  en- 
vironné (133). 

(132)  Pancirolus  ,  ad  Kotitiam^  p.  96.  Mémoires  de 
l'Acad.  des  Infcription,  t.  2<f  ,  p.  481. 

(133)  Remaria  actes  unius  propl forma,  erat  £  hominum 

G  iv 
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Un  dénombrement  particulier,  tiré  de  \% 
fîatitia ,  «pourrait  occuper  l'attention  d'un 
amateur  de  l'antiquité.  Mais  PHiftorien 
fe  contentera  d'obfèrver  que  les  garni** 
fons  placées  fur  les  frontières  de  l'Empire* 
montoient  à  cinq  cent  quatre-vingt-trois; 
&  que,  fous  les  fucceflèurs  de  Confiant 
tin,  les  forces  totales  de  rétablifTemenc 
militaire  étoient  compofées  de  fix  cent 
quarante-cinq  mille  foldats  (^34).  Dans 
les  fiècles  précédens ,  cet  effort  aurait 
furpafle  les  befoins  de  l'Empire  ;  dans  les 
fuivâns  ,  il  furpafle  fes  facultés.  1 
piABçutéifcs  Dans  chaque  efpèce  de  Gouverne-* 
ment,  aitlerens  mours  fervent  a  recru^ 
ter  les  arçnées.  Chez  les  Barbares  ,  le 
goût  de  la  guerre  ;  chez  une  nation  libre* 

&  armorum  génère.  —  Rtgra  acres ,  v^irïa  m  agi  s  multit 
gen(ibus.  d'ijfiiriilhudi^e  apnqrum.  ai^xl(iorumçue  erau  Tite^ 
J,ive,  1.  XXXVii,c.  39,40.  Flamhi  us,  avin^uné  bataille^ 
avoit  comparé  l'armée  d'Antiochus  à  un  fouper,  où 
l'habileté  d'un  Cuifhier  diyerfifie  l'apprêt  de  h  chate 
çTun  vil  animal.  Voyez  la  Vie  de  Fiaminius  dans  PÎ113 
farejue. 

(134)  Agathîas  ,1.  j  ,  p.  157^  écftt.  duLoyyi^ 
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le  devoir  &  l'amour  de  la  Patrie  ;  daas 
une   Monarchie ,  le  fentiment  de  l'hon- 
neur ;  mais  les  timides  &  volupteux  har 
bicans    d'un    Empir/e  for   le  déclin ,  ne 
font   attirés  au  fervice  que   £ar  iefpoir 
du   profit, /&  n'y   font  retenus  que  par 
~la  crainte  des  châtimens.  Les  reflources 
du   Tréfor  Romain  furent  épuifées  par 
l'augmentation  de  la  paye,  par  des  gra- 
tifications multipliées ,  par  l'invention  de 
nouveaux  émplumens  ,  &  par  de  nou- 
veaux^) rivilçges  qui  pulïent  compenferaux 
yeux  d'un  jeune  villageois,  les  fatigues  & 
Jes  dangers  de  la  vj£  militaire.  Cependant, 
quoiqu'on  fût  devenu  moins  exigeant  fur 
}a  taille  (135),  quoiqu'on  fermât  les  yeux 

V 

faf)  Valentlnien  (  Cod.  Theodof.  1.  vu,  tît.  13, 
Leg.  3  •)  fixe  la  ftature  d'un  foldat  à  cinq  pieds  fept^ 
pouces,  c'eft-à-dire ,  à  cinq,  pieds  quatre  pouces  & 
dem}e  ,  mefure  c'A'igïeterre  (  Le  pied  d'Angleterre  eft 
'  plus  petit  que  celui  de  France,  ).  —  Elle  avoit  été  autre- 
fois de  cinq  pieds  dix  pouces ,  &  dans  les  plus  beau* 
porps,  de  fi*  pieds  romains.  Sed  tune  erat  amplïor  mul- 
(i(udç9  &  plwes  fequebantur  milkiam  artiwtam*  Ve^etius^ 
teRe  militari,  !•**«•  î« 
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fur  Tadmiflion  des  efclaves,  ces  toléran- 
ces ne  fuffirent  pas  ;  les  troupes  ne  fu- 
rent recrutées  qu'imparfaitement,  &  les 
Empereurs  furent  obligés  d'avoir  recours 
fcux  moyens  de  contraintes.  Les  terres 
qu'on  donnoit  d'abord  aux  vétérans,  en 
toute  franchife,  comme  une  récompenle 
de  leur  valeur,  ne  leur  furent  accordées 
que  fous  une  condition  qui  fut  fans  doute 
la  fource  des  redevances  féodales  ;  leurs 
fils  n'en  héritoient  plus ,  à  moins  qu'ils 
ne  fe  dévouaient  à  prendre  le  métier 
des  armes,  dès  que  leur  âge  le  leur  per- 
mettait. Leur  lâche  »efus  étoit  puni  par 
la  perte  de  l'honneur,  de  la  fortune, 
&  même  de  la  vie  (i  36)  ;  mais ,  comme 
les  fils  des  vétérans  étoient  loin  de  fuffire 
aux  befoins  du  fervice  y  on  fit  de  fré- 

*  1  1  1      .       1.     : m      ■  1  ■ 

(136)  Vojnez  les  deux  titres  de  Veteranis  &  de  Filiis 
Veteranorum ,  dans*  le  feptième  Livre  dtf  Code  Théo- 
dofien.  L'âge  où  Ton  exigeoit  d'eux  le  fervice  mili- 
taire ,  varioit  de  vingt-cinq  à  feize  ans.  Si  les  fils  des 
vétérans  fe  préfentoient  av«c  un  cheval ,  ils  avoient 
<Iroit  de  fervir  dans  la  cavalerie.  Deux  chevaux  leur 
donnoient  des  privilèges  importans. 
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jjuentes;  levées  dans  les  provinces.  Chaque 
.propriétaire  fot  obligé  de  prendre  les 
armes ,  ou  de  payer  un  fubftitut,  ou 
çle  fe  rachieter  par  le  payement  d'une 
amende  confidéraWe.  Le  rachat  s  qu'on 
réduifit  à  41  pièces  d'or  y  nous  donne 
une  idée  du  prix  exorbitant  que  fe  ven- 
doit  un  foldat ,  &  de  la  répugnance  avec 
laquelle  le  Gouvernement  accordoit  une 
difpenfe  (137). 

Les  Romains  abâtardis  avoient  une 
telle  horreur  pour  la  profeilion  de  foldat, 
que,  pour  en  être  difpenfés ,  plufieurs 
jeunes  hommes  de  l'Italie  &  des  provinces 
fe  coupoient  les  doigts  de  la  main  droite  ; 
&  cet  abominable  expédient  fut  d'un 
ufage  afïez  comrriun ,  pour  néceffiter  la 
févérité  des  Loix  (138)  ,  &  un  nom 
t-  ■-     ......  .    _       11    .  - .    _ 

(137)  Cod.  Theodof.  1.  vu,  ttt.  13 ,  Leg.  7.  Selon 
THiftorien  Socrate  (Voyez  Godefroy  ,  ad  loc.  ) ,  l'Em- 
pereur Valens  exigeoit  quelquefois  quatre-vingts  pièces 
d'or  pour  un  foldat  de  recrue.  La  Loi  fuivante  énonce 
très-obfcurément  que  les  efclaves  ne  feront  pas  admis, 
t-inur  optimas  UBiJJlmomm  militum  turrnas. 

(i3$)Laperfonne&la  propriété  d'un  Chevalier  Ro- 
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particulier  dans  la  Langue  latine  (139^ 
od  augmente      L'admiflîon  des  Barbares  dans  fes  ar** 

le  nombre  des   "       #  j        .  «       . 

Barbarcsauxi-  mees  devint  de  jour  en  jouf  plus  com-t 
mune,  plus  néceflaire  ,  &  plus  funefte* 
Les  plus  hardis  des  Scythes ,  des  Goths  * 
&  des  Germains ,  qui  aimoient  la  guerre » 
trouvant  plus  de  profit  à  défendre  qu'à 

main  qui  avoit  mutilé  fes  deux  fils  .  furent  vendues  $ 
l'encan  par  ordre  d'Augufte  (Suétone,  in  Aug.  c.  37.)» 
.  La  modération  de  cet  habile  ufurpateur,  prouve  qutf 
l'efprit  du  temps  juftifioit  fa  févérité.  Ammien  diftin- 
.gue  les  Italiens  efféminés,  des  robuftes  Gaulois  (  L.  XV, 
c.  12.).  Cependant  *  qutnze  années  après  »  Vaientinien* 
dans  une  Loi  adreffée  au  Préfet  de  la  Gaule ,  crut 
devoir  ordonner  de  brûler  vifs  ces  lâches  déferteur* 
(  Cod.  Theodof.  1.  vn,.tît  13  ,  Leg.  5.)*  Leur  nombre 
en  Illyrie  étoit  fi  confidérable ,  que  la  Province  fe 
plaignoit  de  ne  pouvoir  y  faire  de  recrues  (IcL 
Leg.  10.) 

(139)  On  les  appeloit  Murci.  Murcïdus  eftempfoyaé 
par  Plaute  &  Feftus ,  pour  défigner  un  homme  paref- 
feux  &  lâche %  qui,  félon  Arnobe  &  S*.  Auguftin, 
étoit  fous  la  protection  immédiate^de  la  Déeffe  Muf* 
cia.  Les  Auteurs  Latins  du  moyen  âge  fe  fervent  dit 
niot  Murcare ,  comme  fynonyme  de  Mutilare ,  d'à* 
près  ce  trait  finguiier  de  lâcheté.  Voyez  Lindenbro* 
gius  &  Valefius,  ad  Ammian.  MarcelUn.  1.  #v  %  Ç» 
12, . 
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ïâVager  les  provinces,  s'enroloient ,  non 
feulement  parmi  les  auxiliaires  de  leur  na- 
tion ;  ils  étôient  encore  reçus  dans  les 
légions  ,  &  parmi   les  plus  diftinguées 
des  troupes  Palatines.  Admis  familière- 
ment chez  les  citoyens ,  ils  apprenoient 
à  méprifer  leurs  mœurs ,  &  à  imiter  leurs 
Arts  ;  ils  fecouèrent  le  refpe£fc  que  l'or- 
gueil des  Romains  n'avoit  dû  qu'à  leur 
ignorance  ;  &  ils  acquirent  la  pofleffiôn 
des  avantages  qui  foutenoient  encore  la 
grandeur  expirante  de  leurs  anciens  maî- 
tres. Les  foldats  barbares  qui  montroient 
des  talens  militaires,  arri  voient  aux  poftes 
les  plus  importans  ,  fans  exception.  L$£ 
noms  de  Tribuns-,  de  Comtes,  de  Ducs, 
&  même  de  Généraux,   annoncent  une 
origine  étrangère  qu'ils  ne  confentirent 
.plus  à  déguifer.  On  leurconfioit  fouvcnt 
la   conduite  d'une   guerre  contre   leurs 
compatriotes  ;   &  ,   quoique   la   plupart 
préféraient  les  liens  de  la  fidélité  à  ceux 
du  fang  ,  quelques-uns  cependant  furent 
ingrats  9  ou  du  moins  foupçonnés  d'en* 
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tretenir  une  correfpondance  criminelle 
avec  les  ennemis ,  de  les  fkvorifèr  dans 
leurs  incurfîon$ ,  &  de  les  épargner  daps 
leur  retraite. 

Le  fils  de  Cônftantia  laiflbit  gouver- 
ner fon  palais  èifes  camps  par  une  fa&iort 
puiflante  de  Francs ,  dont  tous  les  mem- 
bres, avoient  une  liaifon  ferme  &  fui  vie 
entre  eux  >  &c  avec  leurs  compatriotes,  Se 
qui  regardoient  un  affront  fait  à  un  des 
leurs  ,  comme  une  infulte  nationale  (140)* 
Lorfque  le  Tyran  Caligula  fut  foupçonné 
de  vouloir  donner  la  robe  de  Conful  à 
un  candidat  d'une  efpèce  très-extraordi- 
naire ,  le  facrilége  auroit  excité  prefque 
autant  de  furprife ,  quand ,  au  lieu  d'un 
cheval ,  le  Chef  le  plus  noble  de  la  Ger- 
manie ou  de  la  Bretagne  auroit  été  l'objet 
de  ion  choix.  La  révolution  de  trois  fié-, 
clés  avoit  fait  un  changement  fi  confi- 


(  1 40)  Malarickus,  adhibitis  Francis,  quorum  eâ  umpefiate 
in  palatio  multitudo  fiorebat ,  ereStiùs  jam  loquebatur  tumul- 
tuabaturque*  Ammien  Marccllin.  1.  xv ,  c.  ç* 
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dérâble  dans  lès  préjugés  du  peuple  ,  que 
Conftantin  fut  approuvé  des  Romains, 
lorfqu'il  donna  l'exemple  à  Ces  (vicceC- 
leurs  d'accorder  les  honneurs  du  Çon- 
fulat  aux  Barbares  qui  méritoient  par 
leurs  talens  &  leurs  fervices  d'être  claflTés 
dans  le  nombre  des  Romains  les  plus 
diftingués  (141).  Mais,  comme  ces  au- 
dacieux vétérans,  qui  avoient  été  élevés 
dans  l'ignorance  6c  dans  le  mépris  des 
Loix ,  n'étoient  jamais  admis  à  exercer 
aucun  emploi  civil ,  Peflbr  de  Tefprit 
humain  étoit  arrêté  par  l'irréconciliable 
féparation  des  talens  ôc  des  profeflions. 
Ces  citoyens  accomplis  des  Républiques 
Grecques  &  Romaines,  dont  le  génie 
briUoit   également  au  Barreau ,  dans  le 

.1  ■  ■  "  '  !..  .  .- 

(141)  Barbaros  omnium  frïmus  adufque  fafees  auxerat 
btrabes  Confularcs.  Ammien.  1.  XX  ,  c.  10.  Eufèbe  (In 
Vitâ  Conftantini,  li  iv,  c.  7.)  &  Aurelius  Viôor 
femblent  confirmer  cette  aflertion  ;  mais  je  ne  trouve 
pas  le  nom  d'un  feul  Barbare  dans  les  trente-deux 
'  Faftes  Confulaires  du  règne  de  Conftantin.  Je  croi- 
tois  donc  que  ce  Prince  accorda  aux  Barbares  les 
ornemens  plutôt  que  l'emploi  de  Conful. 
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Sénat ,  dans  les  camps  &  dans  les  écoleg»" 
apprenoient  à  écrire ,  parler  &  agir  aveu 
la  même  habileté. 
septMinif-      IV*  Indépendamment  des  Maçiftrats 

nHhcsduPa-  f  .  .  ,     .         t 

k».  &  des  Généraux  qui  exerçoient  loin  de 

la  Cour  l'autorité  qu'on  leur  avoit  donnée 
fur  les   provinces   ou   fur  les    armées  * 
l'Empereur  accordoit  le  rang  à?lluflre$ 
>    à  fept   de  fes  plus   intimes    ferviteurs* 
auxquels  il  confioit  la  fureté  de  fa  per* 
fonne  ,  celle  de  fes  Confeils  &  de  Ces 
tréfors.    i°.  L'intérieur   du   palais  étoic 
gouverné  par  un  Eunuque  favori, qu'on 
nommoit  Pupofitus  ou  Préfet  de  la  cham* 
ère  facrée  >  où  le  Prince  repofoit*  Soi! 
devoir  étoit  d'accompagner  l'Empereur 
dans  Cos  Confeils,  &C  dans  fes  parties  de 
plaifir ,  d'être;    toujours  près  de  fa  per- 
fonne  ^  &  de  lui  rendre  tous  les  menus 
fervicesdont  la  Majeft&Royale  peùtïéulê 
faire  la  gloire  &  diffimuler  la  petitefleé 
itckamtcU  Sous  un  Prince  digne  de  régner,  le  Grand- 
Chambellan,  car  nous  pouvons  le  nom- 
mer ainiiy  n'écoit  qu'un  ferviteur  utile 

& 
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5c  modefte;  mais,  fous  un  Prince  foible, 
la  confiance  eft  toujours  la  fuite  de  la 
familiarité  ,  &  la  complaifance  donne 
bientôt  au  ferviteur  adroit  un  afcendant 
qu'un  mérite  diftingué    &    une  auftère 
vertu  parviennent  rarement  à  obtenir. 
Les  petits-fils  dégénérés  du  grand  Théo- 
dofe,  invifibles  à  la  nation,  &  méprifés 
des  ennemis,  élevoient  le  Préfet  de  leur 
Chambre  au  deflTus  de  tous  les  Miniftres 
du  Palais  (142) ,  &  fon  Subftitut  même , 
chef  de  cette  pompéufe  fujte  d'efclaves 
qui  gardoient  leur  maître ,  ^voit  le  pas 
fur  les  rejpeclables  Proconfuls  de  la  Grèce 
&  de  TAfie.  La  jurifdi&ion'du  Cham- 
bellan s'étendoit  fur  les  Comtes  ou  Sur- 
intendans  chargés  des  deux  emplois  im- 
portans  de  la  table  &  de  la  garde-robe 
du  Prince  (143).  2 °.  La  principale  adrni- 

(14a)  CoATheodof.  1.  vi,  tit.  8. 

(143)  Par  une  fingulière  métaphore  empruntée  du 
caraûère  guerrier  des  premiers  Empereurs ,  l'Intendant 
de  leur  maifon  Ce  nommoit  Je  Comte  de  leur  camp 
(Cornes  CaftrenfisVCaffiodore  repréfentoit  férieufe- 

Tome  IV.  H 
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niftration  des  affaires  publiques  fut  <ott« 
fiée  à  l'intelligence  &  à   l'a&ivité   du 
te  Grand-  Maître  des  offices   (144)  :  fuprême  M* 

Maîue  des      ^^    ^     p^  ^    {[  infpe<aoit    fc    ^ 

cipline  des  écoles  civiles  &  militaires , 
&  recevoit  des  appels  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Empire ,  dans  les  affaires  qui 
concernoient  la  multitude  de  citoyens 
privilégiés  qui ,  comme  valets  de  la  Cour, 
avoient  pour  eux*  &  pour  leurs  familles  , 
le  droit  de  décliner  la  jurifHi&ion  des 
autres  Tribunaux.  Quatre  Scrinia ,  ou 
Bureaux  dont  ce  Miniftre  d'Ejpt  étoit  le 
chef,  conduifoient  la  correfpondance  du 

ment  au  Prince ,  que  fa  réputation  &  celle  de  l'Em- 
pire dépendoit  de  l'opinion  qu'auroient  les  Ambafla- 
deurs  étrangers  de  la  profufion  &  de  la  magnificence 
de  là  table  royale.  (Variar.  1.  vi ,  Epiftol.  9). 

(144)  Gutherius(de  Officiis  domus  Auguftae,  1.  11; 
c.  20 ,  1.  3 ,  )  a  très-bierç  expliqué  les  fondions  du 
Maître  des  offices ,  &  la  constitution  des  Scrinia  qui 
dépendoient  de  lui.  Mais  d'après  des  autorités  dou- 
teufes ,  il  effaye  vainement  de  faire  remonter  à  l'épo- 
que des  Antonins ,  ou  à  celle  de  Néron ,  l'origine  d'un 
Magiflrat  qu'on  ne  trouve  pas  dans  l'Hiftoire  avant 
le  règne  de  ConGantia. 
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Prince  avec  fes  fujets.  Le  premier  Bu- 
reau s'occupoit  des  Mémoires ,  le  fécond* 
des  lettres,  le  troifième,  des  demandes, 
&  le  quatrième ,  des  ordres  &  des  ex- 
péditions de  toute  efpèce.  Il  y  avoit , 
à  la  tête  de  chacun,  un  fous-chef,  de 
Tordre  des  Rejpectables  ;  &  le  nombre  to- 
tal des  Commis  montoit  à  cent  quarante- 
huit  :  on  les  tiroit  ordinairement  du  Bar- 
reau, à  raifon  des  extraits^  des  rap- 
ports qu'ils  avoient  fouvént  jfcccafîon  de 
faire  dans  l'exercice  de  leurs  fondions. 
Par  une  condefcendance  qui ,  dans  les 
fïècles  précédens ,  auroit  paru  indigne 
de  la  Majefté  Romaine ,  il  y  eut  un  Se- 
crétaire particulier  pour  la  Langue  Grec- 
que, &  Ton  paya  des  Interprètes  pour 
recevoir  les  Ambafladeurs  des  Barbares  ; 
mais  le  département  des  affaires  étran- 
gères, qui  conftitue  aujourd'hui  une  partie 
fi  efïèntielle  de  la  politique  moderne , 
intérefïbit  peu  le  Grand-Maître  ;  il  s'oc. 
cupoit  plus  férieufement  des  portes  Se 
des  arfçnaux  de  l'Empire  ;  des  compa- 

H  ij 
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gniesd'ouvriers,  placées  dans  trente-quatre 
villes,  quinze  à* l'Orient,  &  dix-neuf  à 
l'Occident,  qui  fabriquoient  continuelle- 
mentdes  armes  offenfives  &  défenfives,  & 
des  machines  de  guerre  que  l'on  dépofoit 
dans  les  arfenaux ,  pour  les  diftribuer  aux 
LcQucftcur.  troupes  dans l'occafion.  30.  Dans  le  cours 
de  neuf  fiècles,  l'office  de  Quefteur  avoit 
efliiyé  de  finguliers  changemens.  Dans 
l'enfance  â&  Rome  ,  le  peuple  choifîf- 
foir,  tous 4e*  ans,  deux  Magiftrats  infé- 
rieurs pour  remplacer  les  Confuls  dans 
Tadminiftration  délicate  &  dangereufe  des 
deniers  publics  (145).  Chaque  Proconful 
ou  Préteur ,  foit  qu'il  eut  un  commande- 
ment militaire  ou  provincial ,  avoit  pour 
AfTefTeur  un  de  ces  Officiers.  Âmefure 
que  les  conquêtes  étendirent  l'Empire, 

\ : _ , 

(145)  Tacite  (Annales  Xi ,  22.)  dit  que  les  pre- 
miers Qùefteurs  furent  élus  par  le  peuple ,  foixante- 
quatre  ans  après  la  fondation  dé  la  République  ;  mais 
il  croit  que  long- temps  avant  cette  époque ,  les  Confuls 
&  même  les  Rois  les  nommoient  chaque  année.  D'au- 
tres Ecrivains  çonteftent  ce  point  obfcur  d^ntiquité. 
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les  deux  Quefteurs  furent  multipliés  au 
nombre  de  quatre,  dé  huit,  de  vingt, 
&  enfin  de  quarante  (1 46).  Les  citoyens  de 
la  première  clafle  follicitoient  un  emploi 
qui  leur  donnoit  l'entrée  du  Sénat,  ôC 
Pefpoir  fondé  d'obtenir  les  dignités  de 
la  République.  Tant  qu  Augufte  affecta 
de  maintenir  la  liberté  des  éje&ions,  il 
fe  réferva  le  droit  de  préfenter ,  on  pour- 
rait dire  de  nommer,  un  certain  nombre 
de  candidats  ;  &  il  choifîflbit  ordinaire- 
ment un  de  ces  jefunes  gens  de  diftinc- 
tion ,  pour  lire  dans  le  Sénat  fes  Oraifons 
&  fes  Epîtres  (147).  L'ufage  d'Àugufte 
fut  imité  par  fes  fucceflèurs;  ils  firent 
de  cette  fbn£tion  particulière  un  office 


(146)  Tacite  (ibid.)  femble  dire  qu'il  n'y  eut  ja- 
mais plus  de  vingt  Quefteurs  ;  &  Dion  (  L,  xliii  ,  p. 
374.  )  infinue  que  fi  le  Diôateur  Cêfâr  en  créa  une 
fois  quarante,  ce  ne  fut  que  pour  payer  avec  plus 
de  facilité  une  imnienfe  dette  de  fervices;  mais  que 
fon  augmentation  du  nombre  des  Préteurs  ftibfiftafous 
les  règnes  fuivans. 

(147)  Sue  ton  in  Auguft.  c.  65 ,  &  Torrent,  ad  lbc« 
Dion  Caffiusj  p.  jjy. 

H  iij 
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permanent;  &  le  Quefteur  qui  en  fut 
revêtu,  furvécut  fous  un  nom  &  un  titre 
plus  brillans ,  à  la  fuppreffiôn  de  fes'  an- 
ciens &  inutiles  Confrères  (148).  Comme 
lés  Oraifons  qu'il  compofoit  au  nom  de 
l'Empereur  (149)  ,  acquéroient  la  force. 


(148)  La  jeuhefle  &  l'inexpérience  des  Quefteurs,  quï^ 
à  trente-cinq  ans,  arrivoient  à  cet  emploi  important 
(  Lipf.  excurf.  ad  Taeit.  1.  ni ,  D.  )  engagèrent  Au*- 
gufte  à  leur  ôter  l'adminiftration  du  trèfor.  Claude 
le  leur  rendit  ;  mais  Néron  les  fupprima  tout-à-feit 
(Tacite,  Annales  xxn ,  29.  Sueton.  in  Aug.  c.  36,' 
in  Claud.  c.  24.  Dion,  p.. 696,  361,  &c.  Pline,  Epift. 
x , 20, &  alibi.  ).  Dans  les  provinces  du  département  de 
l'Empire ,  les  Procurateurs ,  ou  ,  comme  on  les  appela 
enfuite,  les  Nationales ,  remplaçoient  très-utilement 
les  Quefteurs  (Dion  Caflius,  p.  707.  Tacite ,  in  Vit* 
Agfic.  c.  1 5  ,  Hift,  Aug.  p.  130.  )  ;  mais  on  trouve ,  jus- 
qu'au règne  a>  Marc-Aurèle  ,  une  fuite  de  Quefteurs 
dans  les  provinces  du  Sénat.  (Voyez  les  Infcriptions  tJe 
Gruter ,  lçs  Lettres  de  Pline,  &  un  fait  décifif  dans 
PHiftoire  Augufte,  p.  64.).  Ulpien  nous  apprend  (Pan- 
deâ.  1. 1 ,  tit  1 3.)  que  fous  le  gouvernement  de  la  Mai- 
fon  de  Sévère  ,  leur  adminiftration  dans  les  provinces 
fut  fupprimée  ,  &  qu'au  milieu  des  troubles  qui  fuivi- 
rent,  les  éle&ions  annuelles  ou  triennales  des  Quef; 
teurs   durent  çefler. 

(149$  Ciim  patris  nomine  &  Çpifiolas  ififè  di&aret,  4c 
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& ,  h  la  longue ,  la  forme  d'ordonnan- 
ces abfolues  ,  il  étoic  devenu  le  repré- 
sentant du  pouvoir  légiflatif ,  l'tracle  du 
Conseil,  &la  fource  de  tourc  la  Jurif- 
prudence.  On  Tinvitoit  quelquefois  à  (lé- 
ger dans  le  Confiftoire  Impérial,  avec 
les, Préfets  du  Prétoire  &  le  Grand-Maî- 
tre ;  c  étoit  à  lui  que  les  Juges  inférieurs 
s'adrefloient  pour  décider  les  queftions 
douteufes.  Comme  il  ne  s'occupoit  pas 
du  détail  des  affaires  ordinaires,  il  em- 
ployoit  fon  loifïr  &  Ces  taleiîs  à  exercer 
ce  ftyle  d'éloquence  admirable  ,  qui , 
malgré  la  corruption  du  goût  &  du  lan- 
gage ,  conferve  encore  la  ma jefté  des  ' 
Loix  Romaines  (  1 60).  On  peut  comparer ,      ^ 


tilEta  confcriberet  etiam  QtiAftoris  vice.  Suet.'in  tit.  c.  6. 
Cet  office  dut  acquérir  un  nouvel  éclat,  puifque l'hé- 
ritier préfomptif  de  l'Empire  l'exerça  quelquefois. 
Trajan  donna  la  même  commiflion  à  Adrien  fon  Quef- 
teur  &foncoufin.  (Voyez  Dodwell  prakaion.  Camb- 
den*  x.  Xi,  p.  36a  394* 

(150)  » . .  * Terris  eiiâa  daturus  ; 

Supplicïbus  refponfa  ;  —  oracula  Régis 

H  iv 
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à  quelques  égards;  l'office  de  Quefteut 
Impérial  ,  à  la  charge  moderne  de  Chan- 
celier; mais  l'ufage  du  grand  fceau,  dont 
l'invention  paroît  appartenir  àl'ignoamce 
des  Barbares,  ne  fut  jamais  introduit 
dans  les  a&es  publics  des  Empereurs.  40. 

LcTréforîcr  Le  titre  extraordinaire  de  Comte  des  lar- 
gejfes  y  fut  donné  au  Tréforier  général 
du  revenu  ,  dans  l'intention  de  perfua- 
der  peut-être  que  chaque  payement  étoit 
un  don  volontaire  de  l'Empereur.  Les 
forces  de  l'imagination  la  plus  vigou- 
reufe  &  la  plus  étendue,  ne  fuffirçient 
pas  peur  concevoir  les  détails  prefque 
infinis  de  la  dépenfe  annuelle  &  jour- 
*.•  nalière  qu'entraînent  les  adminiftrations 
civiles  &  militaires  d'un  grand  Empire. 
La  comptabilité  feule  occupoit  plufieurs 

/  centaines  de  Commis ,  diftribués  en  fept 


Eloqulo  crevere  tuo  ;  nec  dignihs  unquam 
Majeflas  meminit  fe  fe  Romana  kcutum. 

Claudien,  in  Confulat.  Mail.  Theodof.  $3.  Voyez 
aufli  Sy mmaque(Epift.  x,  17.)  ÔcCaffiodore,  (Va* 
riar.vi,  5.). 
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différentes  clafles,  très-adroitement  com- 
binées pour  fe  contrôler  réciproquement. 
Le  -nombre  de  ces  Agens  tendoit  tou- 
jours à  s'augmenter;  &  l'on  fut  obligé 
plufieurs  fois  de  renvoyer  d'inutiles  fur- 
numéraires,  qui  av oient  déferté  les  ho- 
norables travaux  de  la  campagne  pour 
fe  livrer  avec  ardeur  à  la  partie  lucra-v 
tive  des  finances  (151).  Vingt-neuf  Re- 
ceveurs provinciaux  ,  dont  dix  -  huit 
avoient  le  titre  de  Comtes ,  correfpon- 
doient  avec  le  Tréforier.  Sa  Jurifdi&ion 
s'étendoit  fur  les  mines  d'où  Ton  extrait 
les  métaux  précieux ,  &  fur  les  établif- 
femens  où  ils  étoient  convertis  en  mon- 
noie  courante,  &  dépofés  pour  le  fer- 
vice  de  l'Etat.  Le  commerce  de  l'Em- 
pire avec  l'Etranger  écoit  conduit  par 
ce  Miniftre  ;  il  dirigeoit  aufli  les  ma- 
nufactures de  toile  &  d'étoffes  de  laine  * 
dans  lefquelles  les  opérations  fucceffives 


(15  O  Cod.  Théodof.  1.  vi,  tit.  30.  Cod.  Juftinien. 
1.  xu9  rit.  14. 
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de  filature ,  de  tiflare  &  de  teinture, 
éf  oient  exécutées  principalement  par  des 
femmes  de  condition  fèrvile,  pourTu- 
fagé  du  palais  &  des  foldats.  On  comp- 
toit  vingt-fix  de  ces  établiflèmens  dans 
l'Occident ,  où  les  Arts  étoient  plus  ré- 
cemment introduits  ;  &  Ton  doit  en 
fuppofer  un  plus  grand  nombre  dans  les 
LeTr&bricr  provinces  induftrieufes  deTOrient  (151). 

particulier.       *  x     J 

50.  Outre  le  revenu  public  qu'un  Mo- 
narque abfolu  peut  lever  &  dépenfer  à 
fon  gré,  les  Empereurs  pofledoient  une 
propriété  très  -  confidérable  ,  en  qua- 
lité dçs  citoyens  les  plus  opulens.  Elle 
étoit  adminiftrée  par  le  Comte  ou  le 
Tréforier  du  revenu  particulier.  Une 
partie  provenoit  fans  doute  des  anciens 

(152)  La  partie  de  la  Notïtia  qui  traite  de  l'Orient, 
eft  très-défeâueufe  fur  les  départemens  de$  deux 
Comtes  du  tréfor.  On  peut  obferyer  qu'il  y  avoit 
une  caifle  du  tréfor  à  Londres ,  &  un  gyneceum  ou  une 
manufa&ure  à  Winchefter.  Mais  la  Bretagne  ne  fut 
pas  jugée  digne  d'une  fabrique  de  monnoie  ou  d'un 
arfenal.  La  Gaule  feule  avoit  des  fabriques ,  des  mon- 
noies ,  &  huit  arfenaux. 


Digitized  by  CjOOQIC 


de  V Empire  Rom.  Ch àp.  XVII.  123 
domaines  des  Rois  ,  des  Républiques 
fubjuguées,  &  de  ce  qu'y  avoient  ajouté 
fucceffivement  les  différent  Monarques 
de  l'Empire  ;  mais  le  principal  de  ce  revenu 
venoit  de  la  fource  odieufe  8c  impure 
des  confifcations  &  des  profcriptions.  Les 
domaines  de  PEmpereur  étoient  répan- 
dus dans  toutes  les  provinces  depuis  la 
Mauritanie  juiques  à  la  Grande-Bretagne. 
Ce  Prince  fut  tenté  par  la  richefle  &  la 
fertilité  du  fol  de  la  Cappadoce ,  d'y  ac- 
quérir les  plus  belles  poflèffions  (153); 
&C  Conftantin  ou  fes  fuccefleurs  faifî— 
rent  Poccafion  de  couvrir  leur  avidité 
du  mafque  d'un  zèle  religieux.  Ils  op- 
primèrent le  riche  temple  de  Comana, 
où  le  Grand-Prêtre  de  la  Déefle  de  la 
guerre  faifbit  une  dépenfe  égale  à  celle 
d'un  Souverain.  Ils  s'approprièrent  les 
terres  habitées  par  fix  mille  fujets  ou 
tfclaves  de  k  Divinité  &  de  fes  Minif- 


(153)  Cod.  Thepdof.  K  ^w,  tit.  30,  Leg.  2;  fit 
Godefroy,  adtec* 
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très  (154);  les  hommes  n'étoient  pas  les 
plus  précieux  habitans  de  cette  con- 
trée. Les  plaines  qui  s'étendent  du  pied 
du  mont  Argée  aux  bords  de  la  ri- 
vière 4e  Sarus  ,  nourriflent  une  race 
de  chevaux  eftimés  dans  l'ancien  Mon- 
de, fupérieurs  à  toutes  les  autres  par 
la  beauté  de  leur  ftru&ure  &  par  leur 
incomparable  vîtefle.  Ces  fuperbes  ani- 
maux étoient  deftinés  au  fervice  du 
palais   &  des  jeux  impériaux  (155).  La 


(154)  Strabon,  Géographie,  1.  xn,  p.  809.  L'Au- 
tre temple  de  Gomana  dans  le  Pont ,  étoit  une  co- 
lonie de  celui  de  Cappadoce*  L.  xn,  p.  825.  Le 
Président  de  Broffes  (  Voyez  fon  Sallufte ,  t.  2 ,  p, 
ai.)  conjefture  que  la  Déeffe  adorée  dans  les  deux 
temples  de  Comana  étoit  Beltis ,  la  Vénus  de  l'O- 
rient, la  Déeffe  de* la  génération,  qui  ferbit  ainfi  tout- 
à- fait  différente  de  la  Déeffe  de  la  guerre» 

(155)  Cod.  Theodof.  1.  x,  rit.  6.  de  Grege  domi- 
nico.  Godefroy  a  recueilli  tous  les  paffages  de  PAn- 
tiquité  relatifs  aux  chevaux  de  Cappadoce.  Une  des 
plus  belles  races  ,  la  Palmatienne  ,  fut  confifquée 
fur  un  rebelle,  dont  les  domaines  étoient  placés  à 
environ  fejze  milles  de  Tyana,  prés  du  grand  chemin 
de  Conftantinople  à  Antioche, 
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Loi    qui    les   déclaroit    facfés  ,    défen- 
doit    févèrement    de   les    fouiller  ;    en 
les  vendant  à  des  particuliers.  Les  do- 
maines de  la  Cappadoce   étoient   affez 
importans  pour  exiger  l'infpe&ion  d'un 
Comte  (156)  ;  on  plaça  des  Officiers  d'un 
rang  inférieur   dans   ceux  du  refte  de 
l'Empire  ;  les  repréfentans    des  Tréfo- 
riers  publics  &  particuliers  confervèrent 
l'exercice  indépendant  de  leurs  emplois, 
&  furent  protégés  dans  toutes  les  oc- 
cafions  contre  l'autorité  des  Magiftrats 
de  la  province  (157).  6>  7.  Les  bandes    Les  comtes 
chômes  de  cavalerie  &  d  infanterie  qui  qu«. 
gardoient  la  perfonne  de  PEmpereuf , 
prenoient  les  ordres  des  Comtes  des  do- 
meftiques.  Cette  garde  confiftoit  en  trois 
mille  cinq  cents .  hommes ,  partagés  en 
fept  écoles  ou  troupes,  chacune  de  cinq 


(156)  Jiùlinien  (Novell.  30.)  fournit  la  province 
du  Comte  de  Cappadoce  à  l'autorité  immédiate  de 
l'Eunuque  favori  qui  préfidoit  à  la  Chambre   Sacrée. 

(157)  Cod.  Theodof.  1.  VI,  tit.  30,  Leg.  4,  &c. 
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cents  ;  &  les  Arméniens  écoient  *  en 
Orient,  prefque  les  feuls  en  pofleffion 
de  ce  fervice  honorable.  Lorfque  ,  dans 
les  cérémonies  publiques  ,  on  les  ran- 
geoit  dans  les  cours  &  dans  les  porti- 
ques du  palais, 'leur  haute  ftature,  leur 
difcipline  filencieufe ,  &  leurs  magnifi- 
ques armes ,  brillantes  d'or  &  d'argent  , 
préfentoient  un  fpe&acle  digne .  de  la 
grandeur  Romaine  (158).  On  tiroit  de 
ces  fept  écoles  deux  compagnies  choi- 
fies,  moitié  à  pied,  moitié  à  cheval, 
defquelles  on  formoit  les  Protecteurs  ; 
l'ambition  dès  meilleurs  foldats  fe  bor- 
noit  à  obtenir  une  place  dans  cette 
troupe  d'élite.  Ils  montoient  la  garde 
dans  les  appartenons  intérieurs;  &  c'é- 
toient  eux  que  leur  Maître  chargeoit  d'exé- 
cuter, dans   les    provinces  ,   les  ordres 

(158)  Pancirolus,  p.  102-136.  L'impofant  appareil 
de  ces  domeftîques  militaires  ,  eft  décrit  dans  le  Poème 
latin  de  Corippus,  De  lauâibus  Juftiniani,  1.  in,  157- 
179.  P.  419 ,  420  de  TAppendix  >  Hift.  Byzantin.  Rofai. 


Digitized  by  CjOOQIC 


Efpions  de  la 


de  V Empire  Rom.  Chap.  XVII.  1 27 
«qui  demandoient  du  courage  &  de  la 
célérité  (  1 5.9).  Les  Comtes  des  domejli- 
ques  avoient  fuccédé  aux  Préfets  du  Pré- 
toire>  &,  du  fervice  du  palais,  ils  afpi- 
rèrent,  comme  eux,  au  commandement 
des  armées. 

La  communication  entre  la*  Cour  &  Agens  eu 
les  Provinces ,  fut  facilitée  par  les  conf-  cour. 
tru&ions  des  routes ,  &  Pinftitution  des 
Poftes.  Deux  ou  trois  cents  Agens  ou 
Meflagers  furent  employés,  fous  les  ordres 
du  Grand -Maître,  à  annoncer  aux  Pro- 
vinces les  nom?  des  Confuls  dé  l'année , 
&  les  vi&oires  des  Empereurs.  Ayant  pris 
peu  à  peu  la  coupable  habitude  de  rap- 
porter à  la  Coin;  tout  ce  qu'ils  pouvoient 
obferver  dé  la  conduite  des  Magiftrats  &C 
des  particuliers,  ils  furent  regardés  comme 
les  yeux ,  les  efpions  du  Prince  (160),  Se 

(159)  Ammien  Marcellin,  qui  fervit  tantefannées  ; 
n'obtint  que  le  rang  de  Proteélsur.  Les  dix  premiers 
de  ces  honorables  foldats  avoient  le  titre  de  Clarif* 
Jimi. 

(i6o)*Xénophon,  Cyropédie,  1.  vin.  Briflbn,  de 
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le  fléau  des  citoyens.  Les  craintes  Se  les 
foupçons  d'un  règne  foible,  les  multi- 
plièrent jufqu'au  nombre  incroyable  de 
dix  mille.  Ils  méprisèrent  les  fréquentes 
admonitions  des  Loix  ,  ils  exercèrent 
dans  la  régie  des  Portes  les  exa&ions 
les  plus  odieufes  Se  lés  vexations  les 
plus  infolentes.  Ces  efpions  de  Cour  , 
qui  avoient  une  correfpondance  exacte 
avec  le  Palais,  furent  encouragés,  par 
des  faveurs  &  des  récompenfes ,  à  veiller 
attentivement  fur  tout  ce  qui  pourroit 
tendre  ou  reffèmbler  à  des  complots, 
d'après  des  fymptômes  foibles  &  fourds 
de  mécontentement ,  &  de  difpofitions 
à  une  révolte  ouverte.  Ils  coùvroient  du 
mafque  révéré  du  zèle ,  les  faux  rapports 
qu'ils  faifoient  par  négligence  ou  par 
perfidie,  &  lançoient  impunément  leurs 
traits  perfides    dans    le    fein   .du     cri- 


regno  Perfico,  1.  i,  n°.  190,  p.  264.  Les  Empereurs 
adoptèrent  avec  plaifir  cette  métaphore ,  qui  Venoit  de 
la  Perfe. 


minel , 
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minel ,  ou  de  l'innocent  qui  s'étoit  attiré 
leur  haine,  ou  qui  avoit  refufé  d'acheter    , 
leur  filence.  Un  habitant  des  provinces  , 
tes  plus  éloignées  étoit  expofé  à  la  crainte 
&  au  danger  d'être  traîné  fous  le  poids 
des  chaînes  jufqu'à  Milan  ou  à  Conftan- 
tinople,  pour  y  défendre  fa  vie  contre  les 
accufations  infidieufes   de   ces  délateurs 
privilégiés.  L'Adminiftration  adopta  ces 
cruels  moyens  ,  qu'une  extrême  néceffité 
pourroit  feule  rendre  moins   abomina- 
bles; elle  fuppléa  aux  défauts  de  preuves , 
par  des  tortures  dignes  des  tyrans  qui  les 
ont  inventées  (161). 

La  trompeufe  &  féroce  invention  de    vuca&â** 
la  torture    criminelle    fut   reçue,  mais 
non  pas  approuvée  par  la  Jurifprudence 


(161)  Voyez  fur  les  Àgentes  in  rébus ,  Ammien,  1. 
XV ,  c.  5 ,.  h  xvi ,  c.  j ,  1.  xtoï ,  c.  7,  avec  les  Notes 
corleufes  de  Valois.  Cod.  Theodof.  1.  vi,  tit.  27, 
i8,  29*  De  tous  les  traits  raffemblés  par  Godefroy, 
daas  fbn  Commentaire  ,  le  plus  remarquable  èft  celui* 
de  Libanius ,  dans  fon  Difcours  fur  la  mort  de  Ju- 
lien. 

Tome  IV.  I 
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des  Romains.  Ils  en  firent  ufage  fur  des 
efclaves  dont  ces  fiers  Républicains  pe- 
fôient  rarement  l'infortune  dans  la  ba- 
lance de  'la  Juftice  &  de  l'humanité. 
Mais  ils  ne  confentirent  jamais  à  violer 
la  perfonne  facrée  d'un  Citoyen,  à  moins 
que  la  preuve  du  crime  ne  fu£  évi- 
dente (i  61).  Les  Annales  de  la  tyrannie  , 
depuis  le  règne  de  Tibère  jufqua  celui 
de  Domitien ,  détaillent  les  fupplices  d'un 
grand  nombre  de  vi£times  innocentes. 
Mais  auiîi  long-temps  que  la  Nation  eue 
un  foible  fouvenir  de  fa  gloire  &  de  fa 
liberté  ,  un  Romain  fut  jufqu'à  la  mort 
„  à  l'abri  d'une  torture  ignominieufe  (163). 

(i6^)  Les  Pandeâes  (L.  XLvm,tit.  iS.)  indiquent 
les  opinions  des  plus  célèbres  Jurifconfultes  fur  la 
torture»  Ils  la  bornent  rigoureufement  aux  efclaves* 
&  Ulpicn  lui-même  avoue  que  Res  efi  fiagilis  &  pc- 
riculofa  &  qu&  veritatem  fatt&u 

(163)  Lors  de  la  confpiration  de  Pifon ,  Epkbaris 
(libertina  mulier)  fut  feule  mife  à  la  torture.  Les 
autres  Conjurés  furent  ïntaBi  tor mentis.  Il  feroit  Ai- 
perflu  d'ajouter  un  exemple  plus  foible  9  fie  il  feroit 
difficile  d'en  trouver  un  plus  fort.  Tacite ,  Annales 
xv,  57, 
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Les  Magiftrats  des  provinces  ne  fuivirent 
ni  les  uiages  de  la  Capitale  ,  ni  les  ma- 
ximes des  Gens  de  Loi  ;  ils  trouvèrent  Pu- 
fage  de  la queftion  établi,  non  feulement 
chez  les  efclaves  de  la  tyrannie  orientale  % 
mais  auffi  chez  les  Macédoniens ,  qui 
n'obéifïbient  point  à  un  defpote,  chez 
les  Rhodiens ,  &  même  chez  les  fages 
Athéniens,  qui  avoient  foutenu  &  vengé 
fouvent  les  droits  de  l'homme  &  de 
l'humanité  (164). 

Cet  odieux  ufage  les  excita  à  demander 
&  peut-être  à  ufurper  le  pouvoir  arbi- 
traire, d'arracher  des  accufés ,  vagabonds 
&  Plébéiens,  par  les  tourmens ,  l'aveu  de 
leurs  èrimes  ;  ils  confondirent  enfuite 
peu  à  peu  les  diftin&ions  de  rang  ,  & 
ils  dédaignèrent  les  privilèges  des  Ci- 


(164)  Dicendum. de  inftitutis  Athenienfium ,  Rho- 

diorum  ,  do&ïflimorum  homïnum  ,  apud  quos  etiam  (  id 
quod  acertiffimum efi)  lïberi ,  civefque  torquentur  (  Ciceron, 
Partitions  aratoires  ,  c.  34.)»  L'Hiftoire  de  Philotas  nous 
inftruit  de  IVage  des  Macédoniens,  Diod.  de  Sicile, 
1.  xril,p.  604.  Quinte-Curce ,  1.  vi,  c.  ix. 
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toyens  de  Rome.  Les  fujets,  effrayés  fur 
ce  point  y  follicitoient,  &  le  Souveraîa 
avoit  foin  d'accorder  des  exemptions 
fpéciales  qui  approuvoient  tacitement,  ÔC 
même  qui  autorifoienç  Pufage  de  la  tor- 
ture. Tous  les  homrnes  de  la  clafle  des 
Illvfires  ou  des  Honorables  y  les  Evêques 
&  leurs  Prêtres  ,  les  Profefleurs  des  Art* 
libéraux,  les  fotdais  &  leurs  familles,  les 
Officiers  municipaux  §c  leur  poftérité  jus- 
qu'à la  troifième  génération  ,  &  tous 
les  enfans  au  deflous  de  Page  dé  puberté  , 
irv  étoient  point  fournis  (165).  Mais  il 
s'introduifît  une  maxime  fatale  ,  dans  la 
nouvelle  Jurifprudence  de  l'Empire  :  le 
cas  detrahifon,  qui  comprenoit  chaque 
efpèce  de  délk  que  la  fubtilité  des  gens 
de  Loi  pouvoir  déduire  d'une  intention 
hojlile  envers  le  Prince  ou  la  Républi- 
que {166)  y  fufpendoit  tous  les  privilèges 

(165)  Heinecctus  (Elementa  Juris  civitis,  paru  7, 
p.  81.)  a  fait  le  tableau  de  ees  exemptions. 

(i*6)  Cette  définition  du  fage  Ulpien*  <' Pandeôes  f 
1.  2XVIH,  tir.  4.)  paroît  avoir  été  adoptée  dan»  h 
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&  réduifoit  toutes  lés  conditions  au 
même  niveau  d'ignominie.  Du  moment  où 
Ton  mit  la  fureté  de  l'Empereur  au  deflus 
de  toutes  les  confédérations  de  la  juftice 
&  de  l'humanité,  on  fournit  aux  plus 
cruelles  tortures  les  vieillards  &  les  en- 
fans;  &  les  Citoyens  principaux  du  Monde 
Romain  avoient  toujours  à  craindre  qu'un 
vil  délateur  ne  les  dénonçât  comme  com- 
plices ,  &  même  comme  témoins  ,  d'un 
Crime  peut-être  imaginaire  (167). 

Quelque  terribles  que  ces  maux  puif- 
fènt  nous  paroître ,  ils  ne  tomboient  que 
fur  un  petit  nombre  de  fujets  Romains, 


Cour  de  Caracalla ,  plutôt  que  dans  celle  d'Alexandre 
Sévère.  Voyez  les  Codes  de  Théodofien  &  de  Juf- 
-ënien .  ad  Legem  Juliam  Majeftatis. 

(167)  Àrcadius  Charîfius  eft  le  premier  des  Jurif- 
«onfukes  cités  dans  les  Pandeôes  ,  qui  art  ofé  jufti- 
fier  l'ufage  univerfel  de  la  torture  dans  tous  les  cas  de 
tràhifon  ;  mais  pli  fleurs  Loix  des  fuccefifeurs  de  Conf- 
tarftin  donnent  de  la  force  à  cette  maxime  de  tyran- 
nie, qu'Ammien  admet  avec  effroi  (L.  xix,  c.  12.  )♦ 
Voyjz  le  Code  Théodof.  1.  ix,  tit.  35.  In  Majeftatis 
trtmihc  omnibus  squa  eft  eùriditio* 

liij 


Digitized  by  CjOOQIC 


134  Hijloire  de  la  décadence 
dont  les  dangers  étoient  ,  en  quelque 
façon  ,  compenfés  par  les  avantages  de 
la  Nature  ou  de  la  fortune  qui  les  expofoit 
à  la  jaloufïe  du  Monarque.  Ces  millions 
d'habitans  obfcurs  d'un  grand  Empire, 
ont  moins  à.  craindre  de  la  cruauté  que 
de  l'avarice  de  leur  Maître.  Leur  humble 
bonheur  n'eft  troublé  que  par  l'excès 
des  impofitions ,  qui  paflant  légèrement 
fur  les  Citoyens  opulens ,  tombent,  en 
doublant  de  poids  &  de  vîtefle ,  fur  la 
clafle  foible  &  indigente  de  la  Société, 
Un  Philofophe  ingénieux  (168)  a  calculé 
la  mefure  univerfelle  des  taxes  publiques  , 
par  les  degrés  de  fervitude  &  de  liberté, 
&  il  établit  comme  une  règle  invariable 
de  La  Nature ,  qu'on  peut  lever  des  tributs 
plus  forts  en  proportion  de  la  liberté  des. 
fujets ,  &  qu'on  eft  forcé  de  les  modérer 
à  mefure  que  la  fervitude  augmente  ;  mais 
PHiftoire  de  l'Empire  Romain  ne  con- 
firme pas  la  vérité  de  cette  réflexion, 
.«*...  ....  « 

(168)  Montefquieu,  Efprit. des  Loix,  1. xin,c.  iai 
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par  le  reproche  quelle  fait  à  Ces  Empe- 
reurs d'avoir  en  même  temps  dépouillé 
le  Sénat  de  fon  autorité  ,  &  les  provinces 
de  leurs  richefles.  Sans  abolir  les  droits 
fur  les  ^marchandifes  ,  que  l'acquéreur 
acquite  comme  un  tribut  volontaire 
dont  il  peut  fe  difpenfer,  Conftantin  & 
fès  fuccefleurs  préférèrent  tmç  taxe  fimple 
&  directe ,  plus  conforme  au  génie  d'un 
Gouvernement  arbitraire  (i  69). 
Le  nom  &  l'ufage  des  IndicHons  (170)   i.etributgé- 

n>  i       •      1      ft6ral  ou  l'm" 

dont  on  te  fert  pour  fixer  la  chronologie  du  ài&ion. 
moyen  âge,  font  tirés  d'une  coutume  re- 
lative aux  tributs  Romains  (171).  L*Empe- 


0 69}  M.  Hume  (  Eflais  ,.  vol.  1,  pu  389*)  fait  des 
remarques  peu  exaôes  fur  ce  point. 

(170)  La  Cour  de  Rome  fe  fert  encore  aujour- 
d'hui du  cycle  des  Indiâions,  dont  l'origine  remonte 
au  règne  de  Confiance  r  ou  peut-être  à  celui  de  fon 
père  Conftantin  ;  mais  elle  a  eu  raifon  de  fixer  le  com- 
mencement de  Tannée*  au  premier  Janvier.  Voyez 
l'Art  de  vérifier  les  dates,  p.  11  ,  &  le  Dictionnaire 
raifonné  de  la  Diplomatique,  t.  2.  p.  25  ,  dçux  Trai- 
tés e*aéb  que  nous  devons  aux  Bénédiôins. 

(171)  Les    28    premiers  titres   du  onzième   LHrrfc 

I  iv 
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reur  fignoit  de  fa  main,  &  en  cara&ères 
de  couleur  pourpre,  l'Edit  folennel,  ou  In~ 
diction ,  qu'on  expofoit  publiquement  dans 
la  principale  ville  de  chaque  Dioçèfe  , 
pendant  les  deux  mois  de  Juillet  &  d'Août. 
Par  une  liaifon  d'idçes  très-naturelle ,  le 
nom  Ûlndiclion  fut  donné  à  la  mefure  du 
tribut  qu'il  ordonnoit,  &  au  temps  de 
Tannée  fixé  pour  le  payement.  Cette  efti- 
mation  générale  des  fubfides  étoit  pro- 
portionnée aux  befoins  réels  de  l'Etat, 
&  à  ceux  qui  n'étoient  qu'imaginaires. 
Toutes  les  fois  que  la  dépenfe  excédpic 
la  recette,  ou  que  la  recette  rendoit  moins 
quelle  n'avoir  été  évaluée,  or* y  ajoutoit 
un  fupplément  de  taxe ,  fous  le  nom  de 
fuperindiclion  ;  &  les  Préfets  du  Prétoire 
joui  Soient  de  tous  les  attributs  de  la 
fouveraineté,  dans  certaines  occafions  oh 


du  Code  Théodofie.n  font  pleins,  de  régleroens  dé- 
taillés fur  le  fujet  important  des  tributs;  mais  Us  fup- 
pofent  une  connoiffançe  des  principes  fondamentaux 
admis  dans  l'Empire  ,  plus  nette  que  nous  ne  pouvons 
l'acquérir  aujourd'hui. 
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il  leur  étoit  permis  de  prévoir  8c  de 
pourvoir  aux  befoins  extraordinaires  ôc 
imprévus  du  fervice  de  l'Etat.  L'exécution 
de  ces  Loix ,  dont  il  feroit  trop  faftidieux 
de  fuivre  les  détails  ,  confiftoit  en  deux 
opérations  diftin£tes  ;  i°.  de  réduire 
l'impofition  générale  en  particulière ,  ô£ 
de  fixer  la  fomme  que  dévoient  payer 
chaque  province,  chaque  ville,  &;  enfin 
chaque  fujet  de  l'Empire  Romain  ;  20.  de 
recueillir  les  différentes  impofitions,  Se 
de  les  verfer  dans  les  coffres  de  l'Empe- 
reur, Mais  comme  le  compte  étoit  tou- 
jours ouvert  entre  le  Prince  &  le  fujet, 
&  que  la  nouvelle  demande  venoit  avant 
que  la  précédente  fut  entièrement  ac- 
quittée ,  la  lourde  machine  des  finan- 
ces étoit  ,  pendant  toute  l'année , 
dans  les  mêmes  mains.  Tout  ce  qu'il  y 
avoit  d'important  &  d'honorable  dans 
çeçte  administration  ,  étoit  confié  à  la 
fagefle.  des  Préfets  &  de  leurs  Repré- 
fentans  provinciaux.  Une  foule  d'Officiers 
d'un  rang  inférieur  ,  réclamoit  ces  fonc- 
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tions  lucratives  ;  les  uns  dépendoient  du 
Tréforier ,  les  autres  du  Gouverneur  de 
la  province  ;  &  ,  dans  les  inévitables 
conflits  d'une  Jurifdi&ion  incertaine  , 
ilstrouvoient  tous  de  fréquentes  occafions 
de  fe  difputer  les  dépouilles  du  peuple* 
Les  emplois  pénibles ,  qui  n'étoient  fu£- 
ceptibles  de  produire  que  la  haine  du 
peuple ,  des  reproches  &  des  dangers , 
étoient  donnés  à  des  Décurions  ,  dont 
les  communautés  des  villes  étoient  com- 
pofées ,  &  que  la  fé vérité  des  Loix  Impé- 
riales avoit  condamnées  à  foutenir  le 
poids  de  la  Société  publique  (171).  Toutes 
les  terres  de  PEtat ,  fans  excepter  le 
patrimoine  de  l'Empereur ,  étoient  affii- 
jetties  à  la  taxe  ordinaire  ,  &  chaque 
nouveau  Propriétaire  étoit  tenu  des  dettes 
de  Pancien.  Un  cens  &  un  cadaftre  exa& 


(172)  Le  Titre  fur  les  Décurions  (L.  xn,  tit.  1.) 
eft  le  plus  étendu  de  tous  ceux  du  Code  Théodo- 
iien.  11  ne  contient  pas  moins  de  cent  quatre-vingt- 
douze  Loix ,  qui  ont  pour  but  de  déterminer  les  de- 
yoirs  &  les  privilèges  de  cette  dafle  utile  de  Citoyens. 
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auroienc  été  (1 73)  le  feuHnoyen  équitable 
de  fixer  ce  que  chaque  Citoyen  devoit 
pour  fà  contribution  au  fervice  public  ; 
&  il  paroît  que ,  depuis  la  trop  fameufe 
époque  des  Indietions ,  cette  opération  (e 
répétoit  tous  les  quinze  ans.  Des  Inf- 
pe&eurs  envoyés  dans  les  provinces , 
arpentoient  toutes  les  terres.  On  fti- 
puloit  dans  les  regiftres  l'efpèce  de  la 
culture ,  comme ,  pré  ,  vigne ,  ou  bois  ; 
&  Ton  faifoit  une  eftimatiôn  de  la  valeur 
moyenne ,  d'après  le  revenu  de  cinq  ans. 
On  comptoit  les  efclaves ,  les  chevaux , 
les  bêtes  à  corne ,  &c.  Les  Propriétaires 
étoient  contraints  de  déclarer  tout  ce 
qu'ils  po(Tédoient,&  d'affirmer  par  le  fer- 
ment %  la  vérité  de  leur  déclaration  ;  on 
faifoit  les  recherches  les  plus  minutieufes, 
&  la  moindre  prévarication  étoit  punie 
comme  un  crime  capital ,  qui  joignoit  le 
».  ■  •        ■  » 

(173)  Habtmus  enim  &  hominum  numerum  qui  delati 
fun$y  &  agrûm  modum.  Eumenius,  in  Pancgyr.  Vet. 
vin,  6.  Voyez  Cod.  Theodof.  1.  xm,  tit.  10  &  11  f 
avec  k  Commentaire  de  Godefrojr. 
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facrilége  à  la  trahifon  (174).  Une  forte 
partie  du  tribut  devoit  être  payée  en 
efpèces  ,  &  Ton  ne  recevoît  que  la  mon* 
noie  d'or  (175).  Le  furplus  étoit  levé 
d'une  manière  encore  plus  vexatoire. 
Le  produit  des  différentes  terres  ou  cul- 
tures ,  comme  le  vin,  l'huile,  le  blé  ,  le 
bois ,  ou  le  fer ,  devoit  être  conduit  dans 
les  magafins  Impériaux  par  les  Proprié- 
taires ,  ou  au  moins  à  leurs  frais.  Les 
CommifTaires  du  tréfor  étoient  \  fouvent 
forcés  de  faire  de  très-gros  achats  ,  malgré 
le  produit  de  l'Indi&ion  ;  il  leur  étoit  ex- 
preflement  défendu  d'accorder  la  moindre 
remife  fur  l'impôt  en  nature,  ou  d'en  ac- 

(174)  Si  quis  facrilegâ  vitam  falct  fucciderit ,  tut  fera* 
cium  ramorum  fœtus  hebetaverit ,  qued  dtclinet  fidtm  cen* 
fuum  y  &  mentiatur  callide  paupertatis  ingenium ,  mox 
deteftus ,  capitale  fubibît  exitium  ,  6»  bona  ejus  in  fifd 
jura  migrabunu  Cod.  Theodof.  1.  XIII  ,  tit.  1 1 ,  Leg.  I. 

Quoiqu'on  ait  rendu  cette  Loi  obfcure  à  défiera, 
elle  prouve  aflez  clairement  la  rigueur  des  inquifitions 
&  la  difproportion  de  la  peine. 

(175)  L'ctonnement  de  Pline  auroit  ceffé.  Equidem 
miror  P.  R.  vMis  gentibus  arg/tnrum  fmper  imperitajft, 
non  aurum.  Hkl.  Nat,  XXXHT,  iç. 
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cepter  même  la  valeur  en  argent.  Cette 
méthode  peut  fèrvir  à  recueillir,  dans  une 
petite  communauté  naiflante ,  des  dons 
prefque  volontaires  ;  mais  fufceptible  à  la 
fois  de  beaucoup  d'abus  d'une  part ,  &  de 
beaucoup  de  rigueur  de  l'autre ,  elle  ex- 
pofe  y  dans  un  Gouvernement  defpotique 
&  corrompu  v  à  une  guerre  continuelle  , 
entre  la  fraude  &  Toppreffion  (176).  La 
culture  des  provinces  Romaines  fut  dé- 
truite peu  à  peu ,  &L  les  progrès  du  def- 
potifme,  qui  tend  toujours  à  fa  propre 
ruine,  obligèrent  fouvent  l'Empereur  à  fe 
faire  un   mérite  %  en    remettant  à    fes 


(176)  On  adopta  quelques  expédiens  (Voyez  Cod. 
Theodof.  1.  XI ,  tit.  2  ,  ad  Cod,  Juftintan  ,1.X,  tit. 
17,  Leg.  x,  2,3.)  pour  empêcher  les  Magiftrats 
3fabufer  de  leur  autorité,  lorsqu'ils  exigeroient  ou 
qu'ils  achèteroient  du*bié;  mais  ceux  qui  a  voient  affez 
de  lumières  pour  lire  les  Oraifons  de  Cicéron  contre 
Verres  (  33  de  frumento  ),  pouvoient  connoître  les  di* 
Vers  abus' de  l'autorité,  relativement  au  poids,  au 
prix,  à  la  qualité  &  anx  tranfpprts  des  grains  5  &  dans 
tous  les  cas  ,  la  cupidité  d'un  Gouverneur  qui  ne  favoi* 
pas  tire,  fuppléoit  à  l'ignorance  du  peuple  &  de  l'exem- 
ple antérieuf. 
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fujets  des  dettes  ou  des  tributs!  qu'il 
leur  étoit  impoffible  de  payer.  Dans  la 
nouvelle  divifion  de  PItalie ,  Theureufë 
&  fertile  province  de  la  Campanie  s'éten- 
doit  entre  la  mer  &  TAppennin ,  depuis 
le  Tibre  jufquau  Silare.  Elle  avoit  été  le 
théâtre  des  premières  vi&oires  Romaines  ; 
&  un  grand  nombre  de  Citoyens  y  jouit* 
foient  de  retraites  délicieufes.  Environ 
foixante  ans  après  la  mort  de  Conftantin  , 
on  fut  obligé,  d'après  une  nouvelle  in£- 
pe&ion,  faite  avec  foin  fur  les  lieux, 
d'exempter  de  tout  tribut  trois  cent  trente 
mille  acres  de  terres  incultes  &  défertes. 
On  ne  peut  attribuer  cette  affreufe  dé- 
flation qu'à  la  mauvaife  adminiftration 
des  Empereurs  Romains ,  dans  un  temps 
où  les  Barbares  n'avoient  point  encore  pu 
pénétrer  en  Italie  (177)1. 

(177)  Cod.  Tbeodof.  1.  XI,  tit.  28,  Leg.  a,  pu- 
bliée le  24  Mars  A.  D.  395  ,  par  l'Empereur  Hono- 
*rius ,  deux  mois  après  la  mort  de  fon  père  Théodofe. 
Il  parle  de  518,042  arpens  romains,  que  j'ai  réduits 
a  la  mefure  d'Angleterre.  Le  jugerum  contenoit  28,809 
pieds  carrés* 
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La  répartition  fembloit  réunir,  foit  Tribut  ca 
à  deflein ,  foit  par  hafard ,  les  formes  pitawoa. 
d'une  taxe  territoriale ,  à  celle  d'une 
capitatîon  (178).  Les  comptes  qu*en- 
voyoit  chaque  ville  ou  chaque  dif- 
,tri&,  fpécifioient  le  nombre  des  fujets 
tributaires  ,  &  le  montant  des  impo- 
fitions  publiques.  On  divifoit  la  fomme 
totale  par  lé  nombre  des  têtes  ;  on  difoit 
communément  que  telle  province  con- 
tenoit  tant  de  têtes  de  tribut  >  &  que 
chaque  tête  payoit  telle  fomme.  Cette 
opinion  n'étoit  pas  reçue  du  peuple  feule-  . 
ment,  mais  elle  étoit  admife  dans  le  cal- 
cul fifcal.  La  valeur  de  ce  tribut  perfonnel 
a  iar^s  doute  varié  avec  les  circonftances. 
Mais  on  a  confervé  la  mémoire  d'un  fait 
curieux  Çc  d'autant  plus  frappant,  qu'il 


(178)  Godcfroy  (Cod.  Theodof.  t.  6,  p.  u6.  ) 
montre  de  l'érudition  &  de  la  juftefle  dans  Tes  remar- 
ques fiir  la  capitatîon  ;  mais  tandis  qu'il  explique  le 
caput  comme  une  portion  ou  mefure  de  la  propriété, 
il  exclut  d'une  manière  trop  abfolue  l'idée  d'une  taxe 
pcrfonnelle.  / 
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s'agit  «d'une  des  riches  provinces  de  ^Em- 
pire, aujourd'hui  le  plus  puiflant  Royaume 
de  l'Europe.  Les  Miniftres  de  Conftantin 
avoieqt  épuifé  les  richefTés  de  la  Gaule, 
en  exigeant  vingt-fix  pièces  d'or  pow  le 
tribut  de  chaque  habitant*  Mais  la  poli- 
tique humaine  de  fon  fucceflèùr  réduifk 
à  fept  pièces  (179)  cette  énorme  capi^ 
tacion.  En  prenant  un  terme  moyen  entre 
la  plus  grande  vexation  &  une  indulgence 
paffagère,  on  peut  évaluer  le  tribut  ordi- 
naire d'un  Gaulois,  à  fept  pièces  d'or  ,  6M 
neuf  livres  fterlings  (180);  mais  ce  calcul  j 


(179)  Quid  profitent  (Juliamts)  anhelantibur  extrtmi 
penuriâ  GallU ,  hinc  maxime  claret>  qubd  primths  ta$ 
panes  &  ingrejfus9  pro  capitirus  fingulis  trifruù  nomhut 
vicenos  quinos  aurcos  ,  reperit  fiagitari  ;  dijcedens  verà 
feptenos  tantitm,  jmtnera  univerfa  compkntes.  Ammien. 
1.  XVI  ,  c.  5. 

(180)  Lorfqu'il  s'agit  de  l'évaluation  d'une  fomme 
d'argent,  fou*  Conftantin  &  fes  fuccefleurs ,  on  peut 
recourir  à  l'excellent  Difcours  de  M.  Greaves  fur  1* 
Denarius.  On  y  trouvera  la  preuve  des  principe*  fui* 
vans  :  i°.  que  la  livre  romaine  v  ancienne  &  mo- 
derne ,  contenant  5256»  grains,  poids  de  Trofc  y  eft; 
d'environ  un    douzième  moindre  que   la. livre,  an*- 

OU 
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ou  plutôt  les  faits  fur  lefquels  il  eft  ap- 
puyé, offrent  à  la  réflexion  deux  difficultés; 
on  fera  furpris  &  de  l'égalité-,  &  de  l'énor- 
mitdde  cette  capitation.  En  eflayant  d'en 
donner  la  raifon  ,  peut-être  jetterai-je 
quelque  lumière  fur  l'état  où  étoient 
alors  les  Finances  de  cet  Empire  à  fon 
déclin. 

i°.  Il  eft  évident  que  l'inégalité  de 
fortune  parmi  les  hommes  eft  l'effet  de 
l'immuable  conftitution  de  la  nature  hu- 

gloife,  qui  contient  5760  des  mêmes  grains;  20.  que 
la  livre  d'or  antérieurement  divifée  en  quarante -huit 
*urei9  donnoit  alors  à  la  monnoie  foïxante-douze  pièces 

.qui  étoient  plus  petites,  mais  qui  avoient  la  même 
dénomination;  30.  que  cinq  de  ces  aurei  étoient  l'é* 
quivalent  légal  d'une  livre  d'argent ,  &  qu'ainfi  la 
livre  d'or  s'échangeoit  contre  quatorze  livres  huit  ences 
d'argent,  poids  de  Rome  ,  ou  contre  environ  tieize  li- 
vres ,  poids  d'Angleterre  ;  40.  que  la  livre  d'argent , 
poids   d'Angleterre ,  donne  foixante-deux  fchelings  à 

1  la  fabrication.  On  peut ,  d'après  ces  élémens  ,  évaluer 
a  quarante  livres  fterlings  la  livre  d'or  romaine  qu'on 
emploie  ordinairement  pour  compter  les  grandes  fouî- 
mes, &  par-là  déterminer  le  cours  de  l'once  à  un  peu 
pins  de  onze  fchellings. 

Tome  IV,  K 
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maine,  &  que  tant  qu  elle  fubfiftera ,  une 
taxe  générale  qui  feroit  impofée  indiftinc- 
-tement  fur  tous  les  habitans  d'un  Royau- 
me ,  &  ne  donnerait  au  Souverain  qu'un 
foible  revenu,  priveroit  le  plus  grand 
nombre  ^le  Ces  fujets  dfe  la  fubfiftance. 
La  théorie  de  la  Capkacion-Romaine  a 
pu  erre  fondée  fur  ce  calcul  d  égalité-; 
mais  dans  la  pratique  ,  Tinjuftice  difpa- 
roiflbit ,  parce  que  Pimpofition  étoit  levée 
comme  réelle  -,  &  non  pas  comme  person- 
nelle. Plufieurs  pauvres  citoyens  réunis 
ne  formoient  qu'une  tête  ,  ou  une  part 
de  la  taxe,  tandis  qu'un  riche  propriétaire 
repréfentoit,  à  raifon  de  fa  fortune,  plu- 
fieurs de  ces  têtes  imaginaires.  Dans  une 
Requête  poétique  ,  adreflee  à  un  des 
derniers  &:  des  plus  vertueux  Empereurs 
Romains  qui  aient  régné  fur  les  .GauleSj 
Sidonius  Apollinaris  perfonnifiefa  part  du 
tribut,  fous  la  figure  d'un  triple  monftre, 
le  Gérion  de  la  Fable;  &  il  fupplie  le 
nouvel  Hercule  ,  de  lui  fauverla  vie  -en 
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lui  abattant  fes  trois  têtes  (1 81).  La  fortune 
de  Sidonius  étoit  {ans  doute  fort  au  deffus 
de  celle  d'un  Poëte  ordinaire*;  mais  , 
pour  fuivre  l'allégorie i9  il  auroit  fallu 
qu'il  peignît  les  Nobles  de  la  Gaule 
fous  la  forme  de  l'Hydre  qui  dévaftok 
toute  une  province  y  &  détforoit ,  en  un 
jour ,  la  fubftance  de  cent  familles. 

On  ne  peut  ràifonnablement  croire 
que  la  fomme  de  neuf  livres  fterlings  ait 
été  la  mefure  proportionnelle  de  la  Capi- 
tation  des  Gaules,  &  l'on  en  fentira  mieux 
rimpoflibilité ,  fi  on  examine  le  rapport 
de  ce  même  pays  aujourd'hui  riche ,  in«* 
duftrieus ,  &  affedioqné  à  fon  Monarque. 
Il  eft  impoffible  de  porter,  les  taxes  de  la 
France  au  deflus  de  dix- huit  millions 


(i$ï)  Guyane  s  nos  efli  puta,  manfirumque  tributtcm, 
Mie  Ç4PITA  ,  ut  vivant  ?  tu  mihi  toile  tria. 

Sidonius  Apollin.  Canrç.  xm. 

D'après  la  réputation  du  Père  Syrmond ,  je  m'at- 
tendoisà  trouver  une  note  plus  fatisfaifante  (  p.  144,) 
fur  ce  paflage  remarquable.  Les  mots  fuo  vel  fuorum 
nomme,  annoncent  l'embarras  du  Commentateur. 
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fterlings  ,  qui  doivent  être  répartis  entre 
vingt -quatre    millions  cPhabitans  (182). 
Sept  millions  d'entre  eux ,  foit  pères., 
frères,  ou  maris,  acquittent  le  tribut  du 


(182)  (Le  calcul  des  contributions* de  la  France  que 
fait  Àf.  Gibbon,  n'eft  pas  très-exa&  ;  mais  fa  remarque 
eft  jufle ,  &  il  n'eft  pas  nêceffaire  de  donner  des  détails 
plus  précis.  )  Note  du  Traducteur. 

Ce  calcul  de  la  population  de  la  France  eft  fondé 
fur  les  registres  des  naiflances ,  des  morts  &  des  ma- 
riages, tenus  par  ordre  da  Gouvernement,  &  dépofés 
au  Contrôle  général  à  Paris.  L'année  commune  des  naif- 
fances ,  dans  tout  le  Royaume  ,  prife  fur  cinq  ans 
(de  1770  à  î774inc!ufivement),  eft  de  479,649 mâles 
&  de  449,269  filles  ,  en  tout  928,918  enfans.  La 
province  du  Hainaut  François  donne  feule  9906  naif- 
fances  ;  &  d'après  un  dénombrement  du  peuple,  ré- 
pété annuellement  depuis  1773  jufqu'en  1776,  oh  eft 
sûr  que  le  Hainaut  contient  257,097  habitans.  Si  on 
fuppofe  que  la  proportion  des  naiflances  annuelles  à 
la  population  totale  eft  à  peu  près  de  1  à  26,  le 
Royaume  de  France  contient  14,151,868  perfonnes 
de  tout  âge  &  de  tout  fexej  û  on  adopte  la  propor- 
tion plus  modérée  de  1  à  25  ,  la  population  totale 
fera  de  23,232,950.  Comme  le  Gouvernement  de 
France  s'occupe  avec  foin  de  ces  recherches ,  que  l'An- 
gleterre devroit  imiter,  il  y  a  lieu  d'efpérer  un  de- 
gré de  certitude  encore  plus  précis  fur  ce  fujet  im- 
portant. 
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refte,  compofé  de  femmes  &  d'enfans.' 
La  contribution  de  chacun  de  ces  fept 
millions  d'individus  n'excède  guère  cin- 
quante fchellings  d'Angleterre ,  ou  envi- 
ron cinquante-fix  livres  tournois  ;&  cette 
fomme  eft  prefque  quatre  fois  au  deflbus 
de  celle  que  payoit  annuellement  un 
Gaulois.  Cette  différence  vient  beau- 
coup plus  du  changement  qu'a  éprouvé 
la  civilifation  de  la  France  ,  que  de  la 
rareté  ou  de  l'abondance  relative  des 
efpèces  d'or  &  d'argent.  Dans  un  pays 
où  la  liberté  eft  l'apanage  de  tous  les 
fujets ,  la  maflfe  totale  des  impôts  fur  la 
propriété  ou  fur  les  confommations ,  peut 
être  répartie  fur  tous  les  fujets  ;  mais 
la  plus  grande  partie  des  terres  de  la  Gaule 
&  des  autres  provinces  Romaines  étoient 
cultivées  par  des  efclaves  ,  ou  par  des 
Payfans  dont  l'état  précaire  n'étoit  qu'un 
efclavage  mitigé  (183).  Les  pauvres  travail- 

C183)  Cod.  Theodof.  1.  v ,  tît.  9 ,  10  &  1 1.  Cod.  Jufti- 
nian.  1.   XI ,  tît,  65  •    Cotoni  appcUantur  qui  conditioner 
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loient  pour  les  riches  &  vivoient  à  leurs 
dépens  ;  &  comme  Ton  nmfcrivoit fur  le 
rôle  des  impofitions  que  ceux  qui  avoient 
une  certaine  propriété \  le  petit  nombre 
des  contribuables  explique  &  juftifie  ce 
qui  paroiiïbit  injufte  dans  le  taux  de  leur 
impôt.  On  feqtira  mieux  la  vérité  de  cette 
obfervation ,  à  l'aide  d'un  exemple.  Les 
JEduensy  une  des  Tribus  les  plus  puif- 
fantes  &  les  plus  civilifées  de  la  Gaule, 
occupoient  les  deux  diocèfes    (184)  de 

debent  genitali  fob  ,    propter   agriculturam  fub  dominio 
poffefforum.  Auguftin.  de  Civ.  Dei,  1.  X,  c.  1. 

(184)  L'ancienne  Jurifdiâion  de  (Auguflodunum')  Au- 
tun  en  Bourgogne,  comprenoitle  territoire  adjacent  de 
{Noviodunum*)  Nevers,  Voyez  d'Anville \  Notice  dp 
l'ancienne  Gaule,  p.  491.  Le  diocèfe  d'Autun  eft  au- 
jourd'hui compofé  de  610 ,  &  celui  de  Nevers  de  160 
paroifles.  Le  relevé  des  regiftres  de 'onze  années  fur 
476  paroifles  de  la  même  province  de  Bourgogne ,  cal- 
culé d'après  la  proportion  modérée  de  1  à  aj  (Voyez 
Méfiance,  Recherches  fur  la  population»  p.  142.)» 
nous  autorife  à  donner  un  nombre  moyen  de  65* 
perfonnes  à  chaque  paroiûe  ;  &  fi  on  multiplie  ce 
nombre  par  770,  nombre  des  paroifles  des  diocèfes 
de  Nevers  &  d'Autun,  on  trouyera  505,1*0  habi- 
tans  fur  retendue  de  pays  qu'habitoient  autrefois  les 
iEduens. 
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Nevérs  &  d'Àutun  ,  donc  la  population 
monte  aujourd'hui  à  plus  de  cinq;" cent 
mille  habkans  ;  &  en  y  joignant  le  terri- 
toire (185)  de  Châions  *&  de  Mâcon ,  qui 
y  étoin  probablement  compris ,  alors  on 
trouve  huit  cent  mille  âmes.  Sous  le  règne 
de  Gonftantin,  les  iEduens  n'étoient  com- 
pris dans  les  rôles  que  pour  trente-cinq  * 
mille  têtes  de  Capitation,  &  lept  mille 
étaient  exempts  de  tout  tribut,  parce  qu  ils 
ëtoient  hors  d'état  d'en  payer  (\%6). 
Ces  remarques  paroiflent  juftifier  l'opi- 

(185)  La  population  des  diocèfes  de  Châions  (C<z- 
billonum  )  &  de  Mâcon  (  Matifco  >  paroît  être  de 
301,750  habitons,  puifque  l'un  a  ioo  &  l'autre  260 
paronTes.  Des  raifons  três-fpécieufes  autorifent  cette 
addition.  i°.  Châions  &  Mâcon  fe  trouvoient  incon- 
testablement dans  la  jurifdicYion  primitive  des  iErkiens 
(Voyez  d'AnvUle ,  Notice,  p.  187-443.)  ^  20.  la  Nottàa 
de  la  Gaule ,  les  indique  non  pas  comme  Civitates  > 
maïs  comme  Caflra;  30.  ils  ne  devinrent  le  fiégè  de 
deux  Evêques  qu'au  cinquième  &  au  fïxième  fiêcie* 
Au  refte ,  un  paflage  d'Eumenius  (Panegyr.  Vet.  vin, 
7.  )  vous  arrête  avec  force  ,  lprfque  vous  voulez  étendre 
te  diftrîâ  des  jEduens ,  fous  le  règne  de  Gonftantin  , 
le  long  des- belles  rives  de  la  Saône* 

(iS6)  Eumenius,  in  Panegyr.  Vet.  vin,  n. 

-    K  iv 
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nion  d'un  ingénieux  Hiftorien  (187),  qui 
prétend  que  l'Empire  n'avoit  pas  plus 
de  cinq  cent  mille  têtes  ou  contribua- 
bles infcrits  fur  les  regiftres  du  Fifc  ; 
&  fi  dans  ladminiftration  ordinaire  du 
Gouvernement ,  les  payemens  annuels 
pouvoient  être  calculés  à  quatre  mil- 
lions &  demi  fterlings,  environ  quatre- 
vingt-huit  millions  tournois  ,  il  s'enfuit 
que ,  quoique  la  part  de  chaque  citoyen 
fût  des  trois  quarts  plus  forte  qu'aujour- 
d'hui ,  la  Gaule  9  comme  province  Ro- 
maine, ne  payoit  cependant  qu'un  quart 
de  ce  que  la  France  paye  de  nos  jours. 
Les  exactions  -  de  Confiance  portèrent 
les  tributs  à  fept  millions  fterlings  ,  ou 
cent  cinquante-quatre  millions  tournois; 
ils  furent  réduits  à  deux  millions  fterlings  , 
ou  quarante-quatre  millions  tournois,  par 
v  la  fagefTe  ou  l'humanité  de  Julien. 
Tmpôc  fur      Mais  comme  une  nombreufe  &c  opu- 

le  commerce  *■ 

aciïnduftric  lente  claffe  de    citoyens  fe  trouvoient 

(187)  L'Abbé  Dubos,  Hiftoire  critique  de  la  Mo-. 
narchie  Françoife,  t.  i,  p.  m. 
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exempts  d'une  taxe  ou  Capitation  qui 
ne  frappoit  que  fur  les  Propriétaires  des 
terres ,  les  Empereurs,  qui  vouloient  auffi 
partager  les  richefles  dont  l'Art  &  le  tra- 
vail eft  la  fource  ,  Se  qui  ne  confident 
qu'en  argent  comptant,  impofèrent  per- 
(onnellement  tous  ceux  de  leurs  fujets 
qui  s'occupoient  du  commerce. (188).  Us 
accordèrent  à  la  vérité  quelques  exemp- 
tions à  ceux  qui  vendoient  le  produit  de 
leurs  propres  domaines,  &  quelques  fa- 
veur à  la  profeffion  des  Arts  libéraux;  mais 
toute  autre  efpèce  de  commerce  ou  d'in- 
duftrie  fut  traitée  rigoureufement  par  les 
Loix.  L'honorable"  Marchand  d'Alexandrie 
qui  rapportoit  dans  l'Empire  les  diamans 
&  les  épices  de  l'Inde,  le  vil  ufurier  qui 
tiroit  de  fon  argent  un  revenu  ignomi- 
nieux, l'ingénieux  Manufa&urier,  l'adroit 
Mécanicien ,  &  jufqu'au  plus  obfcur  dé- 
tailleur d'un  village  écartée  tous  étoient 
obligés  de  donner  J  aux  Prépofés  du  Fifc , 

(188)  Voyez  le  CodeTheodof.  1.  xin,  tit.  1  &  4* 
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connoifïance  de  leur  recette  &  de  leur 
profit  ;  6c  le  Souverain  d'un  grand  Etapire 
confentoit  à  partager  le  gain  honteux  des 
infâmes profeffions  qu'il  toléroit. Comme 
on  ne  Ievoit  que  tous  les  quatre  ans ,  la 
taxe  aflife  fur  Finduftrie,  on  la  nommoit 
la  contribution  luftrale.  On  peut  lire  les 
Lamentations  de  l'Hiftorien  Zofime  (189), 
fur  l'approche  de  la  fatale  période ,  an- 
noncée par  les  terreurs  &  par  les  larmes 
des  citoyens ,  qui  fe  trouvoient  fouvent 
forcés  d'ufer  des  reflburces  les  plus  humi- 
liantes pour  fe  procurer  1^  fomme  qu'on 
extorquoit  à  leur  mifère  par  là  crainte  des 
châtimens.  Le  témoignage  de  Zofime 
peut,  à  la  vérité  ,  paroître  fufpe&;  mais 
la  nature  de  ce  tribut  fuffit  pour  dé- 
montrer que  fà  répartition  devoit  être 
arbitraire ,  &  fa  perception  rigoureufè. 

(189)  Zofime,  1.  il,  p.  115.  Il  parofc  y  avoir  au- 
tant  de  paffion  &  de  prévention  dans  le  reproche  de 
Zofime,  que  dans  la  défenfe  laborieufe  de  la  mémoire 
-de  Conftantia  ,  par  le  îélé  Dôûei»  Holwell  (Hif- 
toryjof  the  World,  vol.  z.  p.  20.  ^ 
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Les  richefles  fecrètes  du  commerce  ,  & 
les  profits  précaires  du  travail  &  de  Part, 
ne  font  fufceptibtes  que  d'une  eftiriiation 
modérée,  qui  eft  rarement  défavantageufe 
à  l'Etat.  Le  Commerçant  ne  pouvanc 
offrir  pour  caution  de  fon  payement  des 
terres  &  des  récoltes  à  faifir ,  toute  fa 
folvabilité  confifte  dans  fa  perfonne  ;  6c 
Ton  ne  peut  guère  le  contraindre  que  par 
des  punitions  corporelles  (190).  Les  cruau- 
tés qu'on  ëxerçoit  fur  les  débiteurs  insol- 
vables ,  font  atteftées  par  Conftantin  lui- 
même  dans  un  Edit  refpe&able  ,  où  il 
profcrit  l'ufage  des  fouets,  Scdes  tortures,  - 
&  leur  accorde  une  prifon  {pacieufe  Se  , 
aérée  pour  le  lieu  de  leur  détention. 

Ces  taxes  générales  étoient  impofées  & 
perçues  par  l'autorité  abfolue  des  Empe- 
reurs ;  mais  les  offrandes  accidentelles  des 
couronnes  d'or,  confervèrenr  toujours  le 
nom  &  l'apparence  de  dons  volontaires.  Dons  g». 
C'étoit  une  ancienne  coutume  chez  les  tims" 

ÇtS9)  Cù4.  TkèodtC  L  *l„  lit»  p»  tt&  ;% 
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alliés  qui  dévoient  ou  leur  délivrance  ou 
leur  fureté  aux  armées  Romaines ,  même 
dans  l$s  villes  d'Italie  ,  qui  admiroient  les 
vertus  de  leurs  Généraux,d'enrichir  la  pom- 
J>e  de  leur  triomphe  par  le  don  volontaire  « 
d'une  couronne  d'or,  que  Ton  plaçoit,  après 
la  cérémonie,  dans  le  temple  de  Jupiter, 
côngime  un  monument  durable  qui  rappè- 
loit  à  la  poftérité  le  fouvenir  de  la  vi&oire, 
&  celui  du  Vainqueur.  Le  zèle  &  l'adu- 
lation en  multiplièrent  bientôt  le  nombre, 
&  en  augmentèrent  le  poids.  Le  triomphe 
de  Céfar  fut  orné  de  deux  mille  huit  cent 
vingt  deux  couronnes  d'or  maffif,  dont  le 
poids  montoit  à  vingt  mille  quatre  cents 
livres  d'or.  Le  prudent  Di&ate»  fitfondre 
immédiatement  ce  tréfor ,  convaincu  que 
{es  foldats  en  tireroient  plus  d'ufage  que 
les  Dieux.  Son  exemple  fut  fuivi  par  Ces 
fuccefTeurs,'&  l'on  convint^de  convertir 
ces  magnifiques  ornémens  en  une  fomme 
d'argent ,   au    coin   de  l'Empire  (191). 

(191)  Voyez  LipfitiSj  de  m*çnitudine  Romanâ,  1.  u, 
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L oflrande  libre  fut  à  la  fin  exigée  comme 
une  dette  de  rigueur  ;  &  au  lieu  ne  la 
reftreindre  aux  cérémonies  d'un  triomphe, 
on  la  demandoit  aux  différentes  provinces 
&  aux  villes  de  l'Empire  ,  toutes  les  fois 
que  le  Monarque  daignoit  annoncer  ou 
fôn  avénemerit ,  ou  fon  confulat ,  ou  la 
naiffance  d'un  Prince,  ou  la  créatioft  d'un 
Céfat-,  ou  une  vi&oire  fur  les  Barbares, 
ou  enfin  quelque  autre  événement  réel 
ou  imaginaire  qu'il  jugeoit  propre  à  être 
infcrit  dans  lçs  annales  de  fon  règne.  Le 
j  don  particulier  du  Sénat  Romain  étoit 
fixé  par  l'ufage,  à  feize  cents  livres  d'or, 
environ  foixante-quatre  mille  livres  fter- 
lings ,  ou  à  peu  près  feize  cent  mille  livres 
tournois.  Les  citoyens  opprimés  fe  féli- 
citaient de  l'indulgence  avec  laquelle  le 
Souverain   daignoit  accepter   ce  foible 


c.  9.  L'Efpagne  Tarragonoife  offrit  à  l'Empereur  Claude 
une  couronne  d'or  qui  pefoit  fept  cents  livres ,  &  la 
Gaule  lui  en  offrit  une  féconde  qui  en  pefoit  neuf 
cents.  J'ai  fuivi  la  corrèftion  raifonnable  de  Lipfius. 
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témoignage  de  leur  reconnoifîance  &  4ç 
leur  fidélité  (192). 

Un  Peuple  enflammé  par  l'orgueil ,  op 

aigri  par  le  malheur,  eft  rarement  fufceg- 

tible  de  juger  fainement  fa  propre  fituar- 

tion.  Les  fujets  de  Cohftantin  n'apper*- 

cevoient  ni  le  déclin  du  génie ,  ni  celui 

4e  la  vertu,  qui  les  rendoit  fi  difFéreqs  de 

leurs  ancêtres.  Mais  ils  fentoient  doulou- 

reufement  les  vexations  de  la  tyrannie , 

le  relâchement  de  la  difcipline,  &  Faug- 

,mentation  énorme  des  impofitions.  L'Hit 

torien  impartial  ,  en   reconnoiflant    la 

juftice  de  leurs  plaintes  ,  obfervô  avec 

plaifir  quelques  précautions  prifes  alors 

pour  adoucir  leur  esclavage.  L'irruption 

menaçante  des  Barbares  qui  détruifireac 

les  fondemens  de  la  grandeur  Romaine , 

Létoit  encore  arrêtée  ou  repouflee  fur  le? 

frontières.  Les  Sciences  &  les  Arts  étoient 

(192)  Cod.  Theodof.  1.  xn,  tit.  13.  Les  Sénateurs 
paffoient  pour  affranchis  de  Yaurum  coronarium  ;  majs 
Yauri  oblatio,  qu'on  exigeoit  d'eux,  itdit  préçifément 
de  la  même  nature. 
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cultivés  ,  &  les  habitans  d'une  grande 
partie  du  globe  jouiflbient  des  plaifîrs 
féduifans  de  la  fociété.  La  forme ,  la 
pompe  &  la  dépenfe  de  rAdminiftracion 
civile,  c  on  tri  buoient  à  contenir  la  licence 
des  foldats;  &  quoique  les  Loix  fuflent 
fouvent  ou  violées  par  le  defpotifme , 
ou  corrompues  par  l'artifice,  les  fages 
principes  de  la  Jurifprudence  Romaine 
maintinrent  un  fond  d'ordre  &  d'équité, 
inconnus  aux  Gouvernemens  abfolus  de 
l'Occident.  Les  droits  de  l'homme  étoient 
encore  protégés  par  la  Religion  &  par 
la  Philofophie  ;  &  l'antique  nom  de 
liberté,  qui  n'alarmoit  plus  les fuccefïeurs 
d'Augufte ,  pouvoit  encore  leur  rappeler 
-que  tous  leurs  fujets  n'étoient  pas  des  en- 
claves ou  des  Barbares  (193). 


(193)  Le  grand  Théodofe ,  dans  les  confeils  judicieux 
qu'il  donne  à  fon  fils  (Claudien,  in  quartum  Confu- 
larutrt  Honora ,  214,  &c.) ,  diftingue  l'état  d'un  Prince 
.Romain  de  celui  d'un  Monarque  des  Parthes.  L'un 
avoit  befoin  de  mérite»  &  la  naiûance  pouvoit  fuffire 
à  l'autre. 
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CHAPITRE    XVIIL 

Caractère  de  Conflantin.  Guerre  des  Goths. 
Mort  de  Confiantin.  Partage  de  VEnir 
pire  entre  f es  trois  fils.  Mort  tragique  d$ 
Confiant  in  le  jeune  &  de  Confiance.  Usur- 
pation de  Magnance.  Guejrte^  civile  ; 
victoire  de  Confiance. 

caraftètede  ^LE  cara&ère  d'un  Prince  qui  déplaça 
xle  fiége  de  l'Empire  ,  &  qui  introduiûc 
de  fi  importantes  innovations  dans  la 
conftitution  civile  &  religieufe  de  fpn 
pays,  a  fixé  l'attention  &  partagé  l'opi- 
nion de  la  poftérité.  La  réconnoiflançc 
des  Chrétiens  a  décoré  ta  libérateur  de 
TEglife  de  tous  les  attributs  d'un  Héros , 
&  même  d'un  Saint.  La  haine  d'un  parti 
oppofé  a  repréfenté  Conftantin  comme 
le  plus  abominable  des  tyrans  qui  aient 
déshonoré  la  pourpre  Impériale'  par  leurs 
vices  &:  par  leurs  cruautés.  Les  mêmes 

paffion* 
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paffions  fe  font  perpétuées  chez  les  géné- 
rations fuivantes  ;  &  le  cara&ère  de  cet 
Empereur  eft  encore  aujourd'hui  l'objet 
de  l'admiration  des  uns,  &  de  la  fatire  des 
autres.  En  rapprochant  fans  partialité 
les  défauts  avoués  de  fes  plus  zélés  parti- 
fans,  &  les  vertus  que  fes  plus  implacables 
ennemis  ne  peuvent  lui  refufer,  nous 
pourrions  peut-être  nous  flatter  de  tracer 
le  véritable  portrait  de  cet  homme  ex- 
traordinaire ,  avec  la  candeur  &  la  vérité 
qui  conviennent  à  l'Hiftoire  (i);  mais 
en  cherchant  à  fondre  enfëmble  des 
couleurs  fi  contraires ,  &  à  allier  des  qua- 
lités fi  oppofées ,  nous  ne  préfenterions 
qu'une  figure  monftrueufe  &  inexplicable, 
fî  nous  ne    prenions  foin  de   l'expofer 

(i)  On  ne  fe  trompera  point  fur  Çonftaqtin ,  en 
croyant  tout  le  mal  qu'en  dit  Eusèbe  ,  &  tout  le  bien 
qu'en  dit  Zofime.  Fleury ,  Hift.  Ecclef.  t.  3,  p.  233. 
Eusëbe  &  Zofime  font  aux  deux  extrémités  de  la  flat* 
terie  &  de  l'inveâive.  On  ne  trouve  les  nuances 
intermédiaires  que  dans  ces  Ecrivains,  dont  le  zèle 
religieux  eft  tempéré  par  leur  cara&êre  ou  par  leur 
pofition.. ... 

TomeIK  L 
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dans  fon  vrai  jour  ,  en  féparant  atten- 
tivement  les    diverfes  périodes   de    ÙL 
vie. 
s«  vc«us.       La  Nature  avoit  orné  la  perfpnne  & 
Pefprit  de  Conftantin  de  fes  dons  les  plus 
précieux.  Sa  taille  étoit  haute ,  fa  conte- 
nance majeftueufe,  fon  maintien  gracieux. 
Il  faifoit  admirer  fa  force  &  fon  agilité 
dans  tous  fes  exercices  ;  &  depuis  fa  plus 
tendre  jeunefTe  jufqu'à  l'âge  le  plus  avancé, 
il  conferva  la  vigueur  de  fon  tempérament 
par  la  régularité  de  {es  mœurs  &  par  fa 
frugalité.  Il  dépofoit  avec  plaifir  la  fati* 
gante  majefté  du  Prince,  pour  fe  livrer, 
comme  ami ,  aux  charmes  d'une  conver-^ 
fation  familière  ;  &  quoiqu'il  lui  échappât 
quelquefois  des  traits  de    raillerie   peu 
convenables  à  fa  dignité ,  il  gagnoit  le 
cœur  de  tous  ceux  qui l'approchoient,  par 
fa  courtoifie  &  par  fon  urbanité.  On  l'ac- 
eufe  d'avoir  trahi    l'amitié.    Cependant 
il  a  prouvé  en  ^différentes  occasions  de 
fa  vie,  qu'il  n'étoit  pas   incapable  d'un 
attachement  vif  &•  durable.  Une  éducation 
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négligée  ne  l'empêcha  pas  cfeftimer  le 
kvoir,  &  d  accorder  fa  protection  aux 
Sciences  &  aux  Arts.  Il  étoit  d'une  activité 
infatigable  dans  les  affaires.  Une  partie 
de  fon  temps  étoit  employé  à  la  levure 
&  à  la  méditation  ;  l'autre  à  écrire  ,  à 
donner  Audience  aux  ambafladeurrs,  &  à 
recevoir  les  plaintes  de  Ces  fujets.  Ceux 
qui  Ce  font  élevés  le  plus  vivement  contre 
fa  conduite  *  ne  peuvent  nier  qu'il  ne 
conçût  avec  grandeur,  &  qu'il  n'exécutât 
avec  fermeté  les  defTeins  les  plus  hardis  è 
fans  être  arrêté  *  ni  par  les  préjugés  de 
l'éducation,  ni  par  les  clameurs  du  peuple. 
A  la  guerre ,  il  faifoit  des  Héros  de  tous 
Ces  foldats,  en  fe  montrant  lui-même 
foldat  intrépide  &c  Général  expérimenté, 
il  dut  moins  à  la  fortune  qu'à  Ces  talens , 
les  viéfcoires  fîgnalées  qu'il  remporta  contre 
fes  ennemis  &  contre  ceux  de  l'Etat** 
Il  cherchoit  la  gloire  comme  la  récom- 
penfe,  peut-être  comme  le  motif  de  fes 
travaux.  L'ambition  qqi ,  depuis  l'inftant 
où  il  fut  revêtu  de  la  pourpre  à  Yordk  „ 

Lij 
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parut  toujours  être  fa  paffion  dominante, 
petit  être  juftiiîée  par  le  danger  de  fa 
iituation  v  par  le  caractère  de  fes  rivaux  y 
par  le  fenriment  de  ià  fupériorité,  &c 
par  T^fpoir  de  rendre  la  paix  à  l'Em- 
pire. Dans  les  guerres  civiles  contre  Ma- 
xence  &  contre  Ljcinius  >  il  avoit  pour 
lui  les  vœux  du  peuple,  qui  comparoit  les 
vices  effrontés  de  ces  Tyrans,  aux  règles  de 
juftice  &  de  modération  qui  fembloient 
toujours  diriger  rAdminiftration  de  ConC 
tantin  (2)-  ' 

saS  vices.  Telle  eft  l'opinion  que  Conftantin  auroic 
pu  tranfmettre  à  la  poftérité ,  s'il  eût  trou* 
va  le  mort  fur  les  bords  du  Tibre,  ou  dans 
les  plaines  d'Andrinople.  Mais  la  tin  de 
fa  vie ,  dit  un  Auteur  de  fon  fiècle  3  le 
dégrada  du  rang  qu'il  avoit  acquis  parmi 
les  plus  refpe&ables  Souverains  de  l'Em- 

(2)  Les  vertus  de  Conftantin  font  atteûées  par  Eur 
jrope  &  le  jeune  Viftor,  deux  Païens  de  bonne  foi  ^ 
qui  écrivirent  après  l'extinétion  de  fa  famille.  Zofunç 
lui-même  &  l'Empereur  Julien  reconnoiffoient  fpa 
f  otirage  perfonnel  &  (ç$  exploits  militaires.  . 
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pire  Romain.  Dans  la  vie  d'Augufte,  nous 
voyons  le  Tyraft  de  la  République  devenir 
par  degrés  le  père  de  la  patrie  &  l'honneur 
de  l'humanité.  Dans  celle  de  Conftantin, 
nous  voyons  le  Héros  qui  avoir  été  long- 
temps l'idole  de  fes  fujets  &  la  terreur 
de  Ces  ennemis ,  fe  changer  en  Monarque 
defpotique  &  barbare  ,  &  ,  fe  cor- 
rompant par  fes  fuccès  ,  donner,  après 
fes  victoires,  un  libre  cours  aux  vices, 
que  jufqu'alors  il  avoit  diflimulés.  La  paix  a.  d.  5ij. 
générale  qu'il  maintint  pendant  les. qua- 
torze dernières  années  de  fon  règne ,  fut 
plutôt  une  période  de  fauffe  grandeur, 
qu'un  temps  de  véritable  profpérité  ;  & 

(3)  Voyez  Eutrope  ,  X ,  6.  In  primo  lmperiî  tem- 
fort  optimis  Principibus  ,  ultimo  mediis  comparandiu. 
L'ancienne  Verfion  grecque  de  Poeanius  (  Edit.  de  Ha- 
vercamp  ,  p.  697.)  me  porte  à  croire  qu'Eutrope  avoit 
dit  vix  mediis  ,  &  que  les  Copiftes  ont  fupprimé  à 
deflein  ce  monofyllabe  offenfant.  Aurelius  Viâor  ex- 
prime l'opinion  générale  par  un  proverbe  qu'on  répé- 
toit  fouvent  alors  ,  &  qui  eft  obfcur  pour  nous  ;  Tra- 
VU  al  A  decem  annis  prceflanûjjimus  ;  duodecim  ftqueru- 
tibus  latro  ;  decem  noviffimis  puçillc/s,  ob  immadi- 
cas  profujïones* 
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fa  vieillefle  fut  avilie  par  l'avarice  & 
par  la  prodigalité,  vices  oppofés  qui  mar- 
chent quelquefois  enfemble. 

Lés  tréfors  immenfes  trouvés  dans  les 
palais  de  Maxence  ôc  de  Licînius  % 
furent  follement  prodigués  ;  &  les  diffé- 
rentes innovations  quintroduifit  le  Con- 
quérant y  multiplièrent  les  dépenfes.  Les 
bâtimens  ,  les  fêtes,  la  pompe  de  la 
Cour,  exigeoicnt  des  reflfources  puif- 
fantes  ôc  continuelles  ,  que  TEmpe- 
reur  ne  pouvoit  fe  procurer  qu'en 
opprimant  le  peuple  (4).  Ses  indignes 
favoris  ,  enrichis  par  fon  aveugle  libé- 
ralité, ufurpoîent  avec  impunité  le  pri- 
vilège de  piller  &  d'infulter  les  ci- 
toyens (5).  Les  ornemens/de  fa  parure 


(4)  Julien,  Orat.i,  p.  8.  (CeDifcours  flatteur  fut 
prononcé  devant  le  fils  de  Conftantin.),  &  Ce  fars ,  p. 
355.  Zofime,  p.  114,  115.  Les  magnifiques  bâtimens 
de  Confhntinople ,  &ç.  peuvent  être  cités  comme  une 
preuve  incontestable  de  la  profufion  de  celui  <jui  le* 
éleva., 

(5)  l/impartial  Ammien  mérite  toute  notre  con- 
fiance. Pioximorum  fauces.  agetuit  primvs  omnium  Conf* 
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&  laffie&ation  de  fes  manières  le  rendi- 
rent ,  fur  la  fin  de  fa*vie*  l'objet  du  mépris 
général  ;  la  magnificence  Afiatique  que 
Dioclétien  avoic  adoptée  %  prit  un  air 
«l'afféterie  dans  la  perfonne  de  Conf- 
tanrin.  On  le  repré fente  avec  de  faux 
cheveux  de  différentes  couleurs ,  foignèu- 
fement  arrangés  par  les  Coiffeurs  les 
plus  renommés  de  fon  temps.  II  portoit 
un  diadème  d  une  forme  nouvelle  &  plus 
couteufe  ,  des  colliers  &  des  bracelets 
enrichis  de  perles  &:  de  briHans  ;  il  étoit 
vêtu  d'une  robe  de  foie  flottante  3  &  artif- 
tement  brodée  eh  fleurs  d'or.  Sous  cet 
appareil ,  qu'on  pardonneroit  difficile- 
ment à  la  jeunefïe  extravagante  d'Elio- 
gabale,  nous  chercherions  en  vain  la  fa~ 
geflè  d'un  vieux  Monarque  &  la  {implicite 

tanùnus ,  1.  xvi ,  c.  8.  Eusèbe  lui-même  convient  de 
cet  abus  (  Vit.  Conftantin.  1.  iv>  c.  29  ,  54O  *  &  ^ue^ 
ques-unes  des  Loix  Impériales  en  indiquent  faible- 
ment le  remède.  Voyez  les  Notes  115,  116  x  117 
&  118  du  Chapitre  précédent. 

L  iv 
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d'un  vétéran  Romain  (6).  Son  ame  cor- 
rompue par  la  fortune,  ne  s'élevoit  plus 
à  ce  fentiment  de  grandeur  qui  dédaigne 
le  foupçon,  &  qui.ofe  pardonner.  Les 
maximes  de  Fodieufe  politique  qu'on 
enfeigne  dans  les  écoles  5  peuvent  peut- 
être  excufer  la  mort  de  Maximièn  &: 
de  Licinius  ;  mais  le  récit  impartial  des 
exécutions ,  ou  plutôt  des  meurtres  qui 
fouillèrent  les  dernières  années  de  Cons- 
tantin ,  donnera  au  Le&eur  judicieux 
Tidée  d'un  Prince  qui  facrifioit  fans 
peine  à  fes  paffions ,  ou  à  fés  intérêts,  les 
Loix  de  la  Juftice  &  les  mouvemens  de 
la  Nature.  Les  fuccès  qui  avoient  accop- 
-pagné  Conftantin  dans  (es  expéditions 
guerrières ,  le  fuivirent  dans  le  fein  de 

(6)  Julien  s'efforce  ,  dans  les  Cefars ,  de  couvrir  fon 
oncle  de  ridicule.  Son  témoignage  fufpeô  en  lui-même  , 
eft  confirmé  toutefois  par  le  favant  Spanheim ,  d'après 
les  médailles.  (Voyez  Commentaire,  p.  156,  199, 
357»  459- )•  Eusèbe  (Orat.  c.  3 ,)  veut  juflïfîer  cette 
fotfife,  en  difant  que  Conftantin  s'habilloit  pour  \e 
Public.  Si  on  admet  cette  rû(on  ,  le  petit-maître  te 
plus  ridicule  ne  manquera  jamais  d'exeufe. 
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Ùl  famille  &  de  fa  vie  domeftique.  Ceux 
de  fes  prédécefTeurs  qui  avoient  eu  le 
règne  le  plus  long  &  le  plus  profpère  , 
Augufte,  Trajan  &  Dioclétien ,  n'avoienc 
point  laiffe  de  poftérité  ,  fit  les  révo- 
lutions fréquentes  n'avoient  permis  à  au- 
cune des  familles  Impériales  de  s'étendre 
&  de  multiplier  à  l'ombre  du  diadème. 
Mais  la  race  royale  de  Flavien  y  anoblie 
par  Claude ,  fe  perpétua  pendant  plu- 
sieurs générations  ,  &  Conftantin  lui- 
même  ne  tiroit  que  de  fon  augufte 
père  fon  droit  aux  honneurs  héréditaires 
qu  il  tranfmit  à  fes  enfans.  Cet  Empe- 
reur avoit  été  marié  deux  fois  :  Miner- 
vina,  Pobjet  obfcur  mais  légitime  de  fon 
attachement  pendant  fa  jeunefle  (7),  ne 
lui  avoit  laiiïe  qu'un  fils ,  qui  fut  nommé 
Crifpus.  Il  eut  de  Faufta ,  fille  de  Maxi- 

(7)  Zofime  &  Zonaras  nous  montrent  dans  Mi- 
nervina  la  concubine  de  Coiaftantin  ;  mais  Ducange 
à  rétabli  l'honneur  de  cette  femme,  en  citant  un  paf- 
fage  décifif  de  l'un  des  Panégyriques  :  Ab  ipfo  fine  pueri- 
t'u  y  te  mattimonïi  legbus  dedifiL 
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mien,  trois  filles  &  trois  fils,  connus  fous  le 
nom  de  Conftantin,  Conftantius,  &  Gon£ 
tans.  Les  frères  indolens  du  grand  Cons- 
tantin ^  Julius-Conftahtius  ,  Dalmatius  y 
&  Annibalianus  (8),  jouirent  du  rang  le 
plus  honorable,  &  de  la  fortune  quicon- 
venoit  aux  frères  d'un  Empereur  Ro- 
main :  le  plus  jeune  des  trois  vécut  ignoré» 
&  mourut  fans  poftérité.  Ses  deux  aînés 
épousèrent  des  filles  de  riches  Sénateurs, 
&  multiplièrent  les  branches  d$  la  fa- 
mille Impériale.  Gallus  &  Julien  furent 
par  la  fuite  les  plus  illuftres  des  enfans 
de  Julius-Conftantius  le  Patricien.  Les 
deux  fils  de  Dalmatius,  qui  furent  dé- 
corés du  vain  titre  de  Cenfeurs ,  furent 
appelés  Dalmatius  &  Annibalianus.  Les 
deux  fœurs  du  grand  Conftantin ,  Anat 


(8)Ducange  (Familiae  Byzantins ,  p.  44.)  lui  donne  r  * 
après  Zonaras  ,  le  nom  de  Conftantin.  Il  n'eft  pas 
vraifemblable  que  ce  fut  en  effet  fon  nom ,  puifque 
le  frère  aîné  le  portoit  déjà.  Celui  d'Ànntbaiianus 
fe  trouve  dans  la  Chronique  de  Pafcal,  &  Tiikmoot 
remploie  Hift.  des  Empereurs,  t.  4,  p.  517. 
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tkfiz&c  Eutropia,f  furent  mariées  à  Op- 
tatus  &  Anepotianus,  Sénateurs  Con- 
fulaires ,  &  de  familles  Patriciennes. 
Sa  troifîème  fœur,  Conftantia,  fut  re~ 
marquable  par  fa  haute  fortune,  &  par 
les  malheurs  dont  elle  fut  fuivie.  Elle 
refta  veuve  de  Licinius;  elle  en  avoir  un 
fils ,  auquel ,  à  force  de  prières  ,  elle 
conferva  quelque  temps  la  vie,  le  titre 
de  Céfar ,  &  un  efpoir  précaire  à  la  /uc- 
t^ffion  de  fon  père.  Outre  les  femmes 
&  les  alliés  de  la  Maifon  Flavienne> 
t>nze  ou  douze  mâles  auxquels  Fufage 
des  Cours  modernes  donneroit  le  titre 
de  Princes  du  Sang  ,  fembloient  defti- 
nés,  par  l'ordre  dé  leur  naiflance,  à  hé- 
riter du  trône  de  Conftantin  ,  ou  à  en 
être  l'appui;  mais  en  moins  de  trente 
ans  ,  cette  nombreufè  &  fertile  race  fut 
♦.réduite  à  Conftance  &  à  Julien,  qui 
avoient  feuls  ftirvécu  à  une  fuite  dû 
crimes  &  de  calamités. 

Crifpus  ,  le  fils  aîné  de  Conftantin,  &     Vetxai  de 
l'héritier  préfomptif  de  l'Empire ,  eft  re- 


Crifpus. 
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préfenté  par  les  Ecrivains  exempts  de 
partialité  5  comme  un  jeune  Prince  de 
la  plus  grande  efpérance/  Le  foin  de 
fon  éducation  ou  de  fes  études  fut  con- 
fié  à  Laitance  5  le  plus  éloquent  de* 
Chrétiens.  Un'  tel  Précepteur  étoit  bien 
propre  a  former  le  goût,  &  à  développer 
les  vertus  de  fon  illuftre  difciple  (9).  A 
l'âge  de  dix-fept  ans ,  Crifpus  fut  nommé 
Céfar ,  &  on  lui  confia  le  gouvernemeut 
des  Gaules  ,  où  les  invafions  des  Ger- 
mains lui  donnèrent  de  bonne  heure 
les  occafions  de  fignaler  fes  tâlens  mi- 
litaires. Dans  la  guerre  civile  qui  éclata 
bientôt,  le  père  &  le  fils  partagèrent 
le  commandement;  &  j'ai  déjà  célébré 
dan$  cette  Hiftoire  la  valeur  &  l'intel- 
ligence que  le  dernier  fit  paroîrre  5  en 


(9)  Jerom.  in  Chron.  La  pauvreté  de  Laftance  an- 
nonce que  le  Philofophe  fut  défintéreffé ,  ou  que  fon 
proteâeur  fut  infenfible.  Voyez  Tillemont ,  Mém.  Ec- 
cléfiaft.  t.  vi,  part.  î,  p.  345.Dupin,  Bibliothèque 
Eccléfiaftique ,  t.  î ,  p.  205.  Lardner's  credibility  of  the 
Gofpel  Hiftory ,  part.  2,  vol.  7,  p.  66» 
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forçant  le  détroit  de  THellefpont  que 
la  flotte  fupérieure  de  Licinius  défendit 
avec  tant  d'obftination.  Cette  victoire 
navale  entraîna  la  fortune  &  termina 
la  guerre.  Les  joyeufes  acclamations  du 
peuple  d'Orient  unirent  le  nom  de  Crif- 
pus  à  celui  de  fon  augufte  père.  On  fe 
felicitoit  de  voir  Conftantin  vainqueur , 
&  d'avoir  un  Empereur  doué  de  toutes 
les  vertus  ;  on  célébroit  fon  digne  fils, 
le  bien-aiméduCiel,  &  la  vivante  image 
des  perfections  de  fon  père.  Les  peuples 
rendent  rarement  hommage  au  mérite 
reconnu  du  Prince  régnant;  la  voix  de 
la  louange  efl:  couverte  par  Tinjuftice 
èc  les  murmures  des  mécontens;  mais 
ils  fe  plaifent  à  attendre  le  bonheur  pu- 
blic &  particulier  des  vertus  naîflantes 
de  l'héritier  de  leur  Souverain  (10). 


(io)  Eufeb.  Hift.  Ecclef.  1.  X,  c.  9.  Eutrope  (X, 
M  l'appelle  Egregium  virum,  &  Julien  (Qrat.  *.)  fait 
clairement  aljufion  au*  exploits  de  Crifpus  durant  la 
guerre  civile.  Voyez  Spanheim ,  Comment,  p.  92, 
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jaioufïedc       Ce  dangereux  enthouiîafme  excita  Pat* 

Conftancin.  • 

a.  u  5i4.  tention  de  Conftantin.  Comme  père  ôc 
comme  Empereur  5  il  ne  vouloir  point 
fouffrir  d'égal.  Au  lieu  de  gagner  la 
confiance  de  fbn  fils  eu  lui  accordant 
la  fienne  5  au'  lieu  d'affurer  (a  fidélité 
par  les  refpe&ables  liens  de  la  recon- 
noifïance,  il  réfoluc  d'arrêter  fon  effbr  Se 
de  prévenir  les  fuites  de  fort  ambition. 
Crifpus  eut  bientôt  à  fe  plaindre  de  ce  que 
fon  frère,  encore  enfant,  gouvemoy;, 
avec  le  titre  de  Céfar,  le  vafte  département 
des  Gaules  (i  i)  ,  tandis  qu'oubliant  fon 
âge  &  fes  fervices  récens  &  diftingués  f 
l'Empereur  le  privoit  du  rang  d'Augufte, 

(ii)  Comparez  Idatius  &  la  Chronique  de  Pafcal, 
avec  Ammien  (1.  XIV,  c  5.)-  L'année  où  Conftance 
fut  créé  Céfar  ,  paroît  avoir  été  fixée  d'une  manière 
plus  exaâe  par  les  deux  Chronolôgiftes  ;  mais  PHifto- 
rien  qui  vivoit  dans  fa  Cour,  ne  pou  voit  ignorer  le 
jour  de  l'anniverfaire.  Quant  à  la  nomination  du  nou- 
veau Céfar  au  commandement  des  provinces  de  la 
Gaule,  voyez  Julien  ,  Orat.  1,  p.  12.  Godefroy, 
Chronol.  Legum  ,  p.  26  ,  &  Blondel ,  de  la  primauté 
de  TEglife,  p.  1183. 
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&  le  tenoic  enchaîné  dans  Foifîve  inu- 
tilité de  fa  Cour.  Expofë,  fans  crédit 
&  fans  autorité ,  à  toutes  les  calomnies 
dont  il  plaifbit  à  fes  ennemis  de  le  noir- 
cir ,  il  eft  aflez  probable  que  le  jeune 
Prince  n'eut  pas  toujours  la  fagefle 
de  contenir  fon  reflcotiment ,  &  on  ne 
doit  pas  douter  qu'il  ne  fût  entouré  d'un 
nombre  de  courtifans  toujours  prêts  à 
l'irriter,  &  très-capables  de  le  trahir.  L'Edit 
qui  fut  publié  vers  ce  temps-là  par  Conf 
tantin ,  annonce  qu'il  croyoit  ou  fei- 
gnoit  de  croire  à  une  confpiration  for- 
mée contre  fa  perfonne  &;  contre  l'Epi- 
pire.  Il  invite  les  citoyens  de  toutes  les 
clafles,  en  leur  promettant  des  honneurs 
&  des  récompenfès ,  à  accufèr  fans  ex- 
ception les  Magiftrats ,  les  Miniftres ,  & 
jufqu'à.  fes  plus  intimes  favoris  ;  après 
avoir  donné  fa  parole  royale  qu'il  en- 
tendra lui-même  les  dépositions  ,  Se 
qu'il  fe  chargera  du  foin  de  la  ven- 
geance, il  finit  par  prier  l'Etre  fupréme 
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de  protéger  l'Empereur,  &  de  détourner 
les  dangers  qui  menacent  l'Empire  (i  2). 
Difgrace       Les  .avides  délateurs  qui  s'emprefle- 

&  mort  de  f9  /  *■ 

crifpus.  rent  d  obéir  a  cette  invitation,  étoienc 
juillet.  trop  initiés  dans  les  myfteres  de  la  Cour  , 
pour  ne  pas  choifir  les  coupables  parmi 
les  créatures  &  les  amis  de  Crifpus. 
L'Empereur  tint  religieufement  la  pa- 
role qu'il  avoit  donnée ,  d'en  tirer  une 
prompte  &  fanguinaire  vengeance.  Sa 
politique  l'engagea  cependant  à  conferver 
l'extérieur  de  la  confiance  &  de  l'ami- 
tié avec  Crifpus  ,  qu'il  commençoit  à 
regarder  comme  fon  plus  dangereux  en- 
nemi. On  frappa  les  médailles  ordinai- 
res ;  elles  exprimoient  les  vœux  pour  le 
règne  long  &t  profpère  du  jeune  Ce- 
far  (13),  &  ceux  qui  ignoroient  les  {e- 
crets  du  Palais,  admiroient  fes  vertus 

(iz)  Cod.  Theodof.    1.  IX,  tit.  4.   Godefroy   fuf- 
pe&e  les  motifs  feercts  de  cette  Loi.  Comment,  t.  3  > 

P-  9- 

(13)  Ducange,  Fam.  Byzant,  p.  18.  Tillemont,  t. 
4?  p.  610, 

& 
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Zc  refpe&oient  fa  gloite.  Un  Poëte  exilé, 
qui  follicitoit  fon  rappel,  invoquoit  avec 
Une  égale  véhération  la  majefté  du  père 
&  celle  de  fon  digne  fils  (14),  On  étoit 
alors  au  moment  de  célébrer  Paugufte 
cérémonie  de   \x  vingtième   année  du 
règne  glorieux  de  Conftantin ,  &  l'Em- 
pereur fe  tranfporta  avec  toute  fa  Cour 
de  Nicomédie  à  Rome ,  où  Ton  avoit 
fait  les  plus  fuperbes  préparatifs  pour  fa 
réception.  Tout  annonçoit  le  bonheur 
&  la  joie  publique  ;  &  le  voile  de  la 
difiimulation  couvrit  un  moment  les  pro- 
jets fanguinaires  de  la  vengeance  (15). 
L'Empereur,  oubliant  à  la  fois  la  ten- 
drefle  d'un  père  &  Ténuité  d'ut*  Juge , 
fit  arrêter,   au  milieu  de  la  fête  ,  Pin- 


(14)  Ce  Poëte  s'appeloit  Porphyrius  Optatianus. 
La  date  de  ce  Panégyrique  %  écrit  en  plats  acroftiches , 
félon  le  goût  du  fiècle ,  eft  déterminée  par  Scaliger , 
ad  Euféb.  p.  îfo,  par  Tillemont ,  t.  4>  P-6o7,  & 
Fabricius,  Biblioth.  Latin.  1.  iv,  c.  i. 

(15)  Zofime,  1.  n,  p.  103.  Godefroy,  ChronoL 
Legum.  p.  28. 

Tome  IF.  M 
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fortuné  Crifpus-  L'information  fut  courte 
&  fecrète  (16);  &  comme  on  crut  de- 
voir cacher  au  peuple  Romain  le  fort 
du  jeune  Prince,  on  l'envoya,  fous  une 
forte  garde ,  à  Pôle  en  Iftrie  ,  ou ,  peu 
de  temps  après  f  il  perdit  la  vie.  Les  uns 
àfïurent  qu'il  fut  décapité,  &  d'autres 
croient  qu'il  périt  par  le  poifon  (17). 
Licinius  Cœfar  ,  jeune  Prince  du  plus 
aimable  caractère ,  fut  enveloppé  dans  la 

(16)  Agiras  ,  fans  formes  judiciaires.  Telle  eft  l'ex- 
preflion  énergique  &  vraifemblablement  très  -  jufte 
4e  Suidas.  Viftor  l'aîné,  qui  écrivit  fous  le  règne  fui- 
vant ,  s'énonce  avec  précaution  :  Nom  grandior  ia- 
certum  quâ  caufd  3  patris  judicio  t  occidiffet.  Si  on  con- 
fulte  les  Ecrivains  poftérieurs  ,  Eutrope,  le  jeune 
Viftor  ,  Orofe,  Jérôme,  Zofime  ,  Philoftorgius  ,  r& 
Grégoire  de  Tours ,  on  verra  que  leur  a&irance  s'ac- 
croît à  mefure  que  les  moyens  d'inftruâion  dimi- 
nuent; remarque  qu'on  a  fouvent  occafion  de  faire 
dans  les  recherches  hiftoriques.  .     , 

(17)  Ammten  (  L.  xiv,  c.  11.)  emploie  Pexpreffion 
générale  peremptum.  Codinus  (p.  34.)  dit  que  le  jeune 
Prince  fut  décapité;  mais  Sidonius  Appollinaris  (Epif- 
tola ,  v  ,  8.  )  lui  fait  adminiftrer  un  poifon  froid , 
peut-être  pour  que  ce  genre  de  mort  formât  une  anà- 
thèfe  avec  le  bain  chaud  de  Fauita, 
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ruine  de  Crifpus  (i  8).  La  fbmbre  jaloufî* 
deConftantin  ne  fut  émue  ni  des  prières, 
ni  des  larmes  de  fa  fœur  favorite ,  qui 
demanda  grâce  inutilement  pour  un  fils 
dont  tout  le  crime  étoit  d'avoir  eu  poujr 
père  Licinius.  Sa  malheureufe  mère  ne 
lui  furvécut  pas  long-temps.  L'hiftoire 
de  ces  Princes  infortunés ,  la  nature  ôc 
la  preuve  de  leur  crime ,  les  formalités  de 
leur  jugement ,  &  le  genre  de  leur  mort, 
furent  enfèvelis  dans  la  plus  myftérieufe 
obfcurité;  &  TEvêque  partial  qui  a  cé- 
lébré, dans  un  favant  Ouvrage ,  les  ver- 
tus &  la  piété  de  fon  Héros,  a  eu  foia 
de  pafTer  fous  filence  ces  tragiques  évè- 
nemens.(i9).  Un  mépris  fi  marqué  pour 


(18)  Sororis  filium ,  commoda  indolis  juvenem.  Eu- 
trepe  x,  6.  Ne  peut-on  pas  conjeâurer  que  Crif- 
pus ayoit  époufé  Hélène ,  fille  de  l'Empereur  Lici- 
nius ,  &  que  Conftantin  accorda  un  pardon  général, 
lors  de  l'heureufe  délivrance  de  la  Princeffe,  en  31a"? 
Voyez  Ducange,  Famil.  Byzant.  p.  47,  &la  Loi  (L. 
IX,  tit.  37.)  du  CodeThéodofien,  qui  a  fi  fort  embar* 
raffé  les  Interprètes.  Godefroy ,  t.  3  ,   p.  267, 

(19)  Voyez  la  Vie  de  Conftantin,  fur-tout  au  1.  uf 
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l'opinion  publiqiïe ,  imprime  ûfïtf  taché 
ineffaçable  for  la  ittémoirëdè  Côftftantitt, 
&  rappelle  au  fouvenir  la  conouite  opL 
poféè  d'un  des  plus  grands  Monarques 
de  ce  fiècle.  Le  Gzar  Pierre,  quoique 
defpotique  &C  tou^puiflant  ,  crut  devoir 
foumettre  au  jugement  dé  laRuffiè,  de 
*  l'Europe  entière,  &  de  la  pèfterité,  lés 
raifons  qui  le  déterminèrent  à  foufcrire 
la  condamnation  d'un  fils  criminel,  ou  du 
moins  indigne  de  lui  (ip). 
L'Tmpéra-       L'innocence  de  Crifpus  ëtoit  fi  géné- 

trice  Faufta.  -  1        >*  ' 

ralément  reconnue,  que  les  Grecs  mo- 
<  defnes,  qui  révèrent  la  mémoire  dé  létfr 

Fondateur ,  font  forcés  de  pallier  un 
parricide  qu'ils  n'ofent  pas  excufer.  Us 
prétendent  qu  auffi-tôt  que  Gonftantin 
eut  découvert  là  perfidie  qui  avoit  trompé 
fa  crédulité ,  il  publia  fa  fauté  &  fon 


c.  19,  20.  Deux  cent  cinquante  ans  après ,  Evagrius 
(L.  ni,  c.  41.)  tirôît,  du  filence  cTEusëbe,  un  vain 
argument  contre  la  réalité  du  fait. 

(16)  Hifloire  de  Pierre  le   Grand,  par  Voltaire, 
part,  1 ,  c.  xo. 


Digitized  by  CjOOQIC 


de  VEmpire  Rom.  Chap.  XVIII  1 8 1 
repentir  ;  qu'il  pqrtq,  le  deuil  pendant 
quarante  jours ,  durant  lefquels  il  sab£ 
tint  du  bain  &  de  toutes  les  com- 
modités de  la  vie  j  &  qu'enfirç  %  pouç 
fervir  id'inftru&ion  à  la  poftérité  ,  il 
fit  élever  une  ftatue  d'or  qui  repréfen- 
toit  Çrifpus  avec  cfttte  £nfcription  :  A 
mon  fils  que  j'ai  wjûffement  condarrinf\(ii)> 
Ce  conte  moral  &  intiéreflapt  auroit  be- 
&in  d!auçor it&  pju§  refpe&ables  pour 
obtenir  la  confiance.  Mais  fi  qous  con- 
fiilçplis  les  Ecrivains  plus  anciens  &ç  plus 
véridiques  *  ils  nQu$  apprendront  que  le 
repentir  4e  Gpnftantin  rie  s*pft  manifefté 
qije  par  le  meurtre  S$  parla  vengeance, 
&  qfc'il  expia  1$.  rçprt  d'un  fils  innocent 
par  le  fupplice  d'une  époufe  peut-être 
criminelle.  Us  acctffent  Faufta  du  mal- 
heur de  fon  beau-fils.  Sa  haine  impla- 
t  .     -  ,  ■  .  ,i  .  [       '"'..' — .  -  - 

(21)  Afin  de  prouve?  que  cette  fhtue  fut  élevée  par 
Conftantin  ,  &  enlevée  en  fuite  par  les  Ariens ,  Cd- 
dinus  fe  crée  tout  à  coup  (p.  34.)  deux  témoins > 
Hyppolitf  &  le  jeune  Hérodote ,  &  il  en  appelle 
%v#c  effronterie  à  leurs  Ecrits*  qui  n'qnt  jamais  exi£& 

M   \\\ 
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cable,  ou  plutôt  fon  amour  dédaigné, 
renouvela  dans  le  palais  .de  Conftantin 
l'ancienne   &  tragique  hiftoire  de  Phè- 
dre &  Hippolyte  (22).    Comme  la  fille 
de  Minos,  la  fille  de  Maximien  accufa 
Crifpus  d'avoir  voulu  attenter  à  la  chaf- 
teté  de  la  femme  de  fon  père  ;  &  elle 
obtint  aifément  du  jaloux  Empereur  une 
fentence  de  mort  contre  un  jeune  Prince 
qu'elle  regardoit,  avec  raifbn,  comme 
le  plus  formidable  rival  de   fes  enfant. 
Hélène  5  mère  de  Conftantin ,  quoique 
fort  âgée  5  vécut  affez  pour  voir  venger 
la  mort  de  Crifpus  fon  petit-fils.  On  dé-; 
couvrit  bientôt ,  ou  l'on  prétendit  avoir 
découvert  que  Faufta  fe  livroit    à  une 
familiarité  criminelle  avec  un  efclavè  ap- 
partenant  aux    écuries  impériales   (2.3). 

(*2)Zofime,  L  11,  p.  105,  peut  être  regardé  comme 
un  Auteur  contemporain.  L'efprit  des  Modernes  >  aidé- 
de  quelques  mots  échappés  aux  Anciens ,  a  éclairé  & 
perfectionné  fon  obfcure  &  imparfaite  narration. 

(23)  Philoftorgius ,  I.  il,  c.  4.  Zofime  ,1.  Il,  p.  104; 
x.16 $  impute  à  Conftantin  la  mort  de  deux  femme?  ( 
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Son  fupplice  fuivit  de  près  l'accufation  i 

on  1  étouffa  dans  un  bain  poufle   a  un 

<legré  de  chaleur  auquel  il  étoit  injp.bf- 

•fible    quelle   réfiftât:  (24).    Le   I,e£leur 

croira  peut-être  que  le  fouvenir   dVne 

union  dfc  vingt  ans,    &  Phonnçur  des 

héritiers  du  trône,  auroiènt'pu  adoucir 

•en  faveur  de  leur  mère  l'extrême  rigueuï: 

-de  Conftantin,  &  lui  faire  fôufirîr  que 

fa  criminelle  époufe  expiât  fa  faute  dans 

une  ptifop  ;   mais  cet  événement   rie'ft 

point  aïïezconftaté,  pour  mériter  qu*on 

en  recherche  les  circotfftances  ou  qu*on 

en  examine  l'équité.  Les  accufateurs' & 


de  Pinnoceme  Faufta ,  &  d'une  époufe  adultère ,  qui 
fat  la  mère  de  fes  trois  fuccefleurs.  Selon  Jérôme  , 
trois  ou  quatre  années  s'écoulèrent  entre  la  mort  de 
Çrifpus  &  celte  de  Faufta.  Viâor  J'aîné  fe>  taîl  pru- 
demment. •      \ 

(24)  Si  Faufta  fut  mrfe  à  mort ,  il  eft  raifonnabte 
de  croire  qu'elle  fut  exécutée  dans  l'intérieur  du  pa- 
lais. L'Orateur  Chryfoftome  donne  carrière  àYbn  ima- 
gination ;  il  expefe  l'Impératrice  rrue  fur  une  mon- 
tagne déferte ,  &  il  la  fait  dévorer  par  des  bêtes  feu- 
▼ages. 

M  iv 
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i  S  4  Hifloire  de  la  décadence 
les  défenfeurs  de  Conftanrin  ont  éga- 
lement négligé  deux  OrajfQns  prpjipjn- 
cées  fous  le  règne  fuivanr.  La  première 
célèbrç  la  beauté,  la  vertu  &  le  boa- 
heur  de  rimpératrice  Faufta,  fi}|e ,  femme, 
jépoufe  &  mère  de  tant  de  Priqces  ;  la 
ïeconde  aifijre  en  termes  précis,  que 
la  mère  du  jeune  Conftantin  ,  qui  fut 
xuè  trois  ans  après  la  mort  de  fon  père,, 
vécut  pour  pleurer  la  perte  de  fpn 
fils  (15).  Malgré  le  témoignage  pofitif 
de  differens  Aiîteurs  facrés  6c  profanes, 
on  trouve  encore  quelques  moçifs  de 
croire  ou  du  moins  de  foupçonner  que 
l'Impératrice  a  échappe  à  ta  cruauté  de 
fon  mari*  Le  meurtre  d'un  fils  ôf  d'un 
neveu  ,   le  maflacre  d'un  grand  nombre 


(15)  Julien  (  Orat.ï.  )  femble  l'appeler  la  mère  de 
Crifpus  ;  elle  a  pu  prendre  ce  titre  par  adoption  : 
du  moins, on  np  Ja  regardoit  pas  comme*  fon  ennemi 
mortel.  Julien  compare  la  fortune  de  Faufta  avec  celle 
de  Paryfatts,  Heine  de  Perfe.  Un  Romain  Tauroit 
comparé  plus  naturellement  à  la ieconde  Agrippine. 

s>  Et.  moi  qui  ,  fur  le  ttAae,  ai  fuivi  met  *pcêrtei  * 

a>  Moi ,  fille ,,  femme  ,  feeur  ,  &  mère  de  vos  Maître»  «. 
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d'amis  refpe&ables  &  peut  -  être  inno- 
cens  (z6),  qui  furent  enyeloppés  dans 
Jeur  profcription  5  fuffirent  pour  juftifier 
le  reffentiment  du  peuple  Romain,  H 
les  vers  injurieux  qui  furent  affichés  à 
Ja  porte  du  palais.  Ils  comparoient  enr 
femble  les  deux  règnes  faftueux  &  fanr 
glans  de  Néron  .&  de  Conftantin  (17). 

.La  mort  de  Crifpus  fembloit  affurer    Lesfiis& 
J'Empire  aux  trois  fils  4&  Eaufta  5  dont  confiant 
nous-  avons   déjà   parlé  fous  les  noms 
de    Conftantin  ,   de  Conftantius   &  de 
Conftans  (2.8).  Ces  jeunes  Princes  furent 
■  i      '  '  '  ■  1 

(a6)  Monod.  în  Conftantin.  Jun.  ç.  4  »  a<*  calcem 
Eutrop.  édit.  de  Havercamp.  L'Orateur  l'appelle  la  plus 
faïnte  &  la  plus  pieufe  des  Reines. 

(27)  Interfecit  numero/bs  amicos*  lïutrop.  XX  ,•  6. 

(28)  Saturrù  aurea  fecula  qui$  requirat  ? 
Sunt  hac  gemqiea  ^  fed  Neroniana. 

Sidon.  Àpollinar.  1.  8. 
H  eft  un  peu  fingulier  qu'on  attribue  ces  vers  non 
pas  à  un  obfcur  faifeur  de  libelles,  pu  à  un  patriote  / 
trompé  dans  Tes  efpérances,  mais  à  Ablavius,  premier 
,Miniftre  &  Favori  de  l'Empereur.  On  peut  remarquer 
que  l'humanité,  ainfi  que  la  fuperftition ,  djâojt  les 
imprécations  du  peup}e  Romain,  Zouroe,  1.  11  *  p.  105. 
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fucceffivement  revêtus  du  titre  de  Ce- 
fars  ;  •&  les  dates  de  leurs  promotions 
peuvent  être  fixées  à  la  dixième ,  ving- 
tième  &  trentième  année  du  règne   de 
leur  père  (29).  Quoique  cette  conduite 
tendît    à  multiplier   les   maîtres    futurs 
du  Monde  Romain  ,  la  tendrefle  pater- 
nelle pourroit  ici  fervir  d'excufe  ;  mais 
il  n'eft  pas  auffi  aifé  d'expliquer  les  motifs 
de  l'Empereur  ,  quand  il  expofa  la  tran- 
quillité de  {es  peuples ,  &  la  fureté  de 
fes  propres  enfans  ,  par  l'inutile  éléva- 
tion  de  fes 'neveux  Dalmarius  &  An-, 
nibalianus.  Le  premier  obtint  le  titre  de 
Céfar,  &  l'égalité  avec  {es  coufins;  & 
Conftantin   créa  en   faveur   de  l'autre  ^ 
la  nouvelle  &  fîngulière  dénomination 
de  Nobiliffîme  (30)  *  à  laquelle  il  joignit 
la  flatteufe  diftin&ion-  d'une  robe  tiïTue 


(29)  Eusèbe ,  Orat.  in  Conftantin.  c.  j.  Ces  dates 
font  affez  exaâfes  pour  juftifier  l'Orateur. 

(30)  Zofime ,  1.  11,  p.  117.  Sous  les  prédéceffcurs 
de  Conftantin  ,  le  mot  de  Nobiliffimus  étoit  une  épi- 
thète  vague,  plutôt  qu'un  titre  légal  &  déterminé. 
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de  pourpre  &  d'or.  Parmi  cous  les  Prin- 
ces de  l'Empire,  Annibalianus  fut  feul 
diftingué  parle  titre  de  Roi;  nom  que 
les  fujets  de  Tibère  auroient  détefté , 
comme  la  plus  cruelle  in  fuite  que  pût 
leur  faire  le  caprice  d'un  orgueilleux 
Tyran.  L'ufage  de  ce  titre  odieux  fous 
le  règne  de  Conftantin ,  eft  un  fait  inex- 
plicable &  ifblé ,  auquel  il  eft  difficile  de 
croire ,  malgré  les  autorités  réunies  des 
médailles  impériales  &  des  Ecrivains  con- 
temporains (31). 

Tout  L'Empire  prenoit  le  plus  grand   tcurédu 
intérêt  à  l'éducation  de  cinq  Princes  re-  uon* 
Connus  pour  les  fuccefTeurs  de  Conftan- 
tin. On  les  prépara,  par  les  exercices  du 
corps ,  aux  fatigues  de  la  guerre  &  aux 

devoirs  d'une  vie  active.  Ceux  qui  ont 

- -        -      '  -  -  -         -     - 

(31)  Adftruuht  nummi  veterès  ac  /îngulares.  Spanheim  , 
de  Ufu  Numifmatum.  Difl'ertat.  xn ,  vol.  x ,  p.  3  57. 
Ammien  parle  de  ce  Roi  des*  Romains  (L.  xïv$  c. 
1 ,  &  Valefius ,  ad  loc.  ).  Le  fragment  de  "Valois  l'ap- 
pelle le  Roi  des  Rois;  &  la  Chronique  de  Pafcal, 
(  p.  286.)  qui  emploie  le  mot  Fvy*,  acquiert  le  poids 
d'un  témoignage  latin* 
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eu  l'occafîon  de  parler  dé  l'éducatioft  $c 
des  talens  de  Cpnftantin ,  le  repréfentent 
comme  très-habile  dans  les  Arts  gym- 
naftiques  de  la  courfe  &  de  la  légèreté, 
très-adroit  à  fe  fervir  d'un  arc,  à  manier 
un  cheval  &  toutes  les  armes  d'ufage 
pour  la.  Cavalerie  &  pour  l'Infanterie  (3  2). 
On  donna  les  mêhies  foins ,  mais  peut- 
être  avec  moins  de  fuccès,  à  la  culture  de 
lefprit  dés  fils  &  des  neveux  de  Cons- 
tantin (33).  Les  plus  célèbres  Profefïèurs 
de  la  Foi  Chrétienne  y  de  la  Philofophiç 
Grecque  &  de  la  Jurifprudence  Romaine , 
furent  appelés  par  la  libéralité  de  l'Em- 
pereur, qui  fe*réferya  la  tâche  imporr 
tante  d'inftruire  les  jeunes  Princes  dans 
■■       '  *    ■  ■  ■■"■■■  j  '  j  ,■.    ^  .r 

(32)  Julien  (Orat.  1,  p.  11  ;  Orat.  11,  p,  53.)  donne 
des  éloges  à  fon  habileté  dans .  les  exercices  de  a 
pierre  5  &  Amimen  (L.  xxi,c.  x6.)  en  convient. 

(33)  Eusèbe  ,  in  Vit.  Çojiilantini ,  1.  iv,  c.  51; 
lien»  Orat.  i,  p..  11- 16,  avec  le  favant  Conjrçentaire 
de  Spanheim.  Libanius,  Orat  m,  p.  109.  Confiance 
étudioit  avec  ardeur;  mais  la  pefanteur  4$  *9P  ima- 
gination l'empêcha  de  réufEr  dans  l'Art  de  la  Poéffe, 
&  même  dans  celui  de  la  Rhétprique. 


Digitized  by  CjOOQIC 


r 


de  VEmpire  &>m.CHApf  XVIII.  189 
Part  de  connoître  &  de  gouverner  les 
hommes.  Mais  le  génie  du  grand  Cons- 
tantin avoit  été  formé  par  l'expérience, 
par  Tadverfîté,  &  parle  commerce  fami- 
lier dune  vie  privée.  Les  dangers  auxquels 
il  avoit  été  Jong- temps  expofé  dans  la 
Cour  dé  Galère  ,  lui  avoient  appris  à 
vaincre  fès  paflîons,  à  lutter  contre  celles 
,  de  fes  égaux ,  &  à  n'attendre  fa*  fureté 
préfentè  &  fa  grandeur  future  que  de  fa 
prudence  &  de  la  fermeté  de  fa  conduite. 
Ses  fucceflèurs  avoient  le  défavantage 
d'être  nés  &  élevés  fous  la  pourpre  im- 
périale. Toujours  environnés  d'un  cor- 
tège de  flatteurs ,  ils  paflbient  leur  (jeu- 
nèfle  dans  les  jouiflances  du  luxe  &  dans 
l'attente  du  trône  ;  &  comme  les  objets 
les  plus  inégaux  de  la  Nature,  vus  d'un 
endroit  fort  élevé,  ne  préfentent  à  l'œil 
qu'une  ftffface  égale  &  unie,  ainfi  la 
dignité  de  ces  Princes  les  tenoit  à  une 
trop  grande  diftance  du  refte  des  hom- 
mes ,  |idùr  qu'ils  putient  découvrir  la 
différence  de  leurs  caractères.  L'indul- 
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gence  de  Conftantin  les  admit  ,  dès  leur 
tendre  jeuinefle,  à  partager  l'adminiftra- 
tion  de  l'Empire  :  mais  ils  s'inftruifoient 
dans  l'art  de  régner  aux  dépens  des  peu- 
ples dont  on  leur  donnoit  le  gouverne- 
ment. Le  jeune  Conftantin  tenoit  fa  Cour 
dans  les  Gaules  ;  fon  frère  Conftantius 
avoit  échangé  cet  ancien  patrimoine  dp 
fon  père  pour  les  contrées  plus  riches 
&  moins  expofées  de  l'Orient-  L'Italie , 
l'Illyrie  occidentale,  &  l'Afrique,  obéif-  - 
foierit  à  Conftans ,  le  trôifième  des  fils 
&  le  repréfentanr  du  grand  Conftantin. 
On  plaça  Dalmatius  fur  les  frontières  de 
la  Gothie,  à  laquelle  on  joignit  le  Gou- 
vernement de  laThrace,  delà  Grèce  & 
de  la  Macédoine  :  la  ville  de  Caefarée 
fut  choifîe  pour  la  réfidence  d'Anniba- 
lianus,  &  les  provinces  du  Pont  >  de 
la  Cappadoce  Se  de  la  Petite-Arménie  , 
compofèrent  l'étendue  de  fon  nouveau 
royaume.  Chacun  de  ces  Princes  eut  un 
revenu  fixe  &  convenable ,  un  nombre 
de  Gardes,  de  Légions  &  d' Auxiliaires 


Digitized  by  CjOOQIC 


r— 


de  V Empire  Rom.  Ch ap.  XVIII.    1 9 1 
proportionné  à  leur  dignité  &  à  la  défenfe 
de    leur    département.   Conftantin  leur 
avoit  donné  pour  Miniftres  &  pour  Gé- 
néraux, des  hommes  fur  la  .fidélité  des- 
quels  il  pouvoir   compter,  &  qu'il  con- 
noiflbit  capables    d'aider    &   même   de 
conduire  ces  jeunes  Souverains  dans  Texer- 
cice  de  l'autorité  qui,  leur  étoit  confiée. 
.    en  âugmentoit  infenfiblement  l'éten- 
due, en  proportion  de  leur  âge  &  de 
leur  expérience.  Mais  il  fe  réfervoit  à 
lui  feul  le  titre  d'Augufte  ;  &  tandis  qu'il 
montroit  les*Céfars  aux  armées  &  aux 
provinces  ,  il  maintenoit  également  tou- 
tes les  parties  de  l'Empire  dans  l'obéif- 
fànce  Supérieure  qu'elles  dévoient  à  leur 
Chef  (34).  Là  tranquillité  des   quatorze 
dernières  années  de  fon  règne  furent  à 


(34)  Eusèbe  (1.  iv,  c.  ji,  52.)  qui  veut  exalter 
l'autorité  &  la  gloire  de  Conftantin ,  afïïire  qu'il  fit  le 
partage  de  l'Empire  Romain ,  comme  un  citoyen  au- 
roit  fait  le  partage  de  fon  patrimoine.  On  peut  tirer 
d'Eutrope,  des  deux  Viâors ,  &  du  fragment  de  Va- 
lois, la  divifion  qu'il  établit  pour  les  provinces. 


Digitized  by  CjOOQIC 


1 5>  2  Hijtùin  de  là  décadence 
peine  interrompues  pat  la  mêprifablé  ré- 
bellion de  PJfle  de  Chypre  (55),  èc  iâ 
part  que  la  politique  de  Conftantin  crut 
devoir  prendre  à  la  guerre  des  Goths  & 
des  Sarmates. 
mot urs  des  Parmi  les  diverfes  branches  de  la  na- 
ture humaiiie,  les  Sarmates  femblent 
former  une  efpèce  particulière  qui  réunit 
les  moeurs  &  lés  ufages  des  Barbares  de 
TAfie  à  la  figure  &  à  la  couleur  des  an- 
ciens habitans  de  l'Europe.  Selon  les  dif- 
férentes conjonctures  de  la  paix  ou  de  la 
guerre,  des  alliances  ou  des  conquêtes,  les 
Sarmates  étoient  reflerrés  fur  les  bords  du 
Tanaïs,  où  s'étendoient  furies  immerifes 
plainesquiféparentleTanaïsduVolga(3<J). 

(35)  Calocerus,  le  chef  obfcur  de  cette  rébellion, 
ou  plutôt  tle  cette  émeute ,  fut  pris  par  les  foigs  de 
Dalmatius ,  &  brûlé  vif  au  milieu  du  marché  de  Tarfe. 
Voyez  Vi&or  Taîné,  la  Chronique  de  Jérôme,  &  les 
traditions  incertaines  rapportées  par  Théophàne  & 
Cedrenus. 

(36)  Cellariui  a  recueilli  les  opinions  dés  Anciens 
fur  h*  Sarmatié  d'Europe  &  d'Afie;  &  M.  d'An- 
ville  les  a  appliquées  à  la  Géographie  moderne  ,  avec 
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Le  foin  de  leurs  troupeaux ,  la  chafle  6c 
la  guerre ,  ou  plutôt  le  brigandage ,  di- 
rigeoient  leurs  courfes  vagabondes.  Les 
camps  ou  les  villes  ambulantes  qui  fer- 
voient  de  retraite  à  leurs  femmes  &  à 
leurs  enfans,  n'étoient  compofées  que 
de  vaftes  chariots ,  tirés  par  des  bœufs, 
&  couverts  en  forme  de  tentes.  Leurs 
forces  militaires  ne  confiftoient  qu'en  ca- 
valerie; &  l'habitude  que  chaque  cavalier 
avoit  dp  conduire  en  main  un  ou  deux 
chevaux  de  remonte ,  leur  facilitoit  les 
moyens  de  fondre  à  l'imprévu  fur  des 
ennemis  éloignés  ,  &  d'éviter  leur  pour- 
fuite  par  la  rapidité  de  leur  retraite  (37). 
Leur  groffière  induftrie  avoit  fuppléé 
àl'ufàge  du  fer  dont  ils  manquoient ,  par 
l'invention  d'une  cuirafle  qui  réfiftoit  à 

la  fagacité  &  l'exaôitude  qui  diftinguent  toujours  cet 
excellent  Ecrivain. 

(37)  Ammien,  1.  xvii  ,  c.  12.  Les  Sarmates  coupoîent 
leurs  chevaux ,  afin  de  prévenir  les  accidens  que  pou- 
voient  occafionner  les  paffions  bruyantes  &  invinci- 
bles des  mâles. 

Tome  IV.  N 
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l'épée  &  au  javelot.  Elle  étoit  faite  de 
corne  de  cheval ,   coupée  en   tranches 
minces  &  unies,  pofées  avec  foin  les  unes 
fur  les  autres,  &  coufue  entre  deux  étoffes 
qu'ils  portoient  fous  leur  vêtement  (3  8). 
Les  armes  offenfives  des  Sarmates  con- 
fiftoient  en  un  court  poignard,  une  longue 
lance,  un  arc  fort  pefant,  &  un  carquois 
rempli  de  flèches.  Ils   étoient  réduits  à 
la  néceflité  de  fe  fervir  d'os  de  poiflbns 
pour   fiaire  les  tranchans  &  les  pointes 
de  leurs  armes.  L'ufage  de  les  tremper 
dans  une  liqueur  venimeufe ,  qui  rendoit 
les  bleffures  mortelles ,  prouve  aflfez  leur 
barbare  ignorance.  Un  peuple  qui  auroit 
eu  quelque  fentiment  d'humanité ,  auroit 
abhorré  cette  pratique  odieufe  ,  &  une 
nation  inftruite  dans  l'art  de  la  guerre 
auroit  méprifé   cette  reflource    impuif- 


(38)  Paufaniâs,  1.  1,  p-  $o,  édit.  de  Khun.  Ce 
Voyageur,  avide  de  connoiffances  ,  a  examiné  avec 
foin  une  cuiraffe  de  Sarmate ,  qu'on  confervoit  dans 
le  temple  d'Efçulape  à  Athènes. 
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fâiite  {3  9).  Lorfque  ce?  Sauvages  fortoienc 
de  leur  défert  pour  fe  livrer  au  pillage, 
leur  lpogue  barbe  ,  leurs  cheveux  hérif- 
(és?  la.  fourrure  dont  ils  étoient  couverts 
depuis  la  tête  aux  pieds ,  &  le  main-, 
tien  farouche  qui  annonçoit  la  férocité 
de  leur  ame,  infpiroient  l'horreur  &  l'é- 
pouvante aux  habitans  civilifés  des  pro- 
vinces Romaines. 

Le  rendre  Ovide ,  après  une  jeunefle 
paflee  dans  les  jouiflances  du  luxe  &  de 
la  renommée ,  fut  exilé  ,  fans  efpoir  de 
retour,  fur  les  bords  glacés  du  Danube; 
&  expofé,  prefque  fans  défenfe,  à  la  fureur 


(39)  Afpicis  &  mitti  fub  adunco  toxica  ferro  > 
Et  telum  caufas  mords  habere  duas. 

Ovid.  ex  Ponto ,  1.  iv ,  Epift.  7,  v.  7. 
Voyez  dans  les  Recherches  fur  les  Américains ,  t.  i9 
p.  236-271,  une  differtation  très-curieufe  fur  les  ûè* 
ç he$  esipoifonnées.  On  droit  communément  le  poifon 
du  règne  végétal  ;  mais  celui  qu'employoient  les  Scythes 
paraît  avoir  été  tiré'  de  la  vipère  &  mêlé  de  fang  hu- 
inain.  L'ufage  des  armes  empoifonnées,  qui  s'eft  ré- 
pandu dans  les  deux  Mondes ,  n'a  jamais  garanti  une 
Tribu,  fauyage  contre  un  ennemi  difcipliné. 
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de  ces  monftres  du  défère  Dans  fes  la- 
mentations pathétiques  &  quelquefois 
trop  efféminées  (40,)  il  donne  une  excel- 
lente defeription  de  l'habillement ,  des 
mœurs,  des  armes  &  des  incurfions  des 
Gètes  &  des  Sarmates  qui  avoient  fait 
enfemble  une  alliance  de  brigandage  Se 
de  deftru&ion.  I/Hiftoire  nous  donne 
lieu  de  penfer  que^  ces  Sarmates  étoient 
les  defeendans'  des  Jaziges ,  la  Tribu  la 
plus  nombreufe  &  la  plus  guerrière  de 
cette  nation.  L'avidité  du  butin  &  de 
l'abondance  leur  fit  chercher  un  établit 
fement  fixe  fur  les  frontières  de  l'Em- 


(40)  Les  neuf  Livres  de  Lettres  en  Vers,  qu'Ovide 
compofa  durant  les  fept  premières  années  de  fon  exil, 
ont  un  autre  mérite  que  celui  de  l'élégance  &  de  la 
poéfie.  Elles  offrent  un  tableau  du  cœur  de  l'homme  dans 
écs  circonftances  peu  communes ,  &  elles  contiennent 
des  observations  curieufes ,  qu'Ovide ,  le  feul  de  tous 
les  Romains ,  avoit  eu  occafion  de  faire.  Tout  ce  qui 
peut  jeter  du  jour  fur  THiftoire  des  Barbares,  a  été 
recueilli  par  le  Comte  du  Buat ,  dont  les  recherches 
ont  beaucoup  d'exaâitude.  Hiftoire  ancienne  des  peu- 
ples de  l'Europe,  t.  4,  c.  36,  p.  186-317. 
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pire.  Peu  de  temps  après  le  règne  d'Au- 
gufte^  ils  obligèrent  les  Daces,  qui  vi- 
voient  de  la  pêche   fur  les  bords  de  la 
rivière  de  TheifTouTibifcus,  defe  reti; 
rer  fur  les  hauteurs,  &  d'abandonner  aux 
Sarmates  vi&orieux,  les  plaines  fertiles  de 
la  Haute-Hongrie,  bornée  par  le  Danube 
&  les  montagnes  de Carpath,  aujourd'hui 
monts  Crapacs  (41),  Dans  cette  pofition 
avantageufe  ,  ils  guettoient  ou  fufpen- 
doient  le  moment  de  leurs  attaques  félon 
qu'ils  étoient  où  irrités  par  quelque  injure, 
ou  appaifés  par  des  préfens.  Ils  acquirent 
peu  à  peu  Pufage  d'armes  plus  meurtrières; 
&   quoique  les   Sarmates   n'illuftraffènt 
pas  leur  nom  par  des  exploits  mémo- 
rables, ils  fecouroient  fouventd'un  corps 


(41)  Les  Sarmates  Jazyges  étoient  établis  fur  les 
bords  du  Pathiffus  ou  Tibifcus,  lorfque  Pline  (  l'an 
79)  publia  fon  Hiftoire  Naturelle  (Voyez.  le  Livre 
IV  r  c.  25).,  Il  parok  qu'au  temps  de  Strabon  &  d'O- 
vide, foixante  ou  foixante-dix  années  auparavant ,  ils 
fe  trouyoient  au  delà  du  pays  des  Gètes,  le>  long 
de  la  côte  ie  i'Èuxin* 
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nombreux  d'excellente  Cavalerie,  tes 
Goths  &  les  Germains  leurs  voifihfràr  fb-i 
rient  &  à  l'occident  (41).  Mais  quand  ilé 
eurent  reçu  parmi  eux  un  grand  nombre  dô 
Vandales  fugitifs ,  que  les  Goths  avaient 
chaiFés  devant  eux ,  ils  chbifirent  un  Roî 
de  cette  nation,  &  de  l'illuftre  racé  dèé 
Aftingi  qui  avoit  habité  fur  les  rives  de 
l'Océan  occidental  (43). 
Guerre  acs      Ces   motifs    d'inimitié    envenimèrent 

Goths.  ■   ^     •     ' 

a.d.  331.  fans  doute  les  conteftations  ,  qui  ne 
peuvent  manquer  de  s'élever  fouvent  fut 
les  frontières  entre  deux  nations  guefr- 


(42)  Principes  Sarmatorum  Jafrgtm  pênes  quos  civt- 

tatis  regimen Plebem  quoque  &  vbn  ecpiitum  qudfbla 

valent,  offerebant.  Tacite  ,  Hift.   iii,  f.  11  parle  de  ce 
qu'on  avoit  vu  dans  la  guerre  civile  entre  Vhellius  & 

Vefpafien. 

(45)  Cette  hypothèfe  d'un  Rot  Vandale  donnant  des 
loix  à  des  Sarmates ,  paroît  indifpenfable  pouf  con^ 
cilier  le  Goth  Jornandès  avec  les  Auteurs  Latins  & 
Grecs  qui  ont  fait  THiftoire  de  Conftantin.  On  peut 
remarque/  qu'Ifidore  ,  qui  vivoit  en  Efpagçe  fous 
la  domination  des  Goths ,  leur  donne  pour  ennemis  ^ 
non  les  Vandales,  mais,  les  Sarmates.  Voyez  fa  Cora- 
nique dans  Grotius,  p.  709» 
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rières  &  indépendantes.  Les  Princes 
Vandales  furent  excités  par  la  crainte  2c 
par  la  vengeance ,  &  les  Rois  des  Goths 
afpirèrent  à  étendre  leur  domination 
depuis  TEuxin  jufques  aux  confins  de 
la  Germanie.  Les  eaux  du  Maros,  petite 
rivière  xjui  fe  jette  dans  celle  de  TheifT, 
furent  fouveht  teintes  du  fanç  des  Barba- 
res.  Après  avoir  éprouvé  la  fupérioritédu 
nombre  6c  des  forces  de  leurs  àdverfaires, 
les  Sarmates  implorèrent  le  fecours  du 
Monarque  Romain  ,  qui  Voyoit  avec 
plaiiïr  les  difcordes  des  deux  nations  , 
mais  à  qui  les  fuccès  des  Goths  donnoîenc 
de  l'inquiétude.  Dès  que  'Conftantin  fe 
fut  déclaré  en  faveur  du  plus  foible  ,  le 
préfomptueux  Araric,  Roi  des  Goths ,  au 
lieu  d'attendre  l'attaque  des  légions  Ro- 
maines, pafla  hardiment  le  Danube,  &c 
répandit  dans  toute  la  province  de  Moéfïe 
la  terreur  &  la  dévaftation.  Pour  repouf- 
fer l'invafion  de  ces  hôtes  deftructeurs,  le 
vieil  Empereur  parut  lui-même  dans  la 
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plaine  ;  mais  en  cette  occafîon ,  fon  intel- 
ligence ou  fa  fortune  trahit  la  gloire  qu'il 
avpit  acquife  dans  tant  de  guerres  civiles 
&  étrangères.  Il  eut  la  mortification  de 
voir  fuir  fes  troupes  devant  une  poignée 
de  Barbares  ,  qui  les  pourfuivirent  juf- 
ques  à  l'entrée  de  leur  camp  ,  &  les 
obligèrent  à  chercher  leur  fureté  dans 
une  fuite  prompte  &  ignominieufe. 
L'événement  d'une  féconde  bataille  réta- 
blit  l'honneur  des  armes  Romaines  : 
après  un  combat  long  &  opiniâtre ,  l'art 
&  la  difciplina  l'emportèrent  fur  les 
efforts  irréguliers  de  la  valeur.  L'armée 
des  Goths  rompue,  abandonna  en  dé- 
fordre  le  champ  de  bataille  9  la  province 
dévaftée  ,  &  le  paflage  du  Danube  ;  & 
quoique  le  fils  aîné  de  Conftantin  eût 
tenu  dans  cette  journée  la  place  de  fon 
père  ,  on  attribua  aux  heureux  confèils 
de  l'Empereur  tout  le  mérite  &  l'hon- 
neur de  la  victoire. 

Il  fut  au  moins  en  tirer  avantage  par 
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fes  négociations  avec  les  peuples  guer- 
riers de  la  Cherfonnèfe  (44),  dont  la  capi- 
tale, fituée  fur  la  côte  occidentale  de  la 
Crimée,  confervoit  quelques  vertiges  d'une 
Colonie  grecque.  Elle  étoit  gouvernée  par 
un  Magiftrat  perpétuel,  aidé  d'unConfeil 
(te 'Sénateurs  qu'on  appeloic  avec  emphafe 
les  pères  de  la  cité.  Les  habitans  du  Cher- 
fonnèfe étoient  irrités  contre  les  Goths 
par  le  fouvenir  des  guerres  qu'ils  avoient 
foutenues  dans  le  fiècle  précédent  contre 
les  ufurpateurs  de  leur  pays  avec  des 
forces  inégales.  Liés  avec  les  Romains 


(44)  Je  dois  me  juftifier  d'avoir  employé  fans  feru- 
pule  le  témoignage  de  Conftantin  Porphyrogénète,  & 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  guerres  &  aux  négocia* 
tions  des  Cherfonnites.  Je  fais  que  c'étoit  un  Grec  da 
dixième  fiècle,  &  que  ce  qu'il  dit  des  anciens  éyène* 
mens  eft  fouyent  confus  &  fabuleux;  mais  fa  nar- 
ration eft  ici  bien  liée  &  yraifemblable ,  &  il  n'eft  pas 
difficile  de  concevoir  qu'un  Empereur  a  pu  confulter 
des  monumens  fecrets  qui  ont  échappé  aux  recherches 
des  autres  Hiftoriens.  Quant  à  la  pofition  &  l'Hif- 
toire  de  Cherfone  ,  voyez  Peyffonel ,  des  Peuples 
Barbares  qui  eut  habité  les  bords  du  Danube,  c.  16, 
p.  I4-90. 
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par  les  avantages  d'un  commerce  d'é- 
change ,    ils   recevoient    des  provinces 
d'Afie  ,   des    blés    &    des  ouvrages    de 
manufactures,    &  les  payoient   avec   le 
produit  de  leur  fol ,  qui  conftftoit  en  cire, 
en  fel  &  en  cuirs.  Dociles  à  la  réqui- 
fition  deConftantin  ,  ils  préparèrent,  fous 
la  conduite  de  leur  Magiftrat  Diogène  , 
une  nombreufe  armée ,  dont  la  principale 
force  confiftoit  en  chariots  de  guerre  8c 
en    arbalétrier?.   Leur    marché  prompte 
&    leur    attaque    intrépide    partagèrent 
l'attention   des    Goths ,    &    facilitèrent 
les  opérations  des  Généraux  4e  l'Empire. 
Les  Goths,  vaincus  de  tous  les  côtés ,  fu- 
rent chafles  dans  les  montagnes.  On  fait 
monter  à  cent  mille  le  nombre  de  ceux 
qui  périrent  de  faim  &  de  froid  dans  le 
cours  d'une  feule  campagne.  La  paix  fut 
enfin  accordée  à  leurs  humbles  fuppli- 
<ations.  Araric  donna  fon  fils  aîné  pour 
otage ,  &  Conftantin  effaya  de  prouver 
aiîx  Chefs  ,  en  les  comblant  d'honneurs 
&  de  récompenfes,  que   l'alliance    des 
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Romains  valoit  mieux  que  leur  inimitié. 
Plus  magnifique  encore  dans  les  preuves 
qu'il  donna  de  fa  reconnoiflance  aux 
fidèles  Cherfonnites ,  il  flatta  l'orgueil  de 
la  nation  par  les  décorations  brillantes  ÔC 
prefque  royales  dont  il  revêtit  leur  Ma- 
giftrat  &  fes  fuccefïèurs.  Leurs  vaiffeaux 
de  commerce  forent  exempts  de  tous 
droits  dans  les  ports  de  la  mer  Noire ,  & 
on  leur  accorda  un  fubfide  régulier  de 
fer,  de  blé,  d'huile,  &  de  tout  ce  qui 
peut  être  utile  d^ns  les  temps  de  paix  ou 
de  guerre.  Mais  on  jugea  que  les  Sar- 
mates  étoient  fuffifamment  récompenfés 
par  leur  délivrance  du  danger  prefïant 
qui  les menaçoit;  &  l'Empereur,  pouffant 
peut-être  trop  loin  l'économie,  déduifit 
une  partie  des  frais  de  la  guerre  de  la 
gratification  qu'on  avoit  coutume  d'ac- 
corder à  cette  nation  turbulente. 

Irrités  de  œ  mépris  apparent ,  les  Sar-    Expuuro» 
mates  oublièrent  avec  la  légèreté  ordi-   a.d.J5* 
naire  aux  Barbares ,  le  fervice  qu'on  ve- 
noit  de  leur  rendre ,  &  les  dangers  qui 
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les  menaçoient  encore.  De  nouvelles  in- 
curfïons  fur  le  territoire  de  l'Empire, 
décidèrent  Cçnftantin  à  les  abandonner 
à  leurs  propres  forces  ;  &  il  ne  s'oppofa 
plus  à  l'ambition  de  Gerberic ,  Capitaine 
renommé,  qui  étoit  monté  fur  le  trône 
des   Goths.    Wifumar,  Roi    Vandale  , 
quoique  feul  &c  fans  fecours ,  défendoit 
fon  royaume  avec  un  courage  intrépide; 
une  bataille  décifive  lui  enleva  la  vi&oire 
avec  la  vie ,  &  moiflbnna  la  fleur  de  la 
jeunefïe  Sarmatienne.  Ce  qui  reftoit  de 
la  nation ,  prit  le  parti  défefpéré  d  armer 
tous  leurs  efclaves ,  compofés  d'une  race 
hardie  de  pâtres  &c  de  chafleurs.  A  l'aide 
de  ce  ramas  confus  de  troupes  indifcipli- 
nées ,  ils  vengèrent  leur  défaite ,  &  chaf- 
ferent  les  ufurpateurs  de  leurs   confins. 
Mais  ils  s'apperçurent  bientôt  qu'ils  n'a- 
voient  fait  que  changer  d'ennemis,  & 
qu'ils  s'en   étoient  donné  un  plus  dan- 
gereux &  plus  implacable  que  celui  dont 
il  les  avoit  délivrés.   Se  rappelant  avec 
fureur  leur  ancienne  fervitude ,  &  s'ani- 


Digitized  by  CjOOQIC 


de  VEmpire  Rom.  Chap.  XVIII.  105 
mantparla  gloire  qu'ils  venoient  d'acqué- 
rir, les efclaves , fous lenom  de  Limigan- 
tes,  prétendirent  à  la  pofleflion  du  pays 
qu'ils  avoient  fauve,  &  l'ufurpèrent.  Leurs 
Maîtres,  trop  foiblespour  s'oppofer  aux  fu- 
reurs d'une  populace  effrénée,  préférèrent 
l'exil  à  la  tyrannie  de  leurs  efclaves.  Quel- 
ques Sarmates  fugitifs  follicitèrent  une 
protection  moins  ignçminieufe  fous  les 
drapeaux  de  la  nation  qu'ils  avoient  re- 
poufTée.  Un  nombre  plus  confidérable  fe 
retira  derrière  les  montagnes  de  Sarmath , 
chez  les  Quadi,  leurs  alliés  germains, 
&  ils^  furent  admis ,  fans  difficulté ,  à  par- 
tager le  fuperflu  des  terres  incultes  ôc 
inutiles.  Mais  la  plus  grande  partie  de 
cette  malheureufe  uation  tourna  les  yeux 
vers  les  provinces  Romaines.  Implorant 
Pindulgence  &  la  prote&ion  de  l'Em- 
pereur, ils  promirent  folennellement , 
comme  fujets  en  temps  de  paix,  &  comme 
foldats  à  la  guerre ,  la  plus  inviolable  fi- 
délité à  l'Empire,  s'il  daignoit  les  rece- 
voir dans  fon  fein.  D'après  les  maximes 
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adoptées  par'  Probus  &  par  Ces  fucceC* 
feurs,  on  n'héfîta  point  à  recevoir  les 
offres  des  Barbares  i  ôc  l'on  partagea  une 
quantité  fuffifante  des  terres  des  provin- 
ces de  Pannonie,  de  Thrace,  de  Ma- 
cédoine &  d'Italie,  entre  trois  cent  mille 
Sarmates  fugitifs  (45). 

En  châtiant  l'orgueil  des  Goths  &  en. 
acceptant  l'hommage  d'une  nation  fup- 
pliante  ,  Conftantin  aflura  la  gloire  de 
l'Empire  Romain ,  &  les  Ambafladeurs 

■I'»''  I  ■       •        ■  ■  '  -  ,.  y 

(45)  Les  guerres  des  Goths  &  des  Sarmates  font 
racontées  d'une  manière  fi  imparfaite  &  avec  tant  de 
lacunes,  que  j'ai -été  obligé  de  comparer  les  Ecrivains 
cités  à  la  fin  de  cette  Note,  qui  s'appuient,  fe  cor- 
rigent &  s'éclairent  mutuellement.  Ceux  qui  prendront 
la  même  peine ,  auront  le  droit  de  critiquer  mon  récit. 
Voyez  Ammien ,  1.  xvn,  c.  12.  Anonyme  Valefian  , 
p.  715.  Eutrope,  x  ,  7.  Sextus  Rufus ,  de  Provinciis, 
c.  26.  Julien ,  Orat.  1 .  p.  9  ,  &  le  Commentaire  de 
Spanheim,  p.  94.  Jérôme,  in  Chron.  Eufèbe,  in  Vit. 
Conftantin.  Liv,  c.  6.  Socrates,  1. 1,  c.  18.  Sozo- 
mènes,  1.  1,  c  8.  Zofime,  1.  11,  p.  108.  Jornandè$, 
de  Rébus  Gaticis  ,  c.  22.  Ifidorus ,  in  Chron.  *p.  709  ; 
in  Hift.  Gothorum  Grotii.  Conftantin  Porphyrogénète  , 
de  Adminiftratione  Imperii,  c.  J3 ,  p.  208,  édit,  de 
Meurfius. 
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de  l'Ethiopie,  de  la  Perfç  &  des  pays 
les  plus  reculés  de  PInde , ,  le  félicitèrent 
fur  la  paix  &  fur  la  profpérité  de  fon 
règne  (46).  En  effet ,  fi  Ton  comptoit  la 
mort  du  fils  aîné  de  l'Empereur ,  de  fon 
neveu ,  &  peut-être  de  fa  femme ,  au 
nombre  des  faveurs  de  la  fortune ,  effec- 
tivement il  a  joui  d'un  cours  continuel 
de  félicité  publique  &  perfonnelle  jufqu'à 
la  trentième  année  de  fon  règne  ;  avan- 
tage qu'aucun  de  Ces  prédécefleurs  n'avoit 
eu  depuis  l'heureux  Augufte.  Conftantiri 
furvécut  environ  dix  mois  à  cette  pom- 
peufe  cérémonie ,  &  à  l'âge  de  foixante- 
fix  ans,  après  une  courte  indifpofition , 
il  termina  fa  mémorable  vie  au  palais 
d'Aquyrion'dans  les  fauxbourgs  de  Ni- 


(46)  Eusèbe  (  in  Vit.  Conftantin.  1.  iv ,  c.  ç  o.  ) 
fait  trois  remarques  fur  ces  Indiens;  i°.  ils  venoient 
des  côtes  de  l'Océan  oriental;  ce  qui  peut  s'appliquer 
à  la  câte  de  la  Chine  &  à  celle  de  Coromandel  ; 
2°.  ils  offrirent  à  Conftantin  des  pierres  précieufes  & 
des  animaux  inconnus  ;  30.  ils  affurèrent  que  leurs 
Rois  avoîent  élevé  des  ftatues  pour  repréfenter  la 
majefté  fuprême  de  Conftantin. 
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comédie,  où  il  s'étoit  retiré  par  rapport 
à  la  falubrité  de  l'air,  &  dans  l'efpérance 
de  ranimer  fes  forces  épuifées  par  le  trop 
fréquent  ufage  des  bains  chauds.  Les  ex- 
ceflives  déraonftrations  de  douleur,  ou  du 
moins  de  deuil ,  furpafsèrent  tout  ce  qui 
avoit  eu  lieu  jufqu'alors  en  parei/le  pc- 
cafion.  Malgré  les  réclamations  du  Sénat 
&  du  peuple  de  l'ancienne  Rome  ,  le 
corps  du  défunt  Empereur  Jut  tranfporté, 
félon  fes  ordres  3  dans  la  ville  deftinée  à 
perpétuer  le  nom  &  la  mémoire  de  fon 
fondateur.  Orné  de  vains  fymboles  de  la 
grandeur  ,  revêtu  de  la  pourpre  &  du 
diadème ,  on  le  dépofa  fur  un  lit  d'or , 
dans  un  des  appartenons  du  palais  qu'on 
avoit,  à  cette  occafîon,  meublé  &  illuminé 
fomptueufement.  Les  cérémonies  de*  la 
Cour  furent  ftri£fcement  obfervées;  chaque 
jour,  à.  des  heures  fixes  ,  les  grands  Offi- 
ciers de  l'Etat ,  de  l'armée  &  du  palais  , 
s'agenouilloient  auprès  de  leur  Souverain, 
&  lui  offroient  gravement  leur  refpec- 
tueux  hommage,  comme  s'il   eût    été 

encore 
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entore  vivant.  Des  raifons  de  politique 
firent  continuer  pendant  quelque  temps 
cette  repréfentation  théâtrale ,  &  l'ingé- 
nieufe  adulation  n'échappa  point  l'occa- 
fîon  de  dire  q^  Conftantin  avoit  régné 
après  fa  mort  par  une  faveur  particulière 
de  la  Providence,  dont  il  étoit  le  feul 
exemple  (47)* 

Mais  ce  prétendu  règne  n'étoit  qu'une  f  nakmi 
comédie;  &  Ton  sapperçut  bientôt  que 
le  plus  abfolu  des  Monarques  fait  rare-** 
ment  refpe&er  fe$  volontés  dès  que  fe$ 
peuples  nont  plus  rien  à  efpérer  defa 
faveur ,  ou  à  craindre  de  fon  reffenti- 
ment.  Les  Miniftres  &  les  Généraux;  qui 
avoiént  plié  le  genou  devant  les  reftes 
inanimés  de  leur  Souverain,  s'occupoient 


laCouc. 


•  (47)  Funus  rtlatwm  in  urbem  fui  nomirûs  <  quoi  fanl 
P*  Jt  Agrepum  tuli^  Aurelius  Viâor.  Coâftantfn  avoit 
préparé  un  magnifique  tombeau  popr  lui  dans  Téglife 
des  Saints  Apôtre^  Eusèbe,  L  iv^'c^tfo.  Le  meilleur 
r&àt*  &  prefque  le  feul  que  nous  ayons  de. la  ma- 
ladie, de  la  mort  &  des  funérailles  de  Conftantin, 
fc  trouve  dans  le  /quatrième  Livre  <te  &  vie  par 
fiisèbe*  "*-    '      :''    f '  •  '    ' 

T*me  IV.  O 
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fecrètement  des  moyens  d'exclure  les 
neveux  Dalmatius  •&  Hannibalianus ,  de 
la  part  qu*il  leur  avoit  affignée  dans  h,  fuc- 
ceffion  de  l'Ejnpire<  Nous  n'avons  qu'une 
connoiflance  trop  imparfaite  de  la  Cour 
de  Conftautki ,  pour  pénétrer  les  motifs 
réels  qui  déterminèrent  les  Chefs  de  cette 
confpiration  ;  à  moins  qu'on  ne  lés  fup- 
pofe  animés  d'un  e'fprit  de ,  jaloufie  &: 
cte  vengeance  contre  le  Préfet  Àblavius* 
favori  orgueilleux  qui  avoit  long-temps 
dirigé  les  Confeils  &  abufé  de  la  con- 
fiance du  dernier  Empereur.  Mais  on  con? 
^oit  aifément  les  argumens  qu'ils  durent 
iemployer  pour  obtenir  le  concours  du 
peuple  &  rde  l'armée.  Ils  en  trouvèrent 
xlont  ils  pouyolent  fe  fervir  avec  autant 
xie  décence  que  de  vérité ^  dans  la  fupé- 
riorité  de  rang  due  aux  enfans  de  Conf- 
tatitin ,  dans  le  danger  de  multiplieriez 
Souverains  v&:  dans,  les  ;  nwlheùrs  donc 
k  République  étoit  menacée  p^r  la  d& 
èorde  inévitable  de  tant  de  Princes  rif 
vaux  y  qui  n  ëtoient  point  liés  par .  h 
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/ympathié  de  Pâffe&ion  fraternelle.  Cette 
intrigue  ,  conduite  avec  zèle,  fut  tenue 
fecrètejufqu'au  moment  où  l'armée  dé- 
clara d'une  voix  unanime  qu'elle  ne  fouf- 
friroit  pour  Souverain  dans  l'Empire  que 
fes  fils  de  leur  dernier  Empereur  (48). 
'  Le  jeune  Dalmatius,  auquel  on  ac- 
corde une  grande  partie  des  talens  du. 
grand  Conftanitin,  étoit  lié  avec  Ces  cou- 
fins  autant  par  l'amitié  que  par  l'intérêt; 
îl  ne  femble  pas  qu'il  ait  pris  en  cette 
occafion  aucune  mefure  pour  foutenir 
par  les  armes  les  droits  que  lui  Se  fon 
augufte  frère  tenoient  de  la  libéralité 
He  leur  oncle.  Etourdis  &  accablés  par 
les  cris  d'une  populace  en  fureur ,  ils 
ne  pensèrent  ni  à  faire  réfîftance,  ni  4 
s'échapper.des  mains  de  leurs  implacables 
çnnemis.  Leur  fort  demeura  incertain 
jufijttés  à  l'arrivée  de  Confiance,  le  fe- 


(4S)  Eusèbe  (L.  rv ,  c.  6.)  termine  fou  récit  par  ce 
témoignage  de  la  fidélité  dés  troupes  f  &  il  a  foin  de 
taire  le  maflaerc  qui  fuiyit. 

Oij 
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çqnd  fils,  &  peut-être  le  plu*  fayorifé  d* 
Çonftantin  (49).  :      ,      ;      ,  v  • 

Maflâtre  X*  voix  de  l'Empereur  mourant  avpit 
'  tU,Ceî  recommandé  le  foi».  4e  .iês.  funèrâ^leç 
à  la"  piété  de  Çonflppce  ;;  &  ce  Prince, 
par  la  proximité,  de  jfa  réfidence ,  pouy oiij 
aifémént  prévenir. l'arrivée  dç ;  fes  frères, 
dont  l'un  étoit  en  Italie,  &  l'autre  dans, 
les  Gaules.  Qtiand  ij  eut  pris  pofleffion 
du  palais  de  Conftantinople,  fonpremiet 
foin  fur  de  tranquiltylçr  fes  equfins  en  fe 
rendanp.  caution  de  leur  fureté, par,  un 
(enneiac,;  folenpelj  &  le  fécond  ij|t  .de 
trpuver  un  prétexte  fpéçieux  qui :  ;  pptl 
l'autoriser  à  y  manquer.  La  perfidie  vin*; 
au'fe^ours  de,  la   cruauté,   ôç  le  plus 


1  (49)  Eutropius  (  S ,  9.  )  à  fait  un  portrait  avantageux  i 
tniis  en  peu  de  mots,  de  Dalinatiùs.  Dklmatliïl Gtfar ; 
gràjpetpimâ  indolt,  nequepafruo  cbfiiifUi^J'fl^yv^Yif^ 
POST ,  pppreffits  efi  faÙione  militari.  Jérôme  &  la  Chro- 
aiqui?  d'Alexandrie  indiquent  la  troifiàmo  annfo  du 
Céfar,  qui  ne  commença  qu'au  18  ou,au  24  Septembre 
A.  D. 3 37;  il  affure  que  ces  faftions  militaires  durèrent 
plus  de  quatre  mois;  """  ".  '    %  ~   '' 
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odieux  menfonge  fut  attefté  par  Thotamte 
Je  plus  vénérable  par  la  faïntèté  dé  foh 
minîftère.  Conftaiice  reçut  uri  fimefte 
rouleau  des  mains  de  TEvêque  de  Ni- 
comédie ,  &  le  Prélat  affirma  qu'il  coh- 
tenoit  les  dernières  volontés  de  fon  père. 
L'Empereur  y  annonçait  le  foupçon  d  Sa- 
voir été  empoifônné  par  fes  frères;  il 
conjuroit  fes  fils  de  venger  fa  mort,  & 
de  pourvoir  à  leur  proptfe  sûreté  par  le 
châtiment  des  coupables  (50).  Les  rai- 
fons  que  ces  malheureux  Princes  allé- 
guèrent pour  défendre  leur  honneur  & 
leur  vie  contre  une  accufation  âufli  peu 
croyable ,  ne  furent  point  écoutées.  Les 
clameurs  des  foldats  leur  imposèrent 
filence ,    &   ils    forent  à  la   fois  leurs 


(yo)  J*ai  rapporté  cette  fingulière  anecdote  d'après 
Philoftorgins ,  1.  11,  c.  16.  Mais  û  Conftantin  &  fe* 
adhéreos  firent  jamais  valoir  uii  pareil  prétexte ,  ils 
y  renoncèrent  avec  mépris  dès  <$i'ils  eut  rempli  leur 
deflejn  immédiat.  Athanafe ,  t.  i,  p.  2$6 ,  parle  du» 
fctitteàt  qa'atcit  fait  Coaûamhi  fur  la  sûreté  de  (os 
parensé  .  : 

O  ii) 
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ennemis  ,  leurs  Juges  &  leurs  bourreau^. 
Les  Loix  &  toutes  les  formalités  de  la 
Juftice  furent  continuellement  violée» 
dans  le  mafîacre  général  qui  enveloppa 
les  deux  oncle*  de  Confiance  &  fept 
de  fes  coufins  ,  dont  les  plus  illuftres 
étoient  Dalmatius  &  Hannibalianus  3  le 
/.Patricien  Optatus,  qui  avçit  époufé  la 
fqeur  du  dernier  Empereur,  &  le  Pré- 
fet Ablavius,  qui,  par  fa  puiflance  &  par 
fes  richefles ,  avoit  conçu  l'efpoir  d'ob- 
tenir la  pourpre.  Nous  pourrions  ajou- 
ter ,  fi  nous  voulions  augmenter  l'hor- 
reur de  cette  fcène  fanglante ,  que  Cons- 
tance avoit  époufé  lui  -  même  la  fill^e 
de  fon  oncle  Julius ,  &  qu'il  avoit  donné 
fa  fœur  en  mariage  à  Hannibalianus. 
Ces  alliances  ,  que  la  politique  de  Cons- 
tantin, indifférente  pour  le  préjugé  du 
peuple ,  avoit  formées  entre  les  diffé- 
rentes branches  de  la  Maifoà  Impériale, 
prouvent  feulement  que  ces  Princes 
étoient  auffi  infenfibles  à  l'affe&ion  con- 
jugale, qu'ils  étoient  fourds  à  la  voix 
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du  fang  &  aux  fupplications  d'une  jeunflfe 
innocente  (51).  D'une  fi  nombreufe  fat- 
mille,  Gallus  &  Julien,  les  deux  plus 
jeunes  enfans  de  Julius  Conftantius , 
échappèrent  feuls  aux  féroces  aflaffins. 
On  les  fauva,dans  Pefpërance  que  leur 
fureur  ie  ralentiroit  quand  elle  feroit  ra£ 
fafîée  de  carnage.  L'Empereur  Con£ 
tance,  qui,  pendant  labfènce  de  fes  frè- 

Wfc— — — —  ii  1— w^  1  • 

(fi)  Conjupa  fobrinarum  dlu  ignorata,  tempare  çddito 
percrebuijfe.  Tacite,  Annales  XII,  6,  &  Lipfius,  ad 
loc.  La  révocation  de  l'ancienne  Loi  &  un  ufage  de 
cinq  cents  années  ne  fuffirent  pas  pour  détruire  les 
préjugés  des  Romains,  qui  regardoient  toujours  un 
mariage  comme  une  efpèce  d'incefte  entre  les  pufins- 
germairis  (Auguftin.  de  CivitateDeixy  >60>  &  Julien  , 
que  la  fuperflition  &  le  reflentiment  rendolent  partial, 
donne  a  ces  alliances  l'épithète  ignominieufe  de  y»^»t 
rtuyAfc**  (Orat,  7,  p.  218.  ).  La  Jurifprudence  Ca- 
nonique a  depuis  ranimé  &  renforcé  cette  prohibition., 
fans  pouvoir  l'introduire  dans  la  Loi  Civile  &  la  Loi 
commune  de  l'Europe.  Voyez  fur  ces  mariages  Tay- 
lows  Gvil  Lam,  p.  331.  Rroner,  de  Jure  Connuh. 
h  il ,  c.  12.  Héricourt ,  des  Loix  Eccléfiaftiques,  part. 
iii,  c.  5.  Fleury  ,  Inftitution  du  Droit  Canonique,  t. 
1 *  p.  351*  Pans  *7$7  *  &  Frapaolo  Iftoria  del  Cou- 
çilio  Trident.  1.  VIII. 

O  iv 
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1 1 6  Hlfloire  de  la  décadence  » 
rës,  fe  trouvoit  chargé  du  crime  &  du 
reproche,  fit  paroître  dans  quelques  oc- 
cafîoxis  un  remords  foible  &  paflaget 
des  cruautés  que  les  perfides  confèils  de 
Ces  Minïftres  &  la  violence  irréfiftible 
des  foldats  avoient  arrachées  à  fa  crédule 
jeunefle  (52). 
Divifiondc  Le  maflacre  de  la  race  Flavienne  fut 
a.d.5j7.  fuivi  d'une  nouvelle  divifÏQn  des  pro*- 
vinces ,  ratifiée  dans  une  entrevue  des 
trois  frères.  Conftantin ,  l'aîné  des  Cé- 
fars  ,  obtint ,  avec  une  certaine  préé- 
minence de  rang ,  la  pofTeffion  de  la 
nouvelle  capitale  qui  pôrtoit  fon  nom 
&  celui  de  fon  père.  La  Thrace  &  les 
contrées  de  l'Orient  furent  le  patrimoine 

(52)  Julien  (Ad  S.  P.  Q.  Athen.  f>.  270.  )  reproche 
à  Confiance ,  fon  coufin ,  le  maflacre  dans  lequel  il 
manqua  de  perdre  la  vie.  Athanafe,  qui,  par  des  raî- 
fons  très-différentes ,  avoit  autant  d'inimitiéjKmr  Conf- 
tance  (  T.  1 ,  p.  856.  ) ,  confirme  cette  affertion ,  Zoftme 
fe  réunit  à  eux  dans  cette  aceufation  ;  mais  lés  trois 
Abréviateurs,  Eutrope  &les  deuxViâors,difent:»5/- 
3>  nente  potius  quant  jubenu  «.,,,*  Inctrum  que  Jké* 
»  fore  «,,..»r«  militum  «# 
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de  l'Empire  Rom.  Ch ap.  XVIIL  217 
de  Confiance ,  éc  Confiant  fut  reconnu 
légitime  Souverain  de  l'Italie,  de  l'A* 
fnque,  &  de  rillyrie  occidentale.  L'ar- 
mée foufcrivit  k  ce  partage ,  Se  après 
quelques  délais,  les  trois  Princes  dai- 
.gnèrent  recevoir  du  Sénat?  Romain  le 
titre  d'Augufte.  Quand  ils  prirent  en 
main  les  renés  du  Gouvernement ,  l'aîné 
étoit  âgé  de  vingt  &  un  ans,  le  fécond 
de  vingt ,  &  le  troifième  de  dix-huit  (53}. 

Tandis  que  les  nations  beliiqueufes  saper,  Roi 
de  l'Europe  fuivoient  les  étendards  de  a. 0.3x0. 
fon  frère  ^  Confiance  ,  à  la  tête  des 
troupes  efféminées  de  l'Afie ,  étoit  chargé 
-de  tout  le  poids  de  la  guerre  de  Pfrfe. 
A  la  mort  de  Conflantin,  le  trône  étoit 
occupé  par  Sapor ,  fils  d'Hormoux  ou 
Hormifjdal,  &  petit-fils  de  Narrés ,  qui , 
après  la  victoire  de  Galère ,  ^voit  re-  ' 


(53)  Eusèbe  j  in  Vk.  Conflantin.  1.  iv,  c.  69^  Zo- 
*fime,  JL  il,  p.  1*7.  Idat.  in  CJiron.  Voyez  deux  No- 
tes de  Tillemont,  Hiftoire  des  Empereurs,  t.  4,  p. 
1081-1091.  La  Chronique  d'Alexandrie  fait  feule  men* 
tien  du  rëgae  du  frère  aîné  à  Confonnooplc. 
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connu  la  fupériorité  des  Romains.  Quoi- 
que Sapor  fût  dans  la  trentième  année 
de  fon  règne,  il  étoit  encore  dans  toute 
la  vigueur  Je  la  jeunefle  ;  un  fait  aflez 
fingulier  avoit  rendu  la  date  de  fon  avè- 
nement antérieure  à  celle  de  fa  naifïànce. 
La  femme  d'Hormoux  étoit  enceinte 
quand  fon  mari  mourut,  &  l'incertitude 
de  l'événement  &  du  fexe  de  l'enfant 
qui  devoit  naître  ,  excitoit  les  ambi- 
tieufes  efpérancés  des  Princes  de  la  Mai- 
ion  de  iafîan  ;  mais  les  Mages  firent  à  la 
fois  cefler  leurs  prétentions  &  les  craintes 
de  la  guerre  civile  dont  on  étoit  me- 
na^, en  afïurant  que  la  veuve  d'Hor- 
moux étoit  enceinte  &  accoucherait 
heureufement  d'un  fils.  Dociles  à  la  voix 
de  la  fuperftition  r  les  Perfans  préparè- 
rent fans  différer  la  cérémonie  du  cou- 
ronnement. La  Reine  parut  publique- 
ment dans  fon  palais  ,  couchée  fur  un 
lit  magnifique  ;  le  diadème  fut  placé  fur 
l'endroit  où  l'on  fuppofoit  le  futur  hé- 
ritier d'Artaxercès ,  &  les  Satrapes  prot- 
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ternes  adorèrent  la  majefté  invifible  de 
leur  imperceptible  Souverain  (54).  Si  Ton 
peut  ajouter  foi  à  ce  conte  furprenant,  qui 
paroît  moins  incroyable  d'après  les  mœurs 
de  la  nation  &  la  durée  extraordinaire 
de  ce  règne,  nous  ferons  forcés  d'ad- 
mirer également  le  bonheur  &  le  génie 
du  Roi  Sapor.  Elevé  dans  l'enceinte  fo 
litaire  d'un  haram ,  le  jeune  Prince  fentit 
l'importance  d'exercer  la  vigueur  de  fon 
corps  &  celle  de  fon  efprit ,  &  il  fut  di- 
gne ,  par  fon  mérite  perfonnel ,  d'un  trôn© 
fur  lequel  on  l'avoit  affis  avant  qu'il  pût 
connoître  les  devoirs  &  les  dangers  du 
pouvoir  abfolu.  Sa  minorité  fut  expofée 
aux  calamités  prefque  inévitables  de  dit- 
corde  inteftine  ;  fa  capitale  fut  furprife 

".  ■  III      I       I  III    I  I       I  M       ,  I  I  I 

04)  Agathias,  qui  yivoit  au  dixième  fiède,  rapr 
porte  cette  hiftoire  (L,iv,  p.  235  9  édit.  du  Louvre.). 
U  Ta  tirée  de  quelques  extraits  des  Chroniques  dePerfe» 
que  l'Interprète.  Sergius  s'étoit  procurés  &  avoit  tra- 
duit durant  fon  amb&ffade  à  cette  Cour.  Schikard 
(Tarikh,  p.  116.) >  &  d'Herbelot ( Bityiorhèqu?  Orien- 
tale ^  p.  763. )<,  parUatanA  *Ju  coflpQ&jrcACftt  de  1» 
«ère  de  Sapor* 
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&  pillée  par  Thaïr,  puiflant  Roi  cfYé- 
men  ou  d'Arabie  ;'&'  là  majefté  de  la 
Famille  Royale  fut  dégradée  par  la  cap- 
tivité d'une  Princefle,  fœur  du  dernier 
Roi  (y  5).  Mais  auffi-tôt  que  Sapor  eut  at- 
v  teint  l'âge  de  virilité ,  le  préfomptueux 

Thaïr  y  fa  nation  &  fon  royaume  fïic- 
combèrent  fous  le  premier  effort  du 
jeune  Guerrier ,  qui  profita  fï  habilement 
de  fa  victoire ,  que  par  un  judicieux  mé- 
lange de  clémence  &  de  rigueur,  il  ob- 
tint dé  la  crainte  &  de  la  reconnoiflance 
des  Arabes  *  le  furnom  de  Doulacnaf  ou 
Ptote&eur  de  la  nation  (56). 
m?"  ôttmte  ^e  Monarque  Perfan,  dont  les  enne- 
MelEimé- mis   reconnoifleht  les  t^lens  politiques 

(jf)  D'Herbelot,  Bibliothèque  Orientale,  p.  764*  ~ 
(56)  Sex tus  Rufus  (  C .  26.  )  qui ,  dans  cette  occafion , 
n'eft  pas  une  autorité  méprifable*  affure  que  les  Pé*- 
fans  demandèrent  en  vain  la  paix ,  &  que  Conftanfîn 
fe  préparoit  à  marcher  contre  eux.  Mais  le  tèmoi- 
'gnage  «TEusète ,  qui  a  plus  de  poids,  nous  oblige  à 
admettrér  lés  préliminaires  ; \  finbn  la  ratification  du 
traité  (Vèyez  TiHembntyHi».  des  Empereurs  à  t.  4$ 
p.  420). 
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te  militaires,,  ayoit  Ja  haute,  ambition 
de  venger  la  fagpçe.çfe  fes  ancêtres,  & 
darrajeher  aux  Romains  les   cinq  pro- 
vinces -famées  au  delà  du/Tigre.  La  bril- 
lance renommée  de  Gonftantin ,  &  les 
fbre es  réelles  ou  apparentes  de  fes  Etats  , 
{u(pen4irent  l' eptreptife  ;'  Se  tandis  que 
fa  cpnjduite  irréguÛèire  excitoit  le  ref- 
fenfiment  de  la  C9ur  Impériale,  il  par- 
yepqit  à  le  calmer  par  des  négociations 
açtificieufes.  La  mprt  de  Gonftantin  fut 
je;  fignal  de  la  guerre  y  &  l'état  de  né- 
gligence dans  lequel  étetfent  les  frontiè- 
res de  Syrie  ;ôc  de  Méfopotamie,  fem- 
l^^jpromettre/aux  Perfans  de  riches 
dépouilles  &  up^  conquête  facile.  Les 
parères  du.ppjbîs  ^voient  répandu  Tefi 
grir  âe  licence  &  de  fé4itionf  parmi  les 
fro^p^s  de  rprienpj  quji  n'éçoiçot  plus; 
rçtççijes  qyç  ;para  i$<ç.  .obéîffènce  d'ha* 
bgt^de   pour ,  leur    vieux  Commandant, 
Ç$t$a#ce  ejjtj,a:rprtrdence  de, retour-: 
ner  fur  les  boid^deilEupbrate^  auffi-tôt 
après  fon  entrevue  .:ayçç  i$s frères  en 
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Pannonie,  &  les  légion*  rentrèrent  peu 
à.  peu  dans  leur  devoir;  mais  Sapor  àvoit 
profité  du  moment  d'anarchie  pour  for- 
mer le  fîége  de  Nifibis  ,  &  s'emparer 
des  plus  importantes  places  de  la  Méfo- 
potamie  (57).  En  Arménife,  le  fameux 
Tiridate  jouifTôit  depuis  long-terhps  dô 
la  paix  6c  de  la  gloire  que  méritoiént  fa 
valeur  &  fa  fidélité  pour  les  Romains. 
Sa  folide  alliance  avec  Conftantifi  lui 
avoit  procuré  un  avantage  infiniment 
préférable  au  fiiccès  de  fes  armes;  La 
converfion  de  Tiridate  ajoutoît  le  nom 
de  Saint  à  celui  de  Héros  ^  &  la  Foi 
Chrétienne ,  prêchée  &  établie  depuis 
FEuphrate  jufquaux  rives  de  la  mer 
Cafpiénne ,  attachoit  l'Arménie  à '"'f  Em- 
pire par  le  double  lien  de  la  politique 
&de  la  Religion  ;  mais  la  tranquillité 
publique  étoit  troublée  par  quelques  no- 
bles Arméniens  <]ui  refufoiént  encore  d*a- 
bandôrmer  leurs  Dieux  &  leurs  femmes! 


(57)  Julien,  Orar*  i,  p.  io.  , 
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Cette  ï  fa&ion  turbulente  ipfultoit  à  la 
caducité  du  Môfcarque ,  &>attendoit  im- 
patiemment Vhçure  de  fa  mort.  Il  ce  fia  àû.d.  m*; 
de  vivre  après  un  règne  de  cinquante- 
Gx  ans  ,  &  la  fortune  du  royaume  d'Ar- 
ménie fut  enfevelie  avec  Tiridate.  Son 
légitime  héritier  fut  banni;  l^s  Prêtres 
Chrétiens  furent  ou  immolés,  ou  chafles 
de  leurréglifës;  les  barbares  tribus  d'Al- 
banie furent  appelées  ,  &  les  deux  plus 
puifians  Gouverneurs ,  ufurpant  les  lignes 
dé  Ja  royauté  ,   implorèrent  Taffiftance 
de  Sap'or ,  ouvrirent  les  portes*  de  leurs 
ylllesy  &  xeçuœnt  des„  gafnifons  Per- 
fanes.  Le  parti  Chrétien  fous  la  conduite^  . 
*te  l'Arçhev^qufe  d'Artaxata ,  fuccefleur 
immédiat  de. Saint  Grégoire.  l'Illuminé, 
eut   recouvrit  >âa  piété  de  ;  Confiance. 
•Après  des  jdéfordrés  qui  durèrent  trois   v 
ans  r  Anttochus  $   un  des   Officiera  de 
J'Empitej,  jièfcéçuta  avec.fuqcè^  la  com- 
juiffion  qui.luifuf  confiée  ,  de  remettre 
4O1Q&0&;  i  fils  de  Tiridatri ,  fur  le  trôné 
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£14  -  Bifîoiffdè  la  décadtticè  v , 
de  (es  pères ,  de  diftriboer;des  hbmaeiitj 
&;des  récompenfes  aux  fidèles  fervitéur* 
de  la  Maiiba  ^d'Àrface,  &  de  publie* 
une  amniftie  générale ,•  qûï  fjit.  acceptée 
par  la  plus  gtaïide  partie  des'  Satrapes 
rebelles;  *  Mais  tes  Romains  tirèrent  plus 
d'honneur-  que  d'avantage  de { cette  p& 
Volution*  Çhofroès,  Priûee  d'une  petits 
taille,  avoitf  le  corps  fpiblë  5c  Vefprît 
pufîllanime  ;  incapable  de  fupporter  le$ 
fatigues  de  la  guerre,  &  détenant  la  £i>j 
'ciété ,  il 'qditta  fa  çapit*ler|&  fe  retira 
dans  up  paiaisjqtâl  bâtit  au  ^nvlieç  d'un 
feocage  épais;&;folitairev:°^  il  r4erëbit 
fa  méprifabie  apathie  par  toutes  les*  difr 
férentes  eipèces  dé  chaflè  y  tatitôt  ave* 
des  chiens,  &  jtantôtt  avec  des  oifeaux. 
Pour  s'en^ménagfer  ^ïoifir?,  JÎl  accepta 
tes  conditions  depaix  qullplut' à  Sapor 
de  lui  impôfër ,  &  confentaiii«  à  payer 
Mh  tribut  annuel Y  il  lttïJSèftkua  la  riche 
çrovintè  d*Açropatène,  <jue  là  vafeur  de 
Tiridâfce-  de  «h»'  krdke$>'> vâ&ork»ifar  db 
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Galère  avoient  annexée  à  la  Monarchie 
Arménienne  (58). 

Pendant  h  longue  durée  du  règne  de     GUîrreda 
Confiance,    les  provinces   de    l'Orient   a»ix3î7- 
eurent  beaucoup  à  fouffrir  de  la  guerre 
contre  les  Perfans.   Les  incurfîons  des 
croupes  légères  fem oient  le  ravage  &  la 
terreur  au  delà  du  Tigre  &  de  TEuphrate/ 
des  portes  de  Ctéfiphon  à  celles  d'Àn- 
tioche.    Les  Arabes    du   défert  étpient 
chargés  de  ce  fervice  a<Stif*  Divifés  d'in- 
térêts &  d'affe&ions  ,   quelques-uns  de 
leurs  Chefs  indépendans  tenoient  pour  le 
parti  de  Sapor ,  &  d'autres  avoient  engagé 


(58)  Julien ,  Orat.j ,  p.  20 ,  21.  Mofes  ,  de  €horene, 
1.  11  c.  89;  1.  3,  c.  1-9,  p.  226-240.  L'accord  par* 
fait  qu'on  remarque  entre  les  mots  vagues  de  l'Ora- 
teur contemporain,  &  le  récit  détaillé  de  THiflorien 
national,  jette  du  jour  fur  les  paflages  concis  de  TO- 
rateur  ,  &  ajoute  du  poids  aux  détails  de  THiClorien.  Il 
faut  obfervef ,  à  l'avantage  de  Mofes  ,  qu'on  trouve  le 
nom  cFAntiochus,  peu  d'années  auparavant,  dans  la 
lifté  de  ceux  qui  exerçoient  un  emploi  civil  d'un  rang 
inférieur.  Voyez  Godefroy,  Cod.  Théodof.  t.  6,  p. 

Tome  IV.  P 
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à  l'Empereur  leur  douteufé  fidélité  (59). 
Les  opérations  de  guerre  plus  férieufes  ôc 
plus  importantes  furent  conduites  avec  une  * 
égale  vigueur,  &  les  armées  Perfanes  Se 
Romaines  difputèrent  le  terrein  dans  onze 
journées  fanglantes,  prefque  toujours  dé-  v 
Éauii'edtf  favorables  aux  Romains  (60).  Confiance 

Singara. 


A.  D.  348. 


(59)  Ammien  (Xiv,  4.)  fait  une  defcriptîon  ani- 
mée de  la  vie  errante  de  ces  voleurs  Arabes ,  qu'on 
trouvoit  des  confins  de  l'Arabie  aux  cataraôes  du 
Nil.  Les  aventures  de  Malchus ,  racontées  par  Jé- 
rôme d'une  manière  fi  agréable,  font  croire  que  ces 
voleurs  infeftoient  le  grand  chemin  entre  *Bérée  & 
Edeffe.  Voyez  Jérônie,  t.  1,  p.  156. 

(60)  Eutrope  (  x ,  10.  )  nous  donne  une  idée  gé- 
nérale de  la  guerre  :  A  Perjîs  enïm  multa  &  gravia 
perpeffus,  Jape  captis  oppidis,  obfejjis  urbibus  y  afis  mer-' 
citïbus ,  nullumque  ei  contra  Saporcm  profperum  prdium 
fuit ,  nifi  quoi  apud  Sïngaram  ',  &c.  Cette  affertion  im- 
partiale fe  trouve  confirmée  par  quelques  mots  d' Am- 
mien ,  de  Rufus  &  de  Jérôme.  Les  deux  premiers 
Difcours  de  Julien  &  le  troifiéme  de  Libanius  pré- 
fentent  un  tableau  plus  flatteur;  mais  la  rétractation 
de  ces  deux  Orateurs ,  après  la  mort  de  Confiance  y 
avilit  leur  caraftère  &  celui  de  l'Empereur,  en  même 
temps  qu'elle  rétablit  la  vérité.  Spaflheim  a  été  pro- 
digué d'érudition  dans  fon  Commentaire  fur  le  pre~ 
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àt  Uïïfnpïre  Rom.  Chap>  XVïiL  1  i? 
Commanda  deux  fois  en  pfcrfonnè,  &  à 
la  bataille  de  Singarâ ,  la  valeur  indocile 
de  fes  foldats  donna  une  victoire  prefque 
complète  &  décifive  à  fôn  ennemi.  Les 
troupes  qui  occupoient  Singàra  (e  retirè- 
rent à  l'approche  de  Sapor.  Ce  Monarque 
pafla  le  Tigre  fur  ttôis  ponts  ,  &c  campa 
près  le  village  de  Hilleh  dans  une  pofition 
avantàgeufe.  Ses  nombreux  Pionniers 
l'environnèrent  -y  en  un.feuljour^  d'un, 
fofle  SU  d'un  rempart.  Lorfque  {es  innom- 
brables foldats  étoient  rangés  en  bataille  * 
ils  couvroient  les  bords  de  la  rivière,  les 
hauteurs  vôifines,  Se  toute  rétendue  d'une 
pleine  tle  douze  milles  qui  féparoit  les 
deux  armées.  Elles  défîroient  le  combat 
avec  une  ardeur  égale  ;  mais  après  une 
légère  réfîftànce ,  les  Barbares  prirent  la 
fuite  eu  délbrdre,  foit  qu'ils  ne  pufFent  pas 
foutenir  le  choc  des  Romains ,  oU  darçs 
l'intention  de  fatiguer  les  pefantes  légions, 

■i  ■    -i,      i     n  r  i   f     i        f  t    r        f    ■■    *  «     ■   ..   ■  ■  rm 

mier  Difcours  de  Julien.  Voyez  auffi  les  tabfervations 
judîcieufes  de  Tillemont*  Hift.  des  Empereurs  9  u  4* 
f>.  656.  r 
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qui,  accablées  par  la  foif  &  parla  chaleur* 
les  pourfuivirent  dans,  la  plaine ,  &  dé- 
firent entièrement  un  corps  de  cavalerie 
armée  de  toutes  pièces ,  pofté  devant  la 
porte  du  camp  pour  protéger  la  retraite. 
Confiance,  entraîné  lui-même  dans  la 
pourfuite,  tâchoit  inutilement  d'arrêter 
l'impétuofité  de  {es  foldats,  en  leur  repré- 
fentant  les  dangers  de  la  nuit  qui  appro- 
choit,  &  la  certitude  de  compléter  leur 
fuccès  au  point  du  jour.  Se  fiant  plus  à  leur 
propre  valeur  qu'à  l'expérience  ou  à  l'ha- 
bileté de  leur  Chef,  ils  impoferent  filence 
par  leurs  clameurs  à  fes  fages  remontran- 
ces, s'élancèrent  dans  le  fo (Té,  &  fe  répan- 
dirent dans  les  tentes  pour  y  réparer  leurs 
forces  épuifées  &  jouir  du  fruit  de  leurs 
travaux.  Mais  le  prudent  Sapor  guettoit  le 
moment  de  la  vi&oire.  Son  armée,  dont 
la  plus  grande  partie,  fecrétement  poftée 
fur  les  hauteurs  ,  étoit  reftée  fpe&atrice 
du  combat  v s'avança  en  filence  à  la  faveur 
de  l'obfcurité  ;  &  (es  Archers  Perfans , 
guidés  par  la  clarté  du~camp  ,  lancèrent 
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une  grêle  de  traits  fur  cette  foule  errante 
&c  défarmée.  Les  Hiftoriens  (61)  avouent 
qu'il  y  eut  un  grand  carnage  de  Romains , 
&:  que  le  tefte  des  légions  fugitives 
n'échappa  qu'en  s'expofant  à  des  peines* 
&c  à  des  fatigues  intolérables.  Les  Pané- 
gyriftes  même  conviennent  que  la  gloire 
de  l'Empereur  fut  obfcurcie  par  la  défo- 
béiflance  de  {es  foldats  ;  &  ils  tirent  le 
voile  fur  les  détails  de  cette  retraite 
humiliante.  Cependant  un  de  ces  Orateurs 
mercenaires,  fi  jaloux  de  la  renommée  de 
Confiance,  raconte  avec  la  plus  froide 
indifférence  une  aftion  fi  barbare ,  qu'au 
jugement  de  la  poftérité ,  elle  doit  impri- 
mer fur  l'Empereur  une  tache  infiniment 
plus  honteufe  que  celle  de  fa  défaite.  Le 
fils  de  Sapor  &  l'héritier  de  fa  cou- 
ronne avoit  été  pris  dans  le  camp  des 
Perfes.  Ce  jeune  infortuné,  qui  auroit 
obtenu   la   compaffion   de   l'ennemi   le 

(61)  Actmmâ  no&urnâ  concmaùone  pugnatum  ejt9  nof- 
trorum  copiis ,  ingentî  ftraçe  confojjis.  Àmmien,  XVÏII,. 
5.  Voyei  ^uffi  Eutrope>  X,  vb>  &  S.  Rufat,  c.  %j^ 


* 


%  3  o  Uijloire  de  la  décadence 

plus  fauvage,  fut  fuftigé,  mis  à  la  torture y 
&  publiquement  exécuté  par  les  Barbares 
Romain  (62), 

Quelques  avantages  que  Sapor  eût 
obtenus,  par  neuf  victoires  confécutives 
qui  avqient  répandu  chez  les  nations  la^ 
la  renommée  de  fa  valeur  &  de  fes  ta- 
lens  militaires ,  il  ne  pouvoit  cependant 
$(pérer  de  réuflir  dans  fes  defleins,  tandist 
que  les  Romains  çonferveroient  lès  deux 
villes  fortifiées  de  la  Méfopotamie,  & 
fur-tour  Tannciene  &  forte  cité  de  Nifî-r. 
A».i)unt»  ^is,  Pan?  Tefpace  de  douze  »ns,  Nifibis* 
*4'*  55°*  regardée  avec  raifon,  depuis  le  temps  de 
Lucullus,  comme  le  boulevartde  l'Orient, 
fou  tint  trois  fiéges  mémorables  contre 
toutes  les  forces  dç  Sapor  ;  &;  le  Mo-t 
narque  humilie  y  après  avoir  inutilement; 
renouvelé  fes  attaques  pendant  60  r 
'80,  &  xop  jours,  fut  contraint  de  fe 
retirer   trois  fois  avec   perte   Çc   igno- 

1         '    *  .  in         1  ,ii,  .  j.  h    1  ■  n 

(62)  Libamus,  Orat.  111 ,  p.  133  ;  &  Julien*  Orat^ 
l*  p.  24 >:  &  le  Çapimeptaiçe  de  Spanhçim,  p.  $79. 
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minie  (63).  Cette  ville  vafte  &  peu- 
plée étoit  fîtuée  à  deux  journées  du 
Tigre  ,  dans  le  milieu  d'une  plaine 
agréable. &  fertile,  au  pied  du  mont  Ma- 
fius*  Un  fofTé  profond  défendoit  fa  tri- 
ple enceinte  conftruite  en  briques  (64), 
&  le  courage  indomptable  des  citoyens 
fècondoit  la  réfîftance  intrépide  du 
Comte  Lucilianus  &  de  la  garnifon. 
Les  babitans  de  Nifîbis  étoient  animés 
par  les  exhortations  de  leur  Evêque  (65  )  ; 

(63)  Voyez  Julien,  Orat.  i,  p.  1.7;  Orat.  n.,  p*. 
62,  8cc.  avec  le  Commentaire  de  Spanheim ,  p^i88- 
io2  ,  qui:  éclaircit  les  détails  &  fixe  l'époque  dès 
trois  Çéges  de  Nifibis..  Tillemont  (  Hift.  des  Empe- 
reurs, t.  4,  p.  668,  671,  674.)  examine  aHffi  les 
dates  de  ces  fiéges.  Zofune  (L.  in,  p.  iji.)  &  la 
Chronique  d'Alexandrie,  p.  i$o9  ajoutent  quelques 
faits  fur  ces  différent  points... 

(64)  Sallufte,  Fragment  lxxxiv  ,  édit.  de  Broffes» 
&  Plutarque ,  in  LuculT.  t.  3 ,  p.  184.  Nifîbis  n*a  plus 
aujourd'hui  que  cent  cinquante  maifons.  Ses  terres  mst» 
récageufes  produifent  du  riz ,  &  fes  fertiles  prairies  ^ 
jufqu'à  Moful  &  jufquau  Tigre  y  font  couvertes  de: 
ruines  de  villes  &  de  villages.  Voyez  Niebuhr^  Voya- 
ges, t.  a,  p.  $00-309,* 

(65)  Les  miracles  que  Théodoret   (L.  h,  c.  >o*> 

P  iv 
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endurcis*  à  la  fatigue  des  armes  par  l'ha- 
bitude du  danger  %  &  perfuadés  que 
l'intention  de  Sapor  écoijc  de  lçs'emr 
mener  captifs  dans  quelque  pays  éloi- 
gné, &  de  repeupler  leur  ville  d'une 
colonie  de  Perfans,  L'événement  des 
deux  premiers  fiéges  avoit  augmenté 
leur  confiance  ,  &  irrité  l'orgueil  du 
grand  Roi,  qui  avec  toutes  les  forces 
réunies  de  la  Perfe  &  de  l'Inde  ,  s'a- 
vançcit  une  troifième  fois  pour  atta- 
quer Nifibis.  L'intelligence  fupérieure 
des  Romains  rendoit  inutiles  toutes  les 
machines  ordinaires  ,  inventées  pour 
battre  ou  pour  faper  les  murs  ;  &  bien 
des  jours  s'étoient  pafles  fans  fuc- 
ces  y  quand  Sapor  prit  une  uéfolution 
digne  d'un  Monarque  Oriental ,  qui  croie 


attribue  à  Saint  Jacques,  Evêque  d'Edefle,  fe  firent  du 
moins  pour  une  digne  caufe ,  pour  la  défenfe  de  fou 
pays.  Il  parut  fur  les  murs  fous  la  figure  d'un  Empe- 
reur Romain.  Il  lâcha  des  millions,  de  confins ,  qui  pi- 
quèrent les  éléphans  &  mirent  en  dcïoutc  l'armée  du 
nouveau  Seonaehérib. 
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que  jufqu'aux  élémens  doivent  obéir  à 
(es  ordres.  Dans  la  faifon  où  les  neiges 
de  l'Arménie  commencent  régulièrement  ' 
à- fondre  tous  les  ans ,  la  rivière  de  Mig- 
donius,  quifépare  la  ville  de  Nïfibis  de  la 
plaine  ,  forme,  comme  le  Nil  {66)  9  une 
inondation  furies  terres  adjacentes.  A  force 
de  travaux,  les  Perfans  arrêtèrent  le  cours 
de  la  rivière,  au  deflous  de  la  ville  ;  & 
de  folides  montagnes  de  tçrre  furent  éle- * 
vées  pour  retenir  de  tous  côtés  les  eaux. 
Sur  ce  lac  artificiel ,  une  flotte  de  vaif- 
feaux  armés ,    chargée  de  foldats  &de 
machines  qui   lançoient  des  pierres  du 
poids  de  cinq  cents  livres,  s'avança  en 
ordre  de  bataille ,  &  combattit  prefque 
de  plain-pied  les  troupes  qui  défendoient 
les  remparts.  La  force  irréfiftible  des  eaux 

(60  Julien,  Orat.  i,  p.  27.  Quoique  Niebuhr  (T. 
a,  p.  307.)  donne  une  étendue  confidérable  au  Myg- 
donius  fur  lequel  il  vit  un  pont  de  douce  arches ,  il 
eft  difficile  cependant  d'imaginer  qu'il  a  eu  râifon  de 
comparer  cette  petite  rivière  à  un  grand  fleuve.  Il  y 
a  phifieùrs  détails  obfcurs  &  prefque  inintelligibles 
dans  ces  immenfes  travaux  fur  le  lit  du  Mygdonius. 
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fut  alternativement  fatale  aux  deux  par- 
tis. Le  mur  ne  pouvant  foutenir  un  poids 
qui  augmentoit  à  chaque  inftant,  fut 
renverfé,  &  préfenta  une  énorme  brè- 
che de  cent  cinquante  pieds  de  longueur. 
Le  P*f  fan  commandoit  l'afTaut ,  &  l'évé- 
nement de  cette  journée  devoir  décider 
du  deftin  de  Nifibis.  La  cavalerie  y  pe- 
famment  armée  ,  qui  cônduifoit  la  tête 
de  la  colonne ,  s'embourba  dans  le  li- 
mon des  terres  délayées*,  &  un  gtancï 
nombre  fut  englouti  dans  des  trous  re- 
couverts par  les  eaux.  Les  éléphans ,  fu- 
rieux de  leurs  bleflures ,  augmentoient 
le  défordre,  &  écrafoient  fous  leurs  pieds 
des  milliers  d'Archers  Perfans.  Le  grand 
Roi  ,  qui  ,  de  la  hauteur  où  Ton  avoit 
placé  fon  trône  ,  contemploit  avec  in- 
dignation le  mauvais  fuccès  de  fon  en- 
treprife  ,  fit  à  regret  donner  le  fignal 
de  la  retraite ,  &  fufpendit  l'attaque  jus- 
qu'au lendemain.  Mais  les  vigiîans  ci- 
toyens profitèrent  avec  activité  des  om- 
bres de  la  nuit ,  &  le  lever  de  l'aurore 
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découvrit  un  nouveau  mur  déjà  haut  de 
fîx  pieds  ,  qu'ils  continuoient  à  élever 
pour  remplir  la  brèche.  TVompé  dans 
fon  efpérance  ,  Sapor  ne  perdit  point  le 
courage  ;  &  malgré  la  perte  de  vingt 
mille  hommes ,  il  continuoit  le  fiége  de 
Nifîbis  avec  une  obftination  qui  ne  pou- 
voit  céder  qu'à  la  nécèffité  de  défendre 
les  provinces  orientales  de  la  Perfe  con- 
tre la  formidable  invafîon  des  MafTagè- 
tes  (67).  Alarmé  de  cette  nouvelle ,  il 
abandonna  le  fiége  précipitamment,  & 
courut  avec  rapidité  des  bords  du  Tigre 
à  ceux  de  TOxus. .  Les  embarras  &  le 
danger  d'une  guerre  contre  les  Scythes , 
l'engagèrent  bientôt  à  conclure  ou  du 
moins  à  obferver  une  trêve  avec  l'Em- 
pereur. Elle  fut  également  agréable  à 
l'un  &  à  l'autre  de  ces  Monarques.  Conf- 

■  '  r     ■  ■  '-         ,1  ■         '  '  ■       ■    '  '  '  '"  ■  .     " 

(6>)  Ceft  Zonaras  (T.  a,  1.  xm,  p.  n.)  qui  ra- 
conte cette  invafîon  des  Maflagètes ,  laquelle  eft  bien 
d'accord  avec  la  férié  générale  des  évènemens ,  que 
PHiftoire  interrompue  d'Ammicn  fait  entrevoir  d'une 
manière  obfcure* 
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,  tance  fut  férieufement  occupé ,  après  la 
mort  de  fes  deux  frères  j  des  révolutions 
de  l'Occident  &  d'une  guerre  civile  qui 
demandoient  &  fembloient  furpafler  les 
plus  vigoureux  efforts  de  fes  forces  réunies; 
cucrre  ci-  Trois  ans  s'étoient  à  peine  écoulés 
de  coudan-  depuis  le  partage  de  1'Fmpire ,  &  déjà 
a  d.?4o.  les  fils  de  Conftantin,  inhabiles  à  gou- 
verner leurs  vaftes  Etats  ,  fembloient  im- 
patiens de  prouver  qu'ils  ne  fuffifoient 
point  à  leur  ambition.  L'aîné  de  ces 
Princes  fe  plaignit  qu'il  n'avoit  pas  aflex 
profité  du  meurtre  de  fes  coufins,  &  qu'on 
avoit  fait  de  leurs  dépouille»  une  répar- 
tition inégale  ;  il  ne  réclamoit  rien  de 
Confiance,  qui  avoit  à  les  yeux  le  mérite 
<le  l'exécution  ;  mais  il  exigeoit  de  Con£ 
•  tant  la  ceflîon  des  provinces  d'Afrique  5 
comme  un  équivalent  des  ricàes  contrées 
de  Grèce  &  de  Macédoine ,  qu'il  avoit 
obtenues  à  la  mort  de  Dalmatius.  Irrité 
du  peu  de  fincérité  d'une  longue  &  inu- 
tile négociation ,  Conftatltin  fuivit  les 
confeils  de  fes  favoris  ,  qui  tâchoient  de 
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lux  perfuader  que  fon  honneur  &  fon 
intérêt  lui  défendoient  également  d'a- 
bandonner cette  réclamation.  A  la  tête 
d'un  mélange  confus  de  fo  ldats  tumul- 
tuairement  aflemblés  ,  il  fondit  fur  les 
Etats  de  Confiant,  &  fit  tomber  furies 
environs  d'Aquilée,  les  premiers  effets 
de  fon  refTentiment.  Les  mefures  de 
Confiant,  qui  réfidoit  alors  en  Dacie, 
furent  dirigées  avec  plus  de  fageiïe  &: 
d'intelligence.  Ayant  appris  rinyafion  de 
fon  frère  ,  il  détacha  un  corps  choifî  éc 
difcipfiné  de  troupes  Illyriennes ,  qu'il  fè 
propofoît  de  fui vre  lui-même  aveclerefte 
de  fes  forces.  Mais  la  conduire  de  fes 
Lieutenans  termina  cette  querelle  déna- 
turée. En  feignant  artificieufement  de  fuir 
devant  Conftantin,  ils  l'attirèrent  dans  une 
embufeade  au  milieu  d'un  bois.  Le  jeune 
Prince  fnal  accompagné  fut  furpris ,  en  - 
vironné,.  &  paya  de  fa  tête  fa  fatale  im- 
prudence. Quand  on  eut  retiré  fon  corps 
des  eaux  bourbeufes  de  l'Alfa,  on  le 
dépofa  dans  un  fépulcre  impérial  ;  mais 


•      Digitized  by  CjOOQIC 


Meurtre 
de  Confiant. 
An.  D.jjo. 
Février. 


138         Hifloire  de  la  décadence 

{es.  provinces  reconnurent  le  vainqueur 
pour  maître,  &  firent  le  ferment  de  fidé-» 
lité  à  Confiant ,  qui,  refufant de  partager 
fes  nouvelles  acquifïtions  .avec  fort  frère, 
pofleda  fans  conteftation  plus  des  deui 
tiers  de  l'Empire  Romain  (68).  La  punition 
de  fon  forfait  fut  fufpenduè  pendant  dht 
ans ,  &  la  mort  <\e  fon  frère  fut  vengée 
par  la  main  ignoble  d'un  ferviteut  perfide* 
La  mauvaife  adminiftration  des  trois 
Princes,  les  vices  &  les  foiblefTes  qui 
leur  firent  perdre  leftime  &  l'affection 
des  peuples ,  étoient  vifiblement  une 
fuite  du  fyftême  pernicieux  introduit  pat 
Conftantin.  L'inapplication  &  l'incapacité 
de  Confiant  rendoient  ridicule  &  infup- 
portable  l'orgueil  que  lui  donnoient  des 


(68)  Les  Historiens  racontent  avec  beaucoup  d'eiti* 
barras  &  de  contradictions ,  les  çaufes  &  les  effets 
de  cette  guerre  civile.  J'ai  fuivi  principalement  Zo- 
naras  &  le  jeune  Vidor.  La  Monodie  (  Ad  Calum  Eu* 
h-op.  edit.  de  Havercamp.^  prononcée  à  la  mort  de 
Conftantin  ,  auroitpu  êtrelnftruâive,  mais  la  prudence 
&  le  mauvais  goût  ont  jeté  l'Orateur  dans  de  vague» 
déclamations» 
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fuccés  qu'il  navoit  pas  mérités.  Sa ' par- 
tialité pour  quelques  captifs  Germains  qui 
navoient  d'autre  mérite  que  les  grâces 
de  leur  figuré ,  étoit  un  fujet  de  fcandale 
&  de  mécontentement  (69).  Magnence , 
foldat  ambitieux,  d'extra&ion  barbare,  fut 
encouragé  par  le  cri  public  à  foutenir 
l'honneur  du  nom  Romain  (70).  Les  ban- 
des choifies  des  Joviens  Se  des  Hercu- 
liens  tenoient  toujours  la  place  dlion- 


(69)  Quarum  (  GENTIUM  )  objides  pfetio  qu&Jitos  pue» 
ros  venuftiores ,  quod  cultius  habuerat ,  libidine  hujufmodi 

'  arcijfe ,  pro  certo  habetur.  Si  les  goûts  dépravés  de 
Confiance  n'avoient  pas  été  publics ,  Vi&or  l'aîné, 
qui  exerçoit  un  emploi  confidérable  fous  le  régne 
de  fon  frère ,  ne  fe  feroit  pas  exprimé  d'une  ma- 
nière fi  pofitive. 

(70)  Julien,  Orat.  i  &  n.  Zofime ,  1.  n,  p.  134, 
Viâor,  in  Epitome ,  Il  y  a  lieu  de  croire  que  Ma- 
gnence avoit  reçu  le  jour  au  milieu  d'une  de  ces 
colonies  de  Barbares,  établies  par  Confiance  Chlore 
dans  la  Gaule  (Voyez  fon  Hiftoire  ,  c.  13  de  cet 
Ouvrage.)-  Sa  conduite  nous  rappelle  le  Patriote 
Comte  de  Leifcefter,  le  fameux  Simon  de  Montfort, 
qui  vint  à  bout  de  perfuader  au  bas  peuple  d'An- 
gleterre, que  lui ,  JFrançois  de  naiffance,  avoit  pris  les 

'  armes  pour  les  délivrer  des  favoris  étrangers* 
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neur  dans  le  camp  impérial»  -  L'amitié  de 
Marcellinusj  Comte  des  largefles  facrées, 
fuppléoit  libéralement  aux  moyens  de 
fédu&ions*  On  vint  à  bout  de  perfuader 
aux  foldats  que  la  République  les  fom- 
moit  de  brifer  les  liens  d'une  fervitude 
héréditaire  ,  &  de  récompenfer  par  le 
choix  d'un  Prince  a&if  &  vigilant ,  les 
mêmes  vertus  qui  de  l'état  de  citoyen, 
avoient  élevé  les  ancêtres  du  méprifable 
Confrant  fur  le  trôqe  du  Monde.  Quand 
on  crut  avoir  fuffifamment  préparé  les 
efprits  ,  Marcellinus ,  fous  le  prétexte  de 
célébrer  le  jour  de  la  naiflance  de  fon 
fils  ,  donna  une  fête  magnifique  aux  per- 
fonnages  les  plus  diftingués  de  la  Cour 
des  Gaules  y  qui  réfidoit  alors  à  Autun. 
Le  repas  fomptueux  fut  prolongé  avec 
adrefTe  bien  avant  dans  la  nuit ,  Se  les 
convives ,  livrés  à  une  confiance  dange- 
reufe ,  fe  permettoient  les  propos  les  plus 
coupables  &  les  plus  offenfans  :  tout 
d'un  coup  les  portes  s'ouvrirent  avec  fra- 
cas ;   &:  Magnenee,   qui    s'étoit  retiré 

depuis 
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depuis  quelques  inftanS ,  rentra  revêtu  de 
la  pourpre  8c  du  diadème.  Les  confpi- 
rateurs  fe  levèrent  à  l'inftant ,  &  le  fa- 
luèrent  fous  les  noms  d'Àugufte  &t 
d'Empereur.  La  furprife  >  la  frayeur  , 
l'ivrefTe ,  les  efpérances  ambitieufes ,  6i 
l'ignorance  du  refte  de  TÀflemblée,  contri- 
buèrent à  rendre  l'acclamation  unanime» 
Les  gardes  fe  hâtèrent  de  prêter  le  fer- 
ment de  fidélité.  On  ferma  les  portes  de 
la  ville,  &  avant  le  retour  de  l'aurore, 
Magnence  fe  trouva  maître  des  trou- 
pes ,  du  tréfor  ,  du  palais  ,  &  de  la 
ville  d*Autun.  Il  eut  quelques  efpérances 
de  fe  rendre  maître  de  la  perfonne  de 
Confiant  avant  qu'il  fût  informé  de  la 
révolution.  Ce  Prince  s'amufoit ,  à  fon 
ordinaire,  à  courir  la  chafle  dans  la  forêt 
voifine  ,  ou  prenoit  peut-être  quelque 
plaifîr  plus  coupable  ou  plus  honteux; 
mais  la  Renommée  aux  cent  bouches  l'a- 
voit  averti  ;  il  eut  le  temps  de  fuir  ,  Se 
c'étoit  fa  feule  reflburce,  puifque  la  dé- 
sertion de  fes  troupes  &  l'infidélité  de  fes 
Tome  IV.  Q 
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fujets  ne  lui  laiflbient  aucun  moyen  de 
réfiftance.  Avant  d'avoir  pu  atteindre  à 
un  port  d'Efpagne  ,  où  il  fe  propofoit  de 
s'embarquer  (71),  il  fut  arrêté  auprès 
d'Hélène  aux  pieds  des  Pyrénées  ,  par  un 
parti  de  cavalerie  légère ,  dont  le  Com- 
mandant ,  fans  refpe&  pour  la  fainteté 
d'un  Temple ,  exécuta  fa  commiffion  en 
aflaflinant  le  fils  de  Conftantin  (72). 
Magnencc  Aufli-tôt  que  la  mort  de  Confiant 
prennent  u  eut  affermi  cette  facile  &  importante 
pa!  d.\i:  révolution ,  l'exemple  de  la  Cour  d'Autun 
fut  fuivi  par  toutes  Jies  provinces  de  l'Oc- 
cident.   Les   deux   grandes  Préfectures 


(71)  Cette  ancienne  ville  avoit  été  Gonflante  fous 
le  nom  d'IHibcris  (  Pomponius  Mêla  ,  11 ,  5 .  )  ;  Conftantin 
lui  rendit  de  l'éclat ,  &  lui  donna  le  nom  de  fa  mère.  He- 
lena  (elleeft  encore  appelé  Elna)  devint  le  fiége  d'un  Evê- 
que,  qui,  long- temps  après,  transféra  fa  réfidence  à  Perpi- 
gnan, capitale  aâuelle  duRouffillon.  Voyez  d'Anville , 
Notice  de  l'ancienne  Gaule,  p.  380.  Longuerue,  Def- 
cription  delà  France,  p.  213,  &leMarca  Hifpanica, 
1.  1,  c.  2. 

(72)  Zofime,  1.  11, -p.  119,  120.  Zonaras,  t.  2,  L 
Xiii,  p.  13,  &  les  Abréyiateurs. 


Mars  1 
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dès  Gaulés  &  dltalie  reconnurent  Pauto- 
rite  de  Magaence  5  &  TUfurpateur  s'oc- 
cupa du  foin  ^Pamafletf  par  toutes  fortes 
dexà&ions  un  tréfor  qui  put  fuffirè  aux 
immenfès  libéralités  qu'il  avoitpromifes , 
&  aux  frais  d'une  guerre  civile.  Les  con- 
trées guerrières  de  Plllyrie  depuis  le  Da» 
nube  à  Pextrémité  de  la  Grèce ,  obéif- 
foiènt  depuis  long-temps  à  Vétranio  , 
vieux  Général  qui  avoit  fu  plaire  par 
fa  douceur  &  par  fbn  ingénuité  >  &  dont 
Inexpérience  &  les  fervices  militaires 
avoietit  obtenuquelque  confidération  {75  )fc 
ÀfFe&ionné  par  habitude,  par  dévoir  & 
par  reconnoifïance,  à  la  Maifon  de  ConP 
tantin,  il  donna  fur  le  champ  les  plus  fortes 
aflurances  au  feul  fils  qui  reftoit  de  fon  an* 


(73)  Eutrope  (x,  io*)  fait  le  portrait  4e  Vétranio 
avec  plus  de  modération  &  vraifemblablement  avec 
plus  de  jufteffe  que  l'un  ou  l'autre  des  Vi&ors.  Vé* 
tranio .  étoit  né  •  d'une  famille  obfcuie  ,-  dans  les  can- 
tons fauvages  de  la  Méfie ,  &  fon  éducation  fut  fi 
négligée  K  jju'U  apprit  à  lire  lorftpi'il  iut  dans  les  em- 
plois, h  .:■:..•..'  c.     .    :.     . 
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cien  maître ,  qu'il  expoferoit  avec  une  in- 
variable fidélité  fa  perfonne  &  (es  troupes 
pour  l'aider  à  prendre  de  l'Ufurpateur  de 
la  Gaule  une  jufte  &  févère  vengeance. 
Mais  fes  légions  furent  plus  féduites  qu'ir- 
ritées par  l'exemple  des  Gaulois;  leur 
Commandant  manqua  bientôt  ou  de  fer- 
meté ou  de  fidélité,  &  fon  ambition  s'au- 
torifa  de  l'approbation  de  la  Princefle 
Conftantina.  Cette  femme  ambitieufe  & 
cruelle ,  qui  avoit  obtenu  du  grand  Cons- 
tantin Ton  père  le  titre  d'Augufte ,  plaça 
de  fes  propres  mains  le  diadème  fur  la 
tête  du  Général  d'Illyrie  ,  &  fembloit 
attendre  de  fa  vr&oire  Paccompliflement 
des  efpérances  qu'elle  avoit  perdues  par 
la  mort  d'Hannibalianus,  Mais  ce  fut  peut- 
être  fans  l'aveu  de  Conftantina  que  Je 
nouvel  Empereur  fit  une  alliance  hon- 
teufe,  quoique  nécefïaire ,  avec  Tufurpa- 
teur  de  l'Occident ,  dont  la  pourpre  avoir 
été  teinte  fi  récemment  du  fang  de  fon 
frère  (74). 

(74)  La  conduite  incertaine  &  variable  de  Vétranii 


Digitized  by  VjOOQIC 


r 


de  V  Empire  Rom.  C»àpvXVIII.    145 

Des  événemens  de  cette  importance,     conftance 
&  qui  menaçôient  fî  férieufement  Thon-  \l"e  eiraiî 
neur  ££  la  fureté  de  la  Maifbn  Impériale,        '  M  ' 
rappelèrent  les   armes   de  Conftance  de 
la  guerre  de  Perfe ,  où  elles  avoient  perdu 
beaucoup  de  leur  réputation.  Laifïant  à 
(es    Lieutenans  le   foin    des    provinces 
orientales  3  qu'il  coitfîa  -  bientôt  après  à 
fon  coufin   Gallus  ,  il  marcha  vers  l'Eu- 
rope ,  agité  par  la  crainte  &  par  Pefpé- 
rance,  par  la  douleur  &  par  l'indigna- 
tion. Arrivé  à  Héraclée  en  Thraee ,  il 
donna  audience  aux    AmbafTadeurs    de 
Magnence  &  de  Vétranio.  Le  premier, 
auteur  de  la  confpiration   Marcellinus, 
qui   avoir   en   quelque  façon   donnp   la 
pourpre  à  fon  nouveau  maître ,  fe  char- 
gea  infoiemment  de   cette   dangereufe 
commiffion  ;  &  fes  trois  collègues  furent 
choifis   parmi   les  perfonnages   les  plus 

eft  décrite  par  Julien  daiis  fon  premier  Difcours ,  & 
expofèe  avec  exaditude  par  Spanheim ,  qui  difcute  la 
pofitkm  &ia  conduite  de  Conftantina. 

Qiii 


Digitized  by  CjOOQIC 


±4>6  Hîftoire  <fo  la  décadenc* 
illuftrcs  de  PEtat  &  de  1  armée  ;  on  teur 
recommanda  dadôupir  Confiance  fur  le 
paflTé  ,  &  de  Tépouvanter  fur  VaVeçir.  Il* 
étoient  autorifés  à  lui  offrir  l'alliance 
&  1  amitié  des  Princes  d'Occident  5  à 
cimenter  leur  union  par  un  doublé 
mariage  de  Confiance  avec  laîfœur 
de  Magnence  r  &  de  Magpenfce  avec 
JTatnbitieufe  Conftanrina,:  ;  jBc  à  recon^ 
jioitrç  par  un  traité  ,  U  preétoïnence  de 
J'Empereur  d'Orient.  Dana  tecas  oùfoa 
orgueil  ou  une  délic^tefïe  mal  placée  lui 
fëroieat  refufer  des  conditions  ;fi:  équi- 
tables r  les  Députés  avoient  ordre  de  lui 
repréfenter  qu'il  courroit  inévitablement: 
à  fa  ruine  r  s'il  provoquoit  le  refTéntimenç 
.des  Softvçraitis  de  l'Occident  %  &  les  obli- 
geoità  employer  contre  lui  leur  valeur^ 
leurs  talçns  militaires *  &  les  légions  qui 
^Voient  fait  triompher  tant  de  fôi$  le 
graiad  ConfUntin.  Ces  proposition*,  ap^ 
puyées  de  tels  argùmefts,  piéfitoient  une 
attention  férieufè /&/ Confiance  diffëra 
fa  réporjfe  |ufqu'au  lendemain.  Après  avoir 
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réhéchi  aux  moyens  de  juftifier  dans  l'o- 
pinion du  peuple  les  horreurs  d'une  guerre 
civile  ,  il  tint  le  difcours  fuivant  à  fon 
Confeil,  qui  l'entendit  avec  une  crédulité 
réelle  ou  affe&ée. 

»  Cette  nuit,  Pombre  du  grand  Conf- 
»  tantin  m'eft  apparue  :  il  tenoit  embraflfé 
m  le  corps  fanglant  de  mon  frère  ;  j'ai  re- 
»  connu  fa  voix  5  elle  crioit  vengeance: 
»  Mon  père  m'a  défendu  de  défefpèrer 
»  de  la  République,  &  ma  promis  que 
»  les  armes  couronneroient  la  juftice  de 
m  ma  caufe  d'un  prompt  fuccès  &  d'une 
>*  gloire  immortelle  et. 

L'autorité  de  cette  vifîon ,  ou  plutôt 
celle  du  Prince  qui  la  racontoit  ,  fit  taire 
les  doutes  6c  cefïer  les  négociations.  Les 
conditions  ignominieufes  de  la  paix  furent 
rejetées  avec  mépris  j  on  renvoya  un  des 
Ambafladeurs  après  lui  avoir  fait  une 
réponfe  ficre  &  dédaigneufe;  les  trois 
autres  furent  mis  aux  fers  comme  indi- 
gnes de  jouir  de  leurs  privilèges  r  &  les 
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Puiflances  rivales  fe  préparèrent  à  une 
guerre  implacable  (75). 
confiance      Telle  fut  la  conduite  y  &  tel  étoit  peut- 
iik».  être    le  devoir  du   frère   de    Conftanc 

A.  D.  jfo. 

ujççmbr.ij.  visa-vis  de  l'Ufurpateur  des  Gaules.  Le 
cara&ère  Se  la  fituation  de  Vétranio 
admettoit  plus  de  ménagemens  ;  la  po- 
litique de  l'Empereur  d'Orient  s'occupa 
de  défunir  Ces  ennemis  >  8c  de  priver  les 
rebelles  des  forces  de  Plllyrie.  11  réuf- 
jit  aifément  à  tromper  la  franchife  Se 
v  la  {implicite  de  Vétranio  ,  qui ,  obéiflanc 
alternativement  à  la  voix  de  l'honneur 
&c  de  l'intérêt  y  avoit  découvert  la  foi- 
blefle  de  fon  caractère,  &  s'étoit  infen- 
fiblement  engagé  dans  le  piège  d'une 
négociation  artificieufe*  Confiance  le 
reconnut  pour  fon  collègue  légitime  Se 
fon  égal ,  à  condition  qu'il  renonceroit 
à  la  honteufe  alliance  de  Magnence* 
&  qu'il  choifîroit  un  endroit  fur  les  fron- 


(75)  Vpyez  Pierre  le  Patricien ,  dans  les  Exccrput 
Lcgat'iQnum ,  p»  27* 
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tières  de  leurs  provinces  refpe&ives^  où 
ils  puflent  aflTurer  leur  amitié  dans  une 
entrevue ,  par  un  ferment  de  fidélité  mu- 
tuelle ,  &  régler  les  opérations  de  la 
guerre  civile.  En  conf  équence  de  cet  ar- 
rangement, Vetranio  s'avança  vers  la  ville 
de  Sardica  (76)  y  à  la  tête  de  vingt  mille 
chevaux ,  &  d'un  corps  d'infanterie  plus 
nombreux-  Ces  forces  étoient  fi  fupé- 
rieures  à  celles  de  Confiance ,  que  l'Em- 
pereur d'Ulyrie  fembloit  avoir  à  fadif- 
pofition  la  fortune  &  la  vie  de  fon  rival , 
qui,  comptant  fur  le  fuçcèsde  fes  fourdes 
négociations  3  avoit  fëduit  les  troupes  &c 
miné  letrone.de  Vécranio.  Les  Chefs 
qui  avoient  fecréterrtent  emhrafTé  le 
parti  de  Confiance  ,  préparaient  en  fa 
faveur  un  fpe&acle  propre  à  éveiller  ôc 
à  enflammer  les  paffions  de  la  multi- 
tude (77).  Les  deux  armées  unies  s'af- 

(j6)  Zonaras.  t.  2.  1.  xin,  p.  16.  La  pofition  de 
Sar clique,  près  de  la  ville  moderne  de  Sophia,  parent 
plus  propre  à  cette  entrevue,  que  Naiffua  &  Sinnium, 
où  elle  eft  placée  par  Jérôme ,  Socrate  &  Sozomênes. 

i>77)  Voyez  les  deux  prejniers  Difcours  de  Julien, 
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femblèrent  dans  une  vafte  plaine  à  la 
proximité  de  la  ville  ;  on  éleva  dans  le 
centre  ,  félon  les  Loix  de  l'ancienne  dis- 
cipline ,  un  tribunal  ou  plutôt  un  écha- 
faud,  d'où  les  Empereurs  avoient  coutume 
de  haranguer  leurs  troupes  dans  les  oc- 
cafîons  folennelles  ou  importantes.  Les 
Romains  &  les  Barbares  régulièrement 
rangés,  Pépcenue  à  la  main,  ou  la  lance 
en  arrêt  i  les  efcadrons  de  cavalerie 
&  les  cohortes  d'infanterie  distingués  par 
la  variété  de  leurs  armes  &  de  leurs 
enfeignes ,  formoient  un  cercle  immenfe 
au  tour  du  Tribunal  ;  tous  gardoient  un 
filence  attentif,  interrompu  quelquefois 
par  un  cri  général  d'applaudifTemènt.  Les 
deux  Empereurs  furent  appelés  pour 
expliquer  la  fituation  des  affaires  publi- 
ques ,  en  préfence  de  cette  formidable 
aflçmblée.    On  accorda  la  préféance  du 


fur-tout  p.  31;  &  Zofime,  1.  n,  p.  lia.  La  narratîo» 
de  THiflorien ,  qui  eft  nette ,  éclairât  les  defcriptioi» 
difiufe*  &  vagues  de  l'Orateur. 
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rang  à  la  naîfTance  royale  de  Conftance  ; 
&  quoique  pau  verfë  dans  l'art  de  la 
Rhétorique  ,  il  mit  dans  fou  difcours  de 
la  fermeté,  de  Tadrefle  &  de  l'éloquence*. 
La  première  partie  ne  fembloit  attaquer 
que  le  Tyran  des  Gaules  ;  mais  après 
avoir  déploré  le  meurtre  de  Confiant  y 
il  infinua  que  fon  frère  à  voit  feul  le  droit 
de  réclamer  fà  fûcceflion  ;  &  s'étendant 
ave&  complaifance  fur  les  actions  glorieu* 
fes  :de  h  race  Impériale,  il  raphia  aux 
foldats ,  :  la  valeur  *  les  trioniphes  &  la 
libéralité  d\L  grand  Conftantin,  dont  les 
filé  aboient  reçu  leur  ferment  de  fidélité* 
Qu'ils  n'avoiebt  rompu  que  par  la  fé- 
fWtion  de  fes  plus  intimes  favoris*  Les 
Officiers  qui  envirotmoient  le  Tribunal, 
inftrtiits  du  rôle  qu'ils  dévoient  jouer  dans 
cette:  fcène  extraordinaire ,  parurent  en- 
traînés, par  le  pouvoir  irréfiftiblè  de  la 
Juftiçe  &  de  l'éloquence  ;  &  ils  faluèrenc 
l'Empereur  Conftance  comme  -  leur  lé- 
gitime Souverain.  Leur  exemple  entraîna 
fes  foldats  :  le  fentiroent  du  repentir  ré- 
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veilla  celui  de  la  fidélité  ;  il  fe  répandit 
dans  tous  les  rangs ,  &  bientôt  la  plaine 
de  Sardica  retentit  de  l'acclamation  una- 
nime de  »  meurent  les  ufurpateurs  ,  vive 
»  /e^/î/j  dfe  Conjlantin  ;  ce  nyejl  que  fous 
»  yk    drapeaux  que  nous   voulons  corn- 
»  £tftfr£  ,  &  vaincre  ou  mourir  «*  Le  cri 
univerfel,     les   geftes    menaçans^   le 
cliquetis  des  armes  fubjuguèrent  le  cou- 
rage étonné  de  Vétranio  ,  qui  contem- 
pioit  d*ns  un  filence  ftupide  y  la  défec- 
tion   de    Ton    armée.    Au   lieu    d'avoir 
recours  au  dernier  refuge  d'un  généreux 
défefpoir  ,  il  fe  fournit  docilement  à  fon 
fort ,  &   fe   dépouillant  du  diadème1  à 
la  vue  dès  deux  armées,  il  fe  profterna 
aux  pieds  de  fon  vainqueur-  Confiance 
ufa  de  la  vi&oire  avec   une   prudente 
modération,  &  relevant  lui-même  le 
vénérable  fuppliant  qu'il  affe&oit  d'ap- 
peler du  doux  nom  de  père ,  il  lui  prêta 
Ja   main  pour   defcendre   du  trône.  La 
ville  de  Prura  fut  affignée  pour  retraite 
au  Monarque  détrôné ,   qui  y  vécut  fix 
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ans  dans  l'opulence  &  dans  la  tranquil- 
lité. Il  fe  félicitoit  fouvent  des  bonté» 
de  Confiance ,  &  confeilloit  à  fon  bien- 
faiteur ,  avec  une  aimable  (implicite ,  de 
quitter  le  fceptre  du  Monde,  &  de 
chercher  le  bonheur  dans  une  obfcurité 
paifible ,  qui  pouvoit  feule  la  procu- 
rer (78). 

La  conduite  de  Confiance  daris  cette  Faitiaguerre 
occafion  mémorable  y  fut  célébrée  avec  a.i>"m" 
une  apparence  de  juftice  ;  &  fes  cour- 
tifans  comparèrent  les  difcours  étudiés 
de  Périclès  &  de  Demoflhène  adrefTés 
à*  la  populace  d'Athènes  ,  avec  Félo- 
quence  vi&orieufe  qui  avoit  perfuadé  à 
une  multitude  armée  d'abandonner  &  de 
dépofer  l'objet  de  fon  propre  choix  (79), 

(78)  Le  jeune  Viâor  appelle  emphatiquement  l'exil 
de  Vétranio  voluptariuïn  otium.  Socrates  (  L.  il ,  c.  28.  ) 
attefte  la  correfpondance  avec  l'Empereur  ,  &  fon  ré- 
cit femble  prouver  que  Vétranio  étoit  en  effet  propc  ad 
fhdtiùam  JimpUciflimus. 

(79)  Eum  Conflantïus. . . .  facundu  vi  dtjtâum  i/fc- 
perio  in  privatum  otium  rthovit.  Qiu  gloria  ,  pofi  natum 
impcrium,  foli  proccjfu  eloquio ,  clementiâqttc  >  &c.  Au* 
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L'entreprife  de  Magnence  étroit  plus 
dangereufè  ;  la  vi£boiré  feule  pouvoit 
en  décider.  L'Ufurpateur  s'avançoit^  par 
des  marches  rapides ,  a  la  tête  d'une  ar~ 
mée  nombreufe  >  compofée  d'Efpagnols* 
de  Gaulois  >  de  Francs  >  de  Saxons ,  de 
Provinciaux  dont  on  recrutoit  Jes  légions, 
&  de  Barbares  qu'on  jegardoit  cojntaé 
les  plus  formidables  ennemis  de  la  Répu- 
blique. Les  plaines  fertiles  (80)  de  la 
Bafle  -  Pannonie  ,  entre  la  Drave  ,  la 
Save  &  le  Danube  ,  offroient  un  vafte 
théâtre  ;  mais  les  opérations  de  la  guerre 
civile  languirent  pendant  les  mois  de 
-  •  ■      -  *    -  - 

relius  Viâor.  Julien  &  Themiftius  (Orat.  îii  &  iv.  ) 
chargent  cet  exploit  de  toute  l'enluminure  <)Ç  l&*t 
rhétorique» 

(80)  Busbaquius  (p.  112.)  traverfa  la Bafle-Honçrie & 
l'Efclavonie  dans  xm  temps  où  les  hofliKtés  récipro- 
ques des  Turcs  ■&  des  Chrétiens  avoiènt  rendu  ces 
deux  contrées  prefque  défertes.  Toutefois  il  parle  avec 
admiration  de  l'indomptable  fertilité  du  fol  5  il  obferve 
que  Therbe  y  étoit  affez  haute  pour  fouftraire  à  la  vue 
un  chariot  chargé.  Voyez  auffi  les  Voyages  de 
Brovne,  dans  la  Colle&ioaçleHarris,  vol.  11,  p.  762, 
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fêté,  par  rintelligence  ou  par  la  timidité 
des  combattans  (8i)»v  Confiance  avoic 
annoncé  fon  intention  de  décider  la 
querelle  dans  les  plaines  de  Cibalis  , 
dont  le  nom  animeroit  fes  troupes  par 
le  fouvenir  de  la  vi&oire  de  Conftan- 
tin  fon  père,  remportée  fur  le  même 
terrein.  Cependant  les  fortifications 
inattaquables  dont  fon  camp  étoit  envi- 
ronné ,  annonçoient  plus  l'envie  d'éviter 
que  de  chercher  la  bataille.  L'objet  de 
Magnence  étoit  d'obliger  fon  adver- 
faire ,  par  la  rufe ,  ou  par  la  force ,  à  quit- 
ter cette  pofition  avantageufe,  &  il  y 
employa  les  différentes  marches,  évo- 
lutions &  ftratagêmes  que  la  connoif- 
fance  de  Fart  militaire  pouvoit  fug- 
gérer  à  un  Officier  expérimenté.  Il  em- 
porta daflaut  l'importante  ville  de  Sir- 


(81)  Zofime  raconte  longuement  la  guerre  &  les 
négociations  (L.  n,p.  123-130.);  mais  comme  il  n'an- 
nonce pas  des  connoiffances  bien  sûres  touchant  l'art 
militaire  ni  la  politique ,  il  faut  examiner  fon  récit  avec 
foin,  &ne  l'admettre  qu'avec  précaution. 
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mium  qui  étoit  fituée  derrière  le  camp  * 
effaya  de  forcer  un  paflage  au  defliis 
de  la  Save  pour  entrer  dans  les  pro* 
vinces  orientales  de  l'Illyrie  ,  &  'tailla  en 
pièces  un  gros  détachement  qu'il  avoir 
attiré  dans  les  défilés  d'Adarne.  Pen- 
dant prefque  tout  l'été ,  TUfurpateur  des 
Gaules  fut  le  maître  de  la  campagne., 
Les  troupes  de  Confiance  étoient  ha- 
rafTées  &  découragées  ;  il  avoit  perdu 
leur  confiance  ,  &  fon  orgueil  defcendit 
à  folliciter  un  traité  de  paix  qui  auroit 
affuré  a  PafTaffin  de  Conftans  la  fouve- 
raineté  des  provinces  au  delà  des  Alpes. 
Philippe ,  PAmbafladeur  Impérial ,  appuya 
ces  propofitions  de  toute  fon  éloquence  : 
le  Confeil  &  l'armée  de  Magnence 
confentoient  à  les  accepter;  mais  le 
préfomptueux  Empereur  méprifant  les 
confeils  de  fes  amis  ,  fit  retenir  Phi- 
lippe en  captivité,  ou  du  moins  en  otage, 
tandis  qu'il  envoyoit  un  Officier  repro- 
cher à  Confiance  la  foiblefïè  de  fon 
règne,  &  lui  offrir  un  pardon infultant, 

s'il 
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s'il  quittoic  fans  héfiter  la  pourpre  & 
l'Empire.  Sa  réponfe  fut ,  qu'il  mettoit 
fa  confiance  dans  la  juftice  de  fa  caufe, 
&  dans  uri  Dieu  vengeur.  Il  fentoit  fi 
vivemeèt  le  danger  dé  fa  fituation  , 
qu'il  n'ofà  "pas  fe  venger  fur  Tinfolent 
Envoyé  de  Magnence>  de  la  détention 
de  fon  Ambafladeur.  La  négociation 
âe  Philippe  ne  fut  pas  cependant  inu- 
tile  y  puifqu  il  engagea  Silvanus  le  Franc , 
Général  d'une  réputation  diftinguée,  à 
déferter  avec  un  corps  conftdérable  de^ 
Cavalerie  *  peu  de  jours  avant  la  bataille 
de  Murfa. 

La  ville  de  Murfa  bu  Eflek ,  célèbre 
dans  les  temps  modernes  par  un  pont 
de  bateaux  de  cinq  milles  de  longueur 
fur  la  rivière  dé  la  Drave  &  fur  les 
marais  adjacens  (82),  avoit  toujours  été 

(82)  Ce  pont  remarquable ,  qui  eft  flanqué  de  tours  ; 
&  qui  repofe  fur  de  grandes  piles  de  bois ,  fut  conf- 
truit,  A.D.  15669  parle  Sultan  Soliman,  pour  faciliter 
la  marche  de  fes  troupes  en  Hongrie.  Voyez  les 
Voyages  de  Browne ,  &  la  Géographie  de  Bufching , 
vol.  2 ,  p.  90. 

Tome  IV.  R 
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238     }    Hiflqirejtela  déçaidence    ,  \ 
confidérée  çoi#nie:une*placp  i/nporfanfA- 
dan$  les  guerres  4e  Hppgrie.  MagftpftQP. 
dirigeant  fo  marche  fur  Muffa*  Jk  metçr$: 
le  feu  aux  pprççs,  &  par  wn  af^pt- préci- 
pité, eflaya  dlefçaja4er  les  mjirs.L*  vigi- 
lante g^rmfprç  éteignit  Iqs  «ffcfnjpps.  Lj'ap- 
proëhede  £pnft$neç  ne.  lqi   UiSk  pas 
le  Éçjftps  de*  cçgtirmer  le  fiége,  &PJim^ 
pereup    dptruifit  ,  biençpt  „  ^obft*^0   qui 
gênpiffeul  les  nioiivemens  4$  fonsrméç, 
en  forçant  uq  corps  <ie  troupes'  qui.  avait 
pris  pofte  fur  une  h^uçeijr  voifine  ça  fibr- 
ine d'arpphitliéatre..  Le  champ  <Je  bftt^iilô; 
qui  environnoit  Murfa,  étoit  une  plain^ 
urçifc,,  8f  .ztïépé   L'armée  de   Confiance 
s'y  r&rçgea  ^n  h&tfciile  ;  elle  avpi?  4,  6*. 
4rpÀte-la  Draye  ;  $t -fe  gaftche,  foijt  4; 
çaifon   dç  Tpr4re  d.£  bataille  x^  4p   14- 
fopéripri^é   m    cavalerie  ^dépftflTotf    4$t 
beaucoup  la  droite  des  ennemi    (8j ). 
Lçs  deux  armées  reftèreqtjrijpat^romçn|^ 

-^  ■  '       '  —         f--         ^  -        f  '     ■  ■  (  ,        * 

v  (83)  Jutten  (Orat.  i  ;  p.  36.)'  déerk  nettement  5 
maïs  en  peu  de  mots,  cette 'pofition  &  les  évolu- 
tions fubféquentes.  . ^      à     ^    .   v 
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une  partie  de  la  matinée  fous  les.  armes  ; 
&  le  fils  de  Conftantin,  après  avoir 
animé  (es  foldats  par  un  difeours  élo- 
quent ,  fe  retira  dans  une  églife  à  quel- 
que diftance  du  champ  de  bataille ,  &c 
remit  à  fes  Généraux  la  conduite  de  cette 
journée  déciilve  (84).  Ils  fe  montrèrent 
dignes  de  fa  confiance  par  leur  valeur 
&  par  leurs  favanres  manœuvres.  Ils 
engagèrent  fagement  l'a&ion  par  la  gau- 
che ;  &c  avançant  une  aile  entière  de 
cavalerie  fur  une  ligne  oblique,  ils  la 
tournèrent  précipitamment  fur  le  flanc 
droit  de  l'ennemi  ,*qui  n'étoit  point  pré- 
paré à  foutenir  Fimpétuofité  de  leur 
attaque.  Mais  les  Romains  dp  l'Occi- 
dent fe  rallièrent  bientôt  par  l'habitude 

(84)  Sulpicius  Sévères,  1.  u,  p.  405.  L'Empereur 
pafla  la  journée  en  prière  avec  l'Arien  Valcns ,  Evêque 
de  Murfa  ,  qui  gagna  fa  confiance  en  prêdifant  le 
fuccès  de  la  bataille.  M.  de  Tillemont  (Hift.  des  Em- 
pereurs ,  t.  4,  p.  x  u o.)  .remarque,  avec  raifo»,  le-filcnce 
de  Juftinien  fur  la  valeur  perfonnelle  de  Confiance , 
à  la  bataille  de  Murfa.  Le  filence  de  la  flatterie  équi- 
vaut quelquefois  au  témoignage  le  plus  pofitif. 

R  ij 
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de  la  difcipline  ,  &  les  Barbares  de  la 
Germanie  foutinrent  la  réputation  de 
leur  intrépidité  nationale.  L'affaire  devint 
générale,  fefoutintavec  des  fuccès  variés, 
Se  finit  à  peine  avec  le  jour.  On  accorde 
à  la  cavalerie  l'honneur  de  la  vi£boire 
éclatante  que  Confiance  remporta.  Ses 
Cuiraflîers  font  repréfentés  comme  autant 
de  colonnes  d'acier  maflîf ,  leurs  armures 
brillantes  éblouiffoient  les  légions  ;  &  ils 
rompoient  leurs  cohortes  ferrées  ,  avec 
des  lances  d'une  énorme  pefanteur.  Dès 
que  les  légions  furent  en  défordre ,  la 
cavalerie  légère  pénétra  dans  leurs  rangs 
le  fabre  à  la  main ,  &  acheva  la  déroute. 
Tandis  que  les  gigantefques  Gernjains  fe 
troiivoient  expofés  prefque  nus  à,  la 
dextérité  des  Archers  Orientaux  ,  des 
trempes  entières  de  ces  Barbares  fe  je- 
toient,  de  douleur  &  de  défefpoir,  dans 
le  cours  large  6c  rapide  déjà  Drave  (85). 

■"  '  Ml  I   I  ■    ■      il  1  I  '1  ■  I  I  I 

(85)  Julien  ,  Orat.  I,  p,  36,  37;  &  Orat.  11 ,  p*  79, 
60.  Zonaras',  t.  2,  1.  xm,  p*  17.  Zofime,  1.  il,  p. 
130133.  Le  dernier  de  ces  Ecrivains  donne  des  élo* 
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On  fait  monter  le  nombre  des  morts  à 
cinquante-quatre  mille,  &  la  perte  des 
vainqueurs  fut  fupérieure  à  celle  des  vain- 
cus (86).  Cette  circonftance  prouve  l'a- 
charnement du  combat,  &  juftifie  Pob- 
fervàtion  d'un  ancien  Ecrivain ,  qui  pré- 
tend que  la  bataille  de  Murfa  avoit  énervé 
les  forces  de  l'Empire  par  la  perte  d'une 
armée  de  vétérans,  fufceptible  de  défendre 
les  frontières  &  d'y  ajouter  de  nouvelles 
conquêtes  (87).  Malgré  les  ferviles  invec- 

ges  à  la  dextétiré  de  l'Archer  Ménélas  ,  qui  lançoit 
trois  flèches  en  même  temps 5  avantage  qui,  dans 
ton  ignorance  fur  l'art  militaire,  Ri  paroît  avoir  con- 
tribué beaucoup  à  la  viâoire  de  Confiance. 

(86)  Zonaras  dit  que  Confiance  perdit  trente  mille 
hommes ,  fur  les  quatre-vingts  qui  compofoient  fon  ar- 
mée ,  &  que  Magnence  en  perdit  vingt-quatre  railk 
fur  trente-fix.  Les  autres  détails  de  fa  narration  pa.- 
roiflent  probables  &  authentiques  ;  mais  l'Auteur  ou 
les  Copifbs  doivent  s'être  trompés  fur  le  nombre  des 
troupes  du  Tyran.  Magnence  avoit  raflemMé  toutes 
les  forces  de  l'Occident,  les  Romains  &  les  Barbares^ 
&  il  en  avoit  formé  une  armée  redoutable  qu'on  ne 
peut  eftimer  à  moins  de  cent  mille  hommes-  Julien  , 
Orat.  i%  p.  34,  3y. 

QSj)  Ingénus  R.  J.  vires  câ  dimicatione  confumptajunt., 

R  iij 
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tives  d'un  méprifable  Orateur  ,  on  ne 
trouve  aucun  motif  de  croire  que  Ma- 
gnence  ait  déferté.fes  drapeaux  dès  le 
commencement  de  la  bataille.  Il  paroîc 
au  contraire  qu'il  s'acquitta  de  fon  devoir 
comme  Capitaine  2£  comme  foldàt  juf- 
qu'au  moment  où  fon  camp  fut  au  pou-* 
voir  des  ennemis.  Penfant  alors  à  fa  sûreté 
perfonnelle,  il  fe  dépouilla  des  ornemens 
impériaux ,  &  ce  ne  fut  pas  fans  peine 
qu'il  échappa  aux  détachemens  de  cava- 
lerie légère  qui  le  pourfuivirent  depuis 
les  bords  de  la  Drave  jufques  aux  pieds 
des  Alpes  (88). 

L'approche   de   l'hiver  fournit  à  l'in- 

ad  quédihet  belîa  externa  idone&  >  qui  multum  triumpho- 
fLm  poffent  ,  fecuritatifque  conferre.  Eutrope  ,  X,  13.  Le 
jeune  Viftor  s'exprime  de  la  même  manière. 

(88)  On  doit  préférer  ici  le  témoignage  non  fufpeô  de 
Zofime.&  de  Zonaras  ,  aux  affermons  flatteufes  de  Julien. 
Magnence  a  un  caraûère  fingulier  fous  la  plume  du  jeune 
Vi&ov  :  Sermonis  acer ,  animi  tumidi,  &  immodich  timi* 
dus  ;  artifex  ienax  ad  occultandam  audaci*  fpecie  for» 
' midïnem.  Mais  fa  conduite  lors  de  la  bataille  de  Murfa, 
fut- elle  l'effet  de  la  Nature,  ou  celui  de  l'Art  ?  J'adopte-, 
rois  la  féconde  explication. 
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dolenèe  dé  Cotiftatice  dés  prétextes  fpé-     ccnqu&M 
^îeux  de  dilcotitinuerla  guerre  julqirau   a.  d.3t*. 
î>rinténi^sf  Màgnéiité  avoit  fixé  fa  réfi- 
dëâèe  dari^  là  vîlléf  d'^qtfilée ,.  StjparoiÊ 
^oiè  réfelu  dédîfpùtèr  ife  partage  desiïîônL 
tàgnes   &   des  matais   qui    défendoient 
Rapproche  du  pays  Venaiffin  ;  il  fr'auroic 
j>a$  mêrtie  quitté  l'Italie  ylôrfqae  les  Im- 
frériaux  fe  furent  emparés,  par  une  marche 
Ûctète  ,  d'une   fôrteféfle  (S tuée  fur  les 
ÀJpfeS  y  fi  fa  taufè  eût  été  foutenue  par  h 
faveur  du  peuple  (89).  Mais  le  fouvenir 
des  cruautés  que  fes  Miniftres  avoienc 
exefcées    après   la   malheureufe   révolte 
dé  Népotian  ,  imprimoit  un  fentiment 
de  haine  &  d'horreur   dans  l'âme  des 
Rortia'ins.  Ce  jeune  imprudent ,  fils  de 
la  Princeffe  Eutrbpia,  ôc  neveu  de  Co££- 
tantin,  avoit  vu  avec  indignation  un  Bar- 
bare ufurper  îë  fceptré  de   l'Occident. 

*    ■  ■  '  — v  — <:    ■    '  >t  ■•» 

(89)  Julien]*  Orat.  î,  p.  ?8  >  $9.  Au*rc*(h,  en,ceb 
éodroity  ainfi  que  dans  le  Difcoùr*  il ,  p-97,  fl  laiffe* 
COtrevoir  la  difpofition  générale  du  Sénat*  xla  pëûplô 
&  des  foldats  de  l'Italie,  en  faveur  de  l'Empereur.  ' 

R  iv 
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Suivi  d'une  troupe  defclaves  ôc  de  gla- 
diateurs ,  il  fe  rendit  aifément  le  maître 
de  la  foible  garde  qui  faifoit  la  police 
à  Rome  pendant  la  paix.  Il  reçut  l'hom- 
mage du  Sénat,  prit  le  titre  d'Augufte, 
&  le  porta  pendant  un  règne  précaire  8c 
tumultueux ,  qui  ne  dura  que  vingt-huitS 
jours.  La  marche  dç  quelques  troupes 
régulières  mit  fin  à  Ces  efpérances  ;  la 
révolte  fut  éteinte  dans  le  fang  de  Né- 
potian  ,  de  fa  mère  Eutropia  ,  &  de  tous 
{es  partifans.  On  étendit  même  la  pro£ 
cription  fur  tous  ceux  qui  avoient  con- 
tracté la  moindre  alliance  avec  la  famille 
de  Conftantin  (90).  Mais  dès  que  Con£ 
tance,  après  la  bataille  de  Murfa,  devint 
le  maître  de  la  côte  maritime  de  la  Dal- 

(90)  Victor  l'aîné  décrit  en  termes  pathétiques  la 
malheureufe  pofitlon  de  Rome  :  »  Cujus  ftolidum,  inge- 
»  nium  adéo  P.  R.  Ratribufquc  exitio  fuit,  uti  pajjim  do* 
3>  mus ,  fora ,  vu  ,  templaque,  cruort ,  cadavcribufque  op- 
i>  plerentur  buftorum  modo  «c.  Athanafe  (T.  i  ,  p.  677.) 
déplore  le  fort  de  plufieurs  illuftres  ^riftimes  ;  &  Ju- 
lien (Orat,  11,  p.  5  t.  )  charge  d'imprécations  la  cruauté 
de  Marcellinus,  Timplicable  ennemi  de  la  Maifon  de 
Coriftanti*.  .         .  . 
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matie ,  une  troupe  d'illuftres  exilés  ,  qui 
avoient  équipé  une  flotte  dans  un  port 
de  la  mer  Adriatique ,  vinrent  chercher 
prote£tion  &  vengeance  dans  le  camp 
du  vainqueur.  Ce  fut  par  la  fecrète  in- 
telligence  qu'ils  entretinrent  avec  leurs 
concitoyens  ,    que    Rome  &   les  villes 
d'Italie  déployèrent  fur  leurs  murs  l'éten- 
dard Impérial  de  Confiance.  Les  Vété- 
rans ,  enrichis-  par  les  libéralités  du  père , 
fignalèrent  leuç  reconnoiflance  &  leur 
fidélité  pour  le  fils.  La  cavalerie ,  les  lé- 
gions &  les  auxiliaires  d'Italie  renouvelè- 
rent leur  ferment  d'obéiiïance  à  Confian- 
ce; &  l'Ufurpateur,  alarmé  par  la  défertion 
générale,  fut  forcé  de  fe  retirer  dans  les 
Gaules ,  au  delà  des  Alpes ,  avec  le  petit 
nombre  de  troupes  quiluiVeftoient  fidèles. 
-  Les  détachemens   qui  reçurent  ordre 
d'arrêter   ou   de    poiirfuivre   Magnence 
dans  fa  fuite ,  fe  conduisent  avec  la  né- 
gligence trop  ordinaire  dans  le  fuccès  ; 
ils  lui  ^fournirent  Tôccafiôn  de  faire  face 
à  ceux  qui  le,  fuivoient,.  Se  de  fatisfaire 
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Dcmière  dé-  fa  fureur  par  le  carnage  d'une  vi&oirë 

faite  &  mort  L  ° 

dcMagncn-     inutile     (9 1  ). 
ce.  y         , 

AÂoût$ih  L'orgueilleux  Magnence  ,  par- tout 
malheureux  &  par-tout  abandonné  ,  fut 
forcé  de  demander  la  paix  &  deladè^- 
mander  en  vain.  Il  envoya  d'abord  un 
Sénateur  dont  les  talens  avoient  obtenu 
fa  confiance  5  &  enfuite  plufieurs  Evêques: 
L'ofire  qu'il  faifoit  dé  quitter  la  pourpré 
&  de  dévouer  les  reftes  de  fa  vie  au  fervicé 
de  ÏE mpereur  ,  lui  fâifoît  efpérer  que 
ces  Prélats  lui  obtiendroierit  une  réponfe 
plus  favorable.  Mais  quoique  Confiance 
fe  réconciliât  facilement  avec- ceux 
qui  avoient  levé  l'étendard  v de  la  rébel- 
lion (92),  il  déclara  fon  inflexible  réfô- 
lution  de  punir  utî  perfide  aiïafliri  qu'il 

alloit  accabler  de  tous  cotés  par  l'effort 

* 1      '  '  '    '  ''"'.'.  1 ,  ■ 

(91)  Zofime  ,1.  11,  p.  13  5.  Viftor^  in  Epi  tome. 
Les  Panégyriftes  de  Conftartce  oublient  ,  avec  leur 
bonne  foi  ordinaire ,  de  faire  mention  de  cette  dé- 
faite. 

t,  (92\Zonaras,  t.  2,  L  xjjï,  p.  17.  Julieri  s'arrête, 
en  plufieurs  endroits  des  deux  Difcours,  fur  la  clé* 
mencè  de  Confiance  enveri  des  rebelles; 


Digitized  by  CjOOQIC 


r 


de  V Empire  Rom.  Ch ap.  XVIIL  i 6 7 
de  Ces  armes  vi&orieufes.  Une  flotte 
Impériale  prit  aifément  pofleffion  de  l'A- 
frique &  de  TEfpagne,  raflura  la  fidélité 
chancelante  des  nations  Morefques  s  & 
débarqua  des  forces  cpnfidérables  qui  pas- 
sèrent les  Pyrénées  &  s'approchèrent  de 
Lyon,  où  Magnence  trouva  fon  dernier 
refuge  &  la  mort  (93).  Dans  cette  ex* 
trénûté,  TUfurpateur,  naturellement  en- 
nemi de  la  clémence,  fut  obligé  d'em- 
ployer tous  les  genres  d'oppreffion  dans 
les  Gaules ,  pour  Ce  procurer  des  reflTour- 
ces  (94).  Mais  la  patience  des  peuples 
étoit  épuifée  ;  &  Trêves  5  le  fiége  du 
Gouvernement  Prétorien ,  donna  lefïgnal 
de  la  révolte  en  fermant  Ces  portes  à 

(93)  Zofime,  Lu,  p,  133.  Julien,  Orat.  i>  p.  40, 
n,  p.  74. 

(94)  Ammien,  Xv ,  6.  Zofime,  1.  11 ,  p.  113.  Ju- 
lien qui  (  Orat.  l ,  p.  40.  )  déclame  contre  les  cruels 
effets  du  défefpoir  du  Tyran,  parle'(Orat.  1,  p.  34.) 
des  Edits  vexatoires  que  lui  di&érent  Tes  befoins  ou  fon 
avance.  On  obligea  les  fujets  à  acheter  les  domaines 
de  l'Empire ,  efpèce  de  propriété  incertaine  &  dange- 
reuse, qui,  dans  une  révolution,  pouvOit  ètro  pré- 
fentée  comme  un  crime  de  trahifon. 
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Decentius  3  que  Ton  frère  avoit  élevé  au 
rang  de  Céfar  ou  d'Augufte  (95).  De  Trê- 
ves Decentius  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Sens, 
011  il  fut  enveloppé  par  une  aripée  de  Ger- 
mains ,   que  les  artifices  de  Conftance 
avoient  intéreffëe  aux  diiTentions  des  Ffo- 
mains(96).Dans  le  même  temps,  les  trou- 
des  Impériales  forcèrent  les  paffages  des 
Alpes  Cottiennes ,  &  le  combat  fanglant 
du  mont  Séleucus  ne  laififa  plus  d'efpérance 
au  parti  de]Magnence(97).  Il  n'avoir  plus 
d'armée  à  oppofer,  fes  gardes  paroiffbient 

(95)  Les  médailles  de  Magnence  célèbrent  les  vic- 
toires des  deux  Augufie*  &  du  Cefar.  Le  Céfar  étoit 
un  autre  frère  appelé  Dindarius.  Voyez  Tillemont, 
Hift.  des  Empereurs,  t.  4,  p.  577. 

(96)  Julien  ,  Orat.  i,  p.  40;  11,  p.  74;  &  Span- 
heim,  p.  263.  Le  Commentaire  de  ce  dernier  jette 
du  jour  Cur  les  opérations  de  la  guerre  civile.  Mons 
Seleuci  étoit  une  petite  place  ûtuée  dans  les  Alpes  Cot- 
tiennes, à  peu  de  milles  de  Vapineum  ou  de  Gap, 
ville  épifcopale  du  Dauphiné.  Voyez  d'An  ville,  Notice 
de  la  Gaule ,  p.  464  ;  &  Longuerue ,  Defcription  de 
la  France ,  p.  3  27. 

(97)  Zofime,  1.  u,  p.  134.  Libanais,  Orat»  X,, p. 
268 ,  269.  Le  dernier  accufe  d'un  ton  véhément  cette 
politique  cruelle  &  perfonnelle  de  Confiance, 
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prêts  à  l'abandonner  ;  &  quand  il  paroif- 
foit  en  public,  onlefaluoit  d'un»  vive 
l'Empereur  Confiance  !  "  Convaincu  que 
Ton  réuffiroit  à  mériter  le  pardon  &  des 
récompenfès  par  le  facrifice  du  principal 
coupable,  il  trompa  leur  attente,  &  tom- 
bant fur  fa  propre  épée  (98),  il  évita  du 
moiris  des  tortures  &  une  mort  ignomi- 
nieufe,  dont  la  vengeance auroit  joui  fous 
le  mafque  de  la  piété  fraternelle.  Marcel- 
linus,  premier  auteur  delà  confpiration , 
avoit  péri  à  la  bataille  de  Murfa(99), 
&  l'exécution  du  refte  des  Chefs  afTura 


(98)  Julien ,  Orat.  I,  p.  40.  Zofime ,  1.  11,  p.  1 34. 
Socrates,  1.  11,  c.  32.  Sozomènes,  l.  4;  c.  7.  Le 
jeune  Viâor  décrit  ainfi  la  mort  du  Tyran  :  Tranf- 
fojjo  laterc  >  ut  erat  vaJH  corporis ,  vulnerc  naribufquc 
êx  are  cmQrem  effundens ,  expiravit.  Si  nous  pouvons  ajou- 
ter foi  à  Zonaras ,  le  Tyran  ,  avant  d'expirer  ,  eut  le 
plaifir  d'aflaffiner  de  fa  propre  main  fa  mère  &fon 
frère  Defidçrius. 

(99)  Julien  (Orat.  i,p.  58,  59.)  paroît  embarraffé 
de  dire  s'il  s'infligea  lui-même  le  châtiment  de  fes  cri- 
mes \  s'il  fe  noya  dans  la  Drave ,  ou  fi  les  Démons 
vengeurs  le  portèrent  du  champ  de  bataille  au  lieu 
où  il  devoit  fubir  des  tourmens  éternels. 


Digitized  by  CjOOQIC 


i70  Hijlaire  de  la  décadence 
la  tranquillité  publique.  On  fit  une  re- 
cherche févère  de  tous  ceux  qui  aVoîent 
pris  part  à  la  révolte,  ou  volontairement, 
ou  par  néceflité.  Paul ,  ftfrnommé  Catena 
en  raifon  de  fes  talens  barbares  dans 
l'exercice  juridique  de  la  tyrannie  ,  fut 
chargé  de  découvrir  les  reftes  obfcurs  de 
la  confpiration  dans  la  province  éloignée 
de  Bretagne.  On  fit  pafler  l'honorable 
indignation  de  Martin  ,  Vice-Préfet  de 
Jlfle  ,  pour  une  preuve  complette  de 
fon  crime ,  &  cet  eftimable  Gouverneur 
fut  forcé  de  plonger  dans  fon  propre 
lêin  ,  lepée  dont  il  avoit  frappé  dans  fa 
colère  le  Miniftre  des  vengeances  impé- 
riales. Les  citoyens  les  plus  innocens  fu- 
rent expofés  à  l'exil*  à  la  confifçatioo* 
aux  tortures  &  à  la  mort  ;  &  comme  la 
timidité  eft  toujours  barbare,  lame  de 
Confiance  fut  inacceflïble  à  la  pitié  (ioo). 

(iéo)  Amjnien,  xiv,  j;  xxi,  16. 
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CHAPITRE    XIX. 

Confiance  feul  Empereur.  Elévation  & 
mort  de   Gallus.  Danger  &  élévation 

,t  de  Julien.  Guerre  contre  les  Perfes  & 
contre  les  Sarmates.  Victoires  de  Julien 
dans  les  Gaules. 

JLes  provinces  divifées  de  l'Empire  fu-  p0H?oirde« 
tent  réunies  par  la  victoire  de  Confiance  ;  Eimuques* 
mais  comme  ce  Prince  foible  n'avoir 
de  talens  perfonnels  ni  pour  la  faix  ni 
pour  la  guerre,  comme  il  craignoit  fes 
Généraux  &  fe  méfioit  de  Tes  Miniftres, 
le  fuccès  de  fes  armes  ne  fervit  qu'à  éta- 
blir l'autorité  des  Eunuques  fur  le  Monde 
Romain.  Ces  êtres  difgraciés,  ancienne 
production  du  defpotifme  (i)  &  de  la 


-'  (t>  Àmsniat»  (L.  xiv ,  c.  6.  )  prétend  que  l'origine 
4e  l'opération  pratiquée  fur  les  Eunuques  remonte  au 
^ciede^miràinis  ,  qui  înyenta  cette  pratique  odieufé 
plus  de  dix-neuf  cents  ans  ayant  la  nauTance  deJéfus- 
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27*  'Hifloire  de  la  décadence  - 
jaloufîe  orientale ,  furent  introduits  et* 
Grèce  &  à  Rome ,  par  Ja  coutagion  du 
luxe  Asiatique  (2).  Leur,  progrès  fut  rapi- 
de ,  &  les  Eunuques  qui  au  temps  d'Au- 
gufte  avoient  été  abhorrés  comme  Itf 
eortége  monftrueux  d'une  Reine  d'Egyp- 
te (3;  ,  s'introduifirent  infenfïblemenc 
dans  les  maifons  des  Matrones,  des  Séna- 


Chrifh  L'ufage  des  Eunuques  a  été  connu  «n  Egypte 
&  en  Afie  dans  l'antiquité  la  plus  reculée.  On  en 
parle  dans  la  Loi  de  Moïfe.  Deutéronorae ,  xxiii,  r. 
Voy.  Gojjuet,  Origine  desLoix,  &c. ,  part.  1,  1. 1,  c*  5. 

(2)  Eunuchum  porro  dixti  velle  te  ; 
Quia  foU,  utmtur  his  Rcgin&. 

Térence ,  Eunuch.  A&e  1 ,  fcêne  i. 
Cette  Comédie  eft  traduite  de  Ménandre ,  &  l'ori- 
ginal doit  avoir  paru  peu  après  les  conquêtes  orien- 
tales d'Alexandre. 

(3)  Miles  Spadonibus 
Servire  rugoris  poteft. 

Horace ,  Carmen  ,  v ,  9  ;  &  Dacier ,  ad  k>c. 
Par  le  mot  Spado,  les  Romains  exprimoient  fortement 
leur  horreur  de  cette  efpèce  mutilée.  Le  nom  d'Eu- 
nuque, adapté  par  les  Grecs  ,  prévalut  infenfiblement^ 
il  choquoit  moins  l'oreille,  &  préfentoit  un  fens  plu* 
ebfcur* 

teurs, 
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teurs,  &  même  des  Empereurs  (4).  Res- 
treints par  les  févères  Edits  de  Domi- 
tien  &  de  Nerva  (5) >  chéris  de  l'orgueil- 
leux Dioclétien ,  réduits  à  un  état  obfcur 
par  la  prudence  de  Conftantin  (6) ,  ils 
fe  multiplièrent  dans  les  palais  de  Tes  fils , 


(4)  Il  ft  ffira  de  citer  Pofide ,  Affranchi  &  Eunuque 
de  Claude  ,  auquel  l'Empereur  proftitua  les  récom- 
penfes  les  plus  honorables  de  la  valeur  militaire.  Voy# 
Suétone ,  in  Claudio  ,  cb.  28.  Pofide  dépenfa  une 
grande  partie  de  fes  richefles  en  bâtimens. 

Ut  Spado  vïnccbat  capitalia  nojîra 
Pofidcs. 

Juvénal ,  Sat.  xiv; 

(5)  Cajlrari  mares  vernit.  Suétone ,  in  Domitian ,  c.  7; 
Voyez  Dion  Caffius,  1.  lxvii,  p.  1x07;  1.  lxviii, 
p.  1119. 

(6)  Il  y  a  un  paffage  dans  l'Hiftoire  d'Augu/lin  (p. 
137)  dnas  lequel  Lampridius,  en  louant  Alexandre  Sé- 
vère &  Conftantin  d'avoir  mis  des  bornes  à  la  tyran* 
nie  des  Eunuques  9  déplore  les  malheurs  dont  ils  ont 
été  caufe  fous  d'autres  règnes.  Hue  accedit  quod  Eu- 
nuckos  nec  in  Confiliîs  9  nec  in  Miniflcriis  habuit9  qui 
foli  Principes  perdunt ,  dum  ex  more  gentium  aut  Regum 
Per forum  volunt  vivere  ;  qui  à  populo  etiam  amicijjimum 
femovent  ;  qui  intertuncii  funt ,  aiïud  quàm  refpondetur 
refirent**  ;  elaudentes  Principem  fuum  ,  &  agent**  ans* 
omnia,  ne  quid  fc'ut.  - 

Tome  JK  S    ■. 
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acquirent  peu  à  peu  la  connôifïanCe  & 
enfin  la  direction  des  confeîls  les  plus 
fecrets  de  Confiance.  Le  mépris  &  Ta- 
veffion  qu'on  a  toujours  eus  potir  cett^ 
efpèce  dégradée,  femble  les  avoir  Rendus 
auflî  incapables  quon  les  en  fuppoftiit, 
de  totite  action  noble,  &  de  tout  fenti- 
jnent  d'honneur  &degénérofité~(7);  mais 
les  Eunuques  étoient  inftruits  dans  l'art 
de  Fîntrigue  &  de  l'adulation  ;  &  ils 
gouvernoient  alternativement  Confiance 


(7)  Xénophon  (Cyropaedia,  1.  vin,  p.  540.)  a  dé- 
taillé les  motifs  qui  engagèrent  Cyrus  à  confier  la 
garde  de  fa  perfonne  à  des  Eunuques.  Il  avoit  re- 
Iharqué  que  la  même  mutilation  pratiquée  fur  les  ani- 
maux ,  les  rendoit  plus  dociles  fans  diminuer  leur  force 
ou  même  leur  courage,  &  il  s'imtfgîna fyfurie efpêce 
bâtarde,  féparéede  tout  le  refte  tfu  genre  "humain  ,  fe- 
roit  plus  inviolablement  attachée  à  fon  bienfaiteur. 
Mais  une  longue  expérience  a  démenti  le  jugeinent 
de  Cyros.  Il  peut  fe  trouver  quelques  exemples  bien 
rares  d*Eumiques  qui  fé  font  diftingués  par  leur  ta- 
lent ,  par  leor  valeur  &  par  leur  fidélité  ;  mais  en  e^a- 
ffttnant  FHlûoire  générale  de  la  Perfe,  de  l'IndteSc  de 
là  Chine  ,  on  remarque  que  1»  pu  i  (Tance  Mes  Eunu- 
ques annonçoit  toujours  3e  déclin  ôcïa  chute  de -chaque 
Dynaftie. 
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par  fes  terreurs ,  par  fon  indolence  &  par 
&  vanité  (8).  Tandis  qu'il  contemploiç 
dans  lin  miroir  çrompeur  l'apparence  illu- 
foire  de  la  profp4nt<Ê  publique,  fa  non- 
chalance leur  permetjtçif  d'intercepter  les 
plaintes  des  provinces  opprimées,  d*ac? 
ountiukr  d'immepfes  tréfors  parla  vente 
de  la  juftice  &L  des  honneurs  ,  d'avilir 
les  plus  importantes  dignités  par  l'éléva* 
Hoq  des  hçmmes  obfcurs  qui  achetoienc 
#eu#  les  moyens  d  oppreffipn  (9) ,  &  dç 
fatisfaire  leur  reflentiment  contre  queir 
ques  âmes  fermes  qui  refufoient  coprar 


(8)  Voye?  Ammien-Marcellin ,  1.  xxi,  c.  16;  l. 
X311,  c.  ,4.  Tout  le  cours  de  cette  Hiftoire  impar- 
tiale fert  à  juflfiar  le^s  inveôives  de  Mamertin ,  de 
jLtbanius ,  &  de  Julien  lui-même ,  qui  ont  déclamé 
contre  les  vices  de  la  Cour  de  Confiance. 

#9)  ^uteljus  Viâor  blâm.e  U  négligence  que  fon  Sou- 
verain a  mife  dans  le  choix  de  fes  Gouverneurs  de 
province  &  <le< r  Géiréraux  de  tes  armées ,  &  finit  fon 
JHHft0ire.p»r.uae  obferyation  très -hardie  ,  qu'il  eft  moins 
dangereux,  fous  un  règne  foible,  d'attaquer  la  perfoniie 
du  Monarque ,  que  celle  de  fes  Miniftres. 

.  **  Utivtro  abfolvambwïyUt  Imperatore  ipfo  clçrius  ita 
a»  apparitomm  fkrifqu*  magis  atroxjùhil  «. 
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geufemerit  de  faire  leur  cour  à  des  ëf- 
claves.  Le  plus  diftingué  d'entre  eux  étoic 
l'Eunuque  Eufêbes ,  qui  dirigeoit  fi  def- 
potiquemént  l'Empereur  &  fôn  palais, 
que  Confiance,  au  rapport  d'un  Ecrivain 
fatirique  ,  mais  impartial ,  avoit  quelque 
crédit  auprès  de  ce  favori  impérieux  (10). 
Ce  fut  par  fes  intrigues  artificieufes  que 
Confiance  foufcrivit  la  Sentence  de  l'in- 
fortuné Gallus ,'  &  ajoutace  érime  à  la 
longue    lifte   de  meurtres    qui    avoient 
déjà  déshonoré  la  Maifon  de  Conftan- 
tin. 
d^GaUw0^       Lorfque  les  deux  neveux  de  Confian- 
te juiicn.      tin^  Gkllas  &  JuHén ,  furent  fauves  de  la 
fureur  des  foldats  ;  le  premier  avoit  en- 
viron douze  ans,  &  Julien  en  avfoit  à  peu 
près  fix.  Comme  l'aîné  paObit  pour  être 
d'une  fanté  foible  &  valétudinaire ,  ils 
obtinrent  moins  difficilement  de  la  feinte 
pitié  de  Confiance  une  exiftence   obf- 


.      (10)  Apud  quem  (fi  veri  dlcï  dcbtat)  wwltwn  Cffnfc 
unùus  popùt.  Amrnien.  1*  xvwi ,  c.  4. 
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ciire  &  précaire  (11).  Différentes  villes 
de  Tlonie  &  de  la-  Bithynie  furent  fuc- 
ceflîvement  choifîes  pour  le  lieu  de  leur 
réfidence,  ou  plutôt  de  leur  exil,  pendant 
le  temps  de  leur  éducation.  Mais  dès  que 
leur  âge  fut  fufceptible  d'éveiller  la  ja- 
loufe  inquiétude  de  l'Empereur,  il  les 
renferma  dans  la  forterefle  de  Macel- 
lum  ,  près  la  ville  de  Caefarée.  La  con-  * 
duite  que  Ton  tint  avec  eux  pendant  une 
captivité  de  fix  ans,  fut  tantôt  celle  d'un 
gardien  vigilant ,  &  tantôt  celle  d'un 
tyran  foupçonneux  (1 2).  Leur  prifon  étoit 

(1 1)  Grégoire  de  Nazianze  (  Orat.  in  ,  p.  90.  ) .  re- 
proche à  l'Apoftat  (on  ingratitude  pour  Mark,  Evêquo 
d'Arhétufe ,  qui  avoit  aidé  à  lui  fauver  la  vie  ;  & 
nous  apprenons ,  quoique  d'une  autorité  moins,  ref- 
peâable  (TiHemontr,  Hift.  des  Empereurs,  t  4,  p. 
916.),  que  Julien  fut  caché  dans  le  fanâuaire  d'une 
églife. 

(12)  L'Hîftoire  la  plus  authentique  de  l'éducation 
&  des  aventures  de  Julien,  eft  contenue  dans  une 
Epitre  ou  Manifefte  qu'il  adreffa  lui-même  au  Sénat 
&  au  peuple  d'Athènes. -—Libanais  (Orat.  Parratalis.) 
dm  côté  des  Païens,  &  Socrate  (Lui,  c.  1.)  du 
cftté  des  Chrétiens,  ont  confervé  différentes  circonf- 
tances  fort  iméreflantcs* 

Su) 
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iy%  Hijîoire  de  la  deëàdencâ 
un  ancien  palais  que  lès  Rois  de  Cajipà^ 
doce  avoient  habité.  La  fituatioh  étoft 
jfiante,  le$  bâtimens  valles  &  fornptueuic, 
ïls  firent  leurs  études  &  tous  leurs  è£ér* 
cices  fous  la  conduite  des  maîtres  lëfc 
©lus  célèbres  ;  &  la  nombreufe  fuite  ott 
garde  qui  compofoit  la  rrtaifon  des  né* 
veux  de  Conftantin ,  n'étoit  pas  indigné 
de  leur  nai(Tance  ;  mais  ils  lie  pouvoient 
pas  fè  diflimuler  que  leur  fortune  &  leuf 
Vie  déperldoient  du  Tyran  qui  les  privoit 
de  la  liberté ,  qui  les  renoit  éloignés  de 
tous  ceux  auxquels  ils  auroient  pu  ac- 
corder leur  ëftînie  ou  leur  confiance , 
&  les  deftinoit  fans  doute  à  pafler  une  vie 
ôbfcure^  avec  deé  efclaves  dévoués  à  féi 
Gaiius  dé-  ordres.  Les  embarras  de  f  Etat  obligèrent 
a.  u.  jyx-  cependant  l'Empereur  ou  plutôt;  les  Eunu- 
ques à  revêtir  Gai  lus  du  titre  deCéfar  dànS 
la  vingt-cinquième  année  de  fon  Sgéi 
&  ils  cimentèrent  cette  alliafice  politique 
fcn  lui  faifant  époufer  la  Pribcèffô  Cobfr 
tantina.  Après  la  cérémonie  d'une  entre- 
vue dans  laquelle  les  deux  Prince*  fera* 
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\p  ferment  mutuel  de  ne  jamais  rien  en- 
treprendre au  préjpcjice  Tun  de  l'autre  v 
ils  fe  retirèrent  chacun  dans  leur  ré- 
fidence  ;  Conftance  continua  (a  mar- 
che vers  l'Occident  Jm  &  Galjus  fe  fixa, 
c^ansla  ville  d'Antioche^d'où,  aveçune; 
autorité  fubordonnée  ,  il  gouverna  Içs, 
cinq  grands  diocèfes  de  la  Préfe$ur$ 
Qrientale  (13).  Dans  cet  heureux  chan- 
gement de  fortune  ,  il  n'oublia  pas  fon, 
fyère  Julien,  qui  obtint  les  honneurs  de 
fiç>n  rang ,  la  liberté  y  &  la  reftitution  d'un 
simple  patrimoine  (14). 


(ij)  Relativement  à  la  promotion  de  Gallus,  voyçz 
Idatius,  Zofime,  Si  les  deux  Viôors.  Selon  Philoftpr- 
gîus  (1.  iv,  c.  i.j,  Théophile,  Evêque  Arien,  fut 
témoin  ,  & ,  en  quelque  façon ,  garant  de  cet  engagement 
folennel.  Il  foutint  ce  caraâêre  avec  fermeté  ;  mais. 
Tiliemont  (Hift.  des  Empereurs,  t.  4,  p.  11 20.)  croit 
qu'il  n'eft  poiat  du  tout  probable  qu'un  Hérétique  ait 
eu  de  fi  grandes  vertus. 

(14)  Julien  eut  d'abord  la  liberté  de  fuivre  fes  études 
à  Conftantinople  $  mais  la  réputation  qu'il  acquit  ex- 
cita bientôt  la  jaloufie  de  Conftance,  &  on  confeilla 
au  jeune  Prince  de  fe  retirer  dans,  les  contrées  moins 
brillantes  de  l'Ionie  ou  de  la  Bithynie, 

S  iv 
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180         Hijloire  de  la  décadence 
cruauté*      Les  Hiftoriens  les  plus  indulgens  pour 

Imprudence  .  *  ~  #        * 

<u  Gaiim.  la  mémoire  de  Gallus,  &  Julien  lui-même, 
qui  défirent  tirer  un  voile  fur  les  foibleffes 
de  fon  frère,  avouent  que  ce  Céfar  étoit 
incapable  de  régner.  Tranfporté  d'une 
prifon  fur  un  trône  5  il  n'avoit  ni  génie , 
ni  application  ,  ni  docilité,  pour  com- 
penfer  le  défaut  de  théorie  &  d'expérience. 
La  folitude  8c  Tadverfité  avoient  plus 
aigri  que  corrigé  fon  caractère  fombre 
&  violent  ;  &  le  fouvenir  de  ce  qu'il 
avoir  foufFert,  endurcifloit  fon  ame  au 
lieu  de  la  difpofer  à  la  compaffion.  Les 
violens  accès  de  fa  fureur  extravagante 
furent  fouvent  funeiles  à  ceux  qui  appro- 
choient  fa  perfonne  ou  qui  dépendoient 
de  fon  autorité  (15).   Conftantina,   fon 


(1^  Voyez  Julien,  ad  S.  P.  Q.  A.,  p.  271.  Jérôm. 
in  Chron.  Aurelius  Viftor.  Eutrope  x ,  14.  Je  copierai 
les  expreffions  littérales  d'Eutrope ,  qui  a  écrit  fon 
abrégé  environ .  quinze  ans  après  la  mort  de  Gallus, 
iorfqu'il  n'exiftoit  plus  aucun  motif  de  louer  ou  de  blâmer 
fon  caraâère  :  »  Multïs  ihcïviUbus  gejlis  Gallus  Cdfar.... 
»  Vir  naturâ  firox  >  &  ad  tyrannidem  proniory  fi  fuojure 
n  imperare  thçuijfct  a. 
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époufe,  que  Ton  dépeint  non  pas  comme 
une  femme ,  mais  comme  une  furie  tou- 
jours altérée  de  fang  humain  (i  6) ,  au  lieu 
d'employer  l'influence  qu'elle  avojt  fur 
Gallus,  pour  le  contenir  dans  les  bornes 
de  la  prudence  &  de  l'humanité,  irritoit 
fans  cefle  la  férocité  de  fcs  partions.  Quoi- 
qu'elle eût  renoncé  aux  vertus  de  fon  fexe, 
elle  en  confervoit  la  vanité.  Un  bijou 
propre  à  la  pâture  lui  paroifloit  l'équi- 
valent du  meurtre  d'un  innocent  de  lav 
première  diftin&ion  (17).  Gallus,  de  fon 
COté,  manifeftoit  quelquefois  fa  cruauté 
par  des  exécutions  fanglantes  &  arbi- 
traires fur  le  peuple  &  fur  les  fpldats. 


'  (16)  Megâra  quldem  mortalis  ,  Inflammatrix  fivUntis 
afliJua,  humani  criions  avida ,  &c.  Ammien  Marcel  lin, 
1.  xiv  ,  c.  1.  La  fincérité  d'Ammîen  ne  lui  permît  pas 
de  déeufer  les  faits  ou  les  caraâères  ;  mais  Ton  goût 
peur  les-ornemens  lui  faifoit  fouvent  hafarder  des  ex- 
prefEons  véhémentes  &  peu  naturelles* 

(17)  Il  fe  notnmoit  Clematius  d'Alexandrie,  &  tout 
fon  crime  fut  de  ne  pa<  vouloir  fatisraire  les  défirs 
de  fa  belle-mère,  qui  fol!  k  ira  fa  mort  par  un  dépit 
amoureux.  Ammien^  1.  XIV,  c.  u 
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*8*         Hijloirê  de  la  décadence 
Quelquefois  il  la  déguifoit  fous  le  malque, 
trompeur  des  formalitésde  h  Juftice.  Les 
endroits  publics  &:  les  maifons  des  parti- 
culiers étoienc  afliégés  par  une  troupe 
d'efpions  &  de  délateurs  ;  &  Céfar  lui- 
même,  déguifé  fous  urç  habit  Plébéïen , 
sabaiflToit  à   jouer  ce    rôle    odieux    & 
méprifàble.    Tous  les    appartenons  dù> 
palais  étoient  ornés  d'inftauraens  de  mort 
&  de  torture  ,  &  la  capitale  de  Syris 
étoit  dans   la  confberaation.   Savouaoc 
fans  doute  qu'il  étoit  aufli  haï  qu'il  étoit 
peu  digne  de  régner,  le  Prince  de  l'Orient 
choifîflbit  fes  vi£bimes  parmi  les  provin- 
ciaux aceufés  de  quelque  trahifoji  in&r 
ginaire  %  &  parmi  fes  propres  courtifans 
qu'il  foupçonnoit,  avec  plus  de  raifon , 
d'irriter  contre  lui ,  par  leur  correspon- 
dance fecrète,  le  timide  &  fbupçonneu» 
Confiance.   Mais  il  ne  réfléchifloit  pas 
qu  en  fe  faifant  détefter  des  peuples  ,  jUL 
perdoit  fa  feule  refîburce  ;  tandis  qu'il 
fournifïbit  à  la  haine  de  (es  ennemis  les 
armes  de  la  vérité  9  &  à  l'Empereur  u& 


Digitized  by  CjOOQIC 


de  VEmpire  Rom.  Chap.XÏX.  183 
prétexte  équitable  de  le  priver  de  la  pour- 
pre &  delà  vie  (18). 

Auflî  long  temps  que  la  guerre  civile     Mafficre 
luipendir  1  événement  qui  devoit  iixer  a«  ii»pe- 
le  fort  tlu  Monde  Romain,  Conftance   a.  a m* 
feignit  d'ignorer  la  conduite  de  Gallus 
&  les  atrocités  de  fa  foible  adminiftra- 
tioh.  La  découverte  de  quelques  afFaffiftS 
l^ue  le  Tyran  des  Gaules  avoit  envoyés 
fecrètementàÀntioche,  fervit  à  perfuader 
au  Public    que  l'Empereur  &  le  Céfar 
étoieht  unis  d'intérêt ,  &  pourfuivis  par 
!és  mêmes  ennemis  (19),  Mais  dès  que 
Conftance  eut  obtenu  la  vi&oire  5   fon 

Collègue   fubordonné   cefla  de  lui   être 

>^  1 ■ 

(ï8)  Voyez  dans  Ammien  (L.  Xkv,  ci,  p.  7.) 
un  ample  détail  des  cruautés  défaillis.  Son  frère  Ju* 
lien  (p.  272.)  infinue  qu'il  s'étoit  formé  fecrètement 
îîne  confpiratiôn  contre  lui;  &  Zofime  nomme  (L.  11 , 
p.  135.)  les  peffonnages  qui  avoient  conféré*;  tut 
Minière  d'un  rang  diflingué,  êc  deux  agens  obfcnrs  qui 
cherchoient  à  faire  fortune. 

(19)  Zonaras,l.  xni,  t.  2,  p.  17,  18.  Les  aflaflîns 
avoient  féduit  tin  grand  nombre  de  légionnaires  ;  mais 
leur  deflein  fut  découvert  &  révélé  par  une  vieille 
femme ,  dans  la  cabane  de  laquelle  Us  s'étoient  retirés. 
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i$4  .  Hijloire  de  la  décadence 
utile ,  &  de  lui  paroître  formidable.  On 
examina  févèrement  fà  conduite  ;  on  pefâ 
chacune  de  Tes  actions,  &  il  fut  réfolu 
de  lui  ôter  la  pourpre ,  ou  de  l'éloigner 
au  moins  de  la  molle  oifiveté  de  l'Afie, 
en  l'expofant  aux  fatigues  &  aux  dan- 
gers de  la  guerre  en  Germanie.  ^La  mort 
i     .  de  Théophile ,  Confulaire  de  Syrie ,  qui 

j  avoit  été  maflacré  dans  un  moment  de 

'  difette  ,  par  le  peuple  d'Antioche,  de 

connivence  avec  Gallus ,  ou  plutôt  par 
fon  inftigation  ,  fut  repréfentée  non  feu- 
lement comme  un  trait  de  barbarie ,  mais 
comme  une  infulte  dangereufe  pour  la 
majefté,  fuprême  de  Confiance.  Deux 
Miniftres  d'un  rang  illuftre ,  Domitien, 
Préfet  Oriental  ,  &  Montius,  Quefteurdu 
palais,  reçurent  lacommifliondevifîterles 
provinces  d'Orient,  &  d'en  réformer  PAd- 
miniftration.  On  leur  recommanda  de  fe 
conduire  refpe&ueufement  avec  Gallus,  ÔC 
de  l'engager,  par  la  perfuafion,  à  céder 
aux  défîrs  de  fon  frère  &  fon  collègue. 
La    témérité    du    Préfet   dérangea   ces 
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mefures  prudentes  ,  &  hâta  en  même 
temps  fa  propre  ruine  &  celle  de  (oh 
ennemi.  En  arrivant  à  Antioche ,  Domi- 
tien  pafla  dédaigneufement  devant  les 
portes  du  palais ,  &  fous  le  léger  prétexte 
dune  indifpofition ,  refta  plufieurs  jours 
enfermé  3  pour  compofer  un  mémoire 
fanglant  >  qu'il  fit  pafïèr  à  la  Cour  Impé- 
riale. Cédant  enfin  aux  preflantes  folli^ 
cittcioris  de  Gallus ,  le  Préfet  confentit 
à  prendre  fa  place  dans  le  Confeil  ;  mais 
fa  première  démarche  fut  de  fignifier 
avec  arrogance  au  Céfar,  un  ordre  de 
partir  fur  le  champ  pour  PItalie ,  &  une 
infolente  ftienace  de  punir  lui-même 
la  réfiftance  ou  le  délai,  eu  fufpendant 
le  payement  de  fa  maifon.  Le  neveu 
&  la  filje  de  Conftantin  pouvoient  diffi- 
cilement fouffrir  d'un  fuj^jt  cette  violence. 
Enflammés  de  colère,  ils  firent  arrêter 
par  leurs  gardes  le  Préfet  Domitien. 
L'affaire  étoit  encore  fufceptible  d'accom- 
modement ;  mais  il  devint  impraticable 
par  l'imprudence  de  Montius-,  dont  le 
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fougueux  caraû ère  avoit  terni  en  pluscTune 
occafion  les  talens  &  l'expérience  (10)* 
Le  Qufteur  témoigna  fa  furprife  à  G  al  lus, 
dans  les  termes  les  plus  offenfans ,  do 
ce  qu'étant  à  peine  autorifé  à  dépofer 
un  Magiftrat  municipal ,  il  ^voit  la  har-: 
dieffe  de  faire  arrêter  un  Préfet  du  Pré- 
toire, &  ayant  aflemblé  tous  les  Officiers 
civils  &  militaires  ,  il  leur  ordonna,  au 
nom  du  Souverain  ,  de  défendre  la  per* 
ionne  &  la  dignké  de  fes  repréfentans. 
Cette  dangereufe  déclaration  de  guerre 
força  l'impatient  Gallus  d'adopter  les 
reflburces  les  plus  violentes.  Il  fit  prendra 
les  armes  à  fes  gardes,  aflembla  le  peuple 
d'Antioche,  &:  leur  confia  le  foin  de  ù. 
vengeance  &  de  (a  sûreté.   Ses  ordres 


(20)  Dans  le  texte  d  Ammieo  ,  nous  iifons  ,  *f?& 
qtùdcm  9  fed  ad  lenitatem  propenfior  ;  ce  qui  .çoirftirup 
une  phrafe  contradictoire  &  ridicule.  A  l'aide  d'un 
Vieux  mariuferit ,  Valerius  a  reôifié  la  première  de  cqs 
fautes ,  &  nous  apperceveuns  un  rayon  de  lumière  p|r 
la  fubflitution  du  mot  vâfir.Sï  nous  hafardons  de  chan- 
ger lenitatem  en  Uvïtatem ,  cette  mutation  d'une  feuit 
lettre  rend  tout  le  paffage  clair  &  confluent. 


Digitized  by  CjOOQIC 


de  V Empire  Rom.  Chap.  XIX.  287 

forent  cruellement  fuivis;  la  populace 
faific  le  Préfet  &  le  Quefleur,  &  après 
leur  avoir  lié  les  jambes  avec  des  cordes , 
les  traîna  dans  les  rues  en  accablant  de 
coups  &  d'injures  ces  malheureufes  vi£ti- 
mes,  dont  elle  précipita  les  corps  morts 
&  défigurés  dans  le  fleuve  de  TO- 
ronte  (21). 

Après  s'être  porté  à  cette  extrémité.    Dangrreufe 

1  r   m  %  1    m  •  i*~»n  ficuation    de 

quels  qtfe  fuflent  les  deirèins  de  Gallus ,  6*u«- 
cù  n'étoit  que  dans  un  champ  de  bataille 
qu'il  ^poùvoit  efpérer  de  défendre  Ton 
iftnocence  avec  fuccès.  Mais  l'ame  de 
ce  Prince  étoit  tin  mélange  de  foiblefïe 
&  de  violence.  Au  lieu  de  prendre  le 
titre  d'Auguftè,  &  de  s'apurer  dés  troupes 
&  des  tréfors  de  l'Orient,  il  fe  laifla 
tromper  par  lartificieufe  tranquillité  de 
/  — : — ■ 

(21)  Au  lieu  d'être  oblige  de  puifer  çà  &  là  dans 
des  fragmens  imparfaits,  nous  avons  à  préfent  le  fe* 
cours  de  PHiftoire  fuivie  d'Ammien ,  &  nous  pouvons 
renvoyer  aux  feptiéme  &  neuvième  Chapitres  de  fou 
quatorzième   Lhrre.   Cependant  Philoftorgius ,    quoi-  * 

qu'un  peu   partial  en  faveur  de  Gallus ,  ne  doit  pac 
Être  tout-à-fait  rejeté. 
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Conftance ,  qui,  lui  laifTant  le  fafte 
Jllufoire  de  fa  Cour ,  rappela  les  vieilles 
légions  des  provinces  d'Afîe.  Comme  il 
pou  voit  être  encore  dangereux  d'arrêter 
Gallus  dans  fa  capitale,  on  fe  fervit  avec 
fuccès  du  moyen  lent  &c  sûr  de  la 
diilimulation.  Conftance  lui  écrivoic 
fouvent ,  &  Texhortoit ,  par  des  expref- 
fions  de  confiance  Se  d'amitié,  à  rem- 
plir les  devoirs  de  fon  rang  ;  à  décharger 
fon  collègue  d'une  partie  des  foins  pu-> 
blics  ,  &  à  protéger  l'Orient  par.  fa 
préfence,  par  fes  confeils  &  par  fes  armes. 
Tant  d'injures  réciproques  auroient  dii 
éveiller  les  craintes  &  les  foupçons  de, 
Gallus;  mais  il  avoit  négligé  les  occa- 
fions  de  la  fuite  &  de  la  réfiftance,  &  U; 
s'étoit  laifle  féduire  par  les  difeours  flat- 
teurs de  Scudilo,  Tribun  militaire,  qui, 
fous  l'apparente  franchrfe  d'un  foldat, 
caçhoit  l'adrefle  perfide  d'un  courtifan; 
Gallus  comptoit  fur  le  crédit  de  foa 
epoufe  Conftantina,  dont  la  mort  fatale, 
dans  la  circonftance  préfente,  confomma 

la 
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la  ruine  de  fon  mari,  vers  laquelle  les  im- 
pétueufes  pallions  de  cette  Princefle  l'a- 
voient 'précipité  (nj. 

Après  un  long  délai,  le  Prince  partit  su**,*. 
avec  inquiétude  pour  la  Cour  Impériale.  "  £" rfe  ^ 
Depuis  Antioche  jufqu'à  Adrianople ,  oEj& 
il  travèrfa  la  vafte  étendue  de  fes  Etats 
avec  une  fuite  nombreufè  &  brillante, 
Pour  cacher  fes  craintes  aux  peuples  &  fe 
lès  diffimulér  peut-être  à  lui  même ,  il 
fie  célébrer  les  jeux  du  cirque  à  Conf* 
tJantinople.  Le  cours  de  fon  voyage  auroit 
dû  l'avertir  du  danger  dont  il  étoic 
menacé;  dans  les  villes  principales  de  fon 
pâflàge  ,  il  trouvoit  des  Miniftres  de 
confiance  envoyés  exprès  pour  fe  faifir 
fie  radminiftration ,  obferver  tous  Ces 
mouvemens  ,  &  prévenir  les  excès  d© 
violence  auxquels  on  craignoit  qu'il 
ne  fe  livrât  dans  fon  défefpoir.  Les 
Dépotés  chargés  de  s'emparer  du  gouver. 

•— —  ■    ■: , , 

(«)  Elle  avoit  précédé  fon  mari  ;  mais  elle  mou- 
rût en  route  d'un  accès  de  fièvre,  dans  une  petit» 
tille  de  BlthyntéY  nommée  Canum  Galltcanum. 

Tome  IK  T 


Digitized  by  CjOOQIC  - 


190  .  Hijloire  de  la  décadence  *  . 
nement  des  provinces,  le  faluoient  froit 
dément  à  fon  pafTage  ,  quelquefois 
même  avec  lair  du  dédain ,  &  Ton éloi- 
gnoit,  foigneufement,  avant  fon  arri- 
vée ,  les  troupes  qui  fe  trouvoient  placées 
fur  fa  route ,  de  peur  qu  elles  ne  fuflent 
tentées  de  lui  offrir  leurs  fervices  (13)* 
Gallus  ayant  obtenu  la  liberté  de  fe  re- 
pofer  pendant  quelques  jours  à  Adria- 
nople ,  il  y  reçut  un  mandat  d'un  ftylç 
dur  &  abfolu  ,  qui  lui  ordonnoit  de 
laiffer  dans  cette  ville  fa  nortibreufe  es- 
corte, &  de  fe  hâter  d'arriver  avec  dix 
chariots  de  pofte  au  plus  à  Milan,  o« 
étoit  alors  la  réfidence  Impériale.  Dans 


(a*)  Les  légions  de  Thèbes ,  qui  étoient  en  quartier 
à  Adrianople ,  envoyèrent  une  députation  à  Gallus 
pour  lui  offrir  leurs  fervices.  Ammien,  1.  xiv,  c 
ii.  La  Notitia(f.  6,  20 9  38,  édit.  PAbb.  )  fait  men- 
tion de  trois  légions  Thébaines.  Le  zèle  de  M. 
de  Voltaire  pour  la  deftruâion  (Tune  légende  mé- 
prifable  quoique  célèbre ,  Ta  engagé  à  nier ,  (ans  la 
moindre  autorité,  l'exiftence  d'une  légion  Thébaine 
dans  les  armées  Romaines.  Voyez  les  Œuvres  de 
Voltaire,  t.  15,  p. 414,  quatrième  édition* 
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cette  courfe  rapide,  le  refpe&dû  au  frère 
&  au  collègue  de  Conftaace  fe  chan- 
gea en  une  infolenee  familiarité.  Gallus, 
qui  appercevoit,  à  la  contenance  de  fes 
ierviteurs,  qu'ils  fe  regardoient  déjà 
comme  Ces  gardes  &  qu'ils  feroient 
peut-être  dans  peu  fes  bourreaux ,  com- 
mençoit  à  s'accufer  d'imprudence,  &  ne 
penfoit  pas  fans  remords  à  la  conduite 
inhumaine  qui  lui  avoir  attiré .  fon  infor- 
tune. On  ceflTa  toute  diffimulation  à  Pe- 
torio  en  Pannonie  ;  il  fut  conduit  à  un 
palais  dans  les  fauxbourgs ,  où  le  Général 
Barbario,  fuivi  d'une  troupe  de  foldats 
choifis,  auffi  inacceffibles  aux  récompenfes 
qu'à  la  pitié ,  attendoit  l'arrivée  de  fon 
illuftre  vi&ime.  On  l'arrêta  au  commen- 
cement de  la  nuit,^  après  l'avoir  igno- 
minieufement  dépouillé  des  orneroens 
de  Céfar,  on  le  tranfporta  à  Pôle  en 
Hlrie,  dans  la  prifon  qui  avoit  été  fi 
récemment  teinte  du  fang  royal.  Sa 
terreur  fut  bientôt  augmentée  par  l'ap- 
parition de  fon  implacable  ennemi,  l'Eu-. 
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nuque  Eusèbe ,  qui ,  en  préfence  d'un 
Notaire  &c  #tin  Tribun,  commença  fon 
interrogatoire  relativement  à  radminiftra- 
tion  de  l'Orient.  Le  Céfar  fiiccombant  fous 
le  poids  du  crime  &  de  la  honte,  eonfèfla 
toutes  les  a£fcipns  &  tous  les  deffèins  cri- 
minels dont  il  étbit  accufé.  En  les  impu- 
tant aux  confeils  de  la  PrincefTe  fon 
époufe  ,  il  augmenta  l'indignation  de 
Confiance,  qui  lut  lui-même  la  minute 
de  fon  procès. criminel.  L'Empereur,  con- 
vaincu que  fa  propre  sûreté  étoit  incom- 
patible avec  la  vie  de  fon  coufin,  fïgnjt 
fa  fentence  de  mort  ;  &  le  neveu  de 
Conftantin,lesmainsliéesderrièreledos, 
fut  décollé  dans  fa  prifon  ,  comme  un 
y  A  malfaiteur  (24).  Ceux  qui  font  portés 
à    excufer    la    cruauté    de    Confiance, 

r 

.  (24)  Vpyç/  \p  récit  complet  d#  voyage  Cf.  dp  h 
mort  de  ffalju§,  fîans  Animien  (£,,  xi£ ,  c.  n.\  Ju- 
lien fe  plaint  que  fon  frère  a  été  exécuté  fans  avoir 
été  jugé.  Il  tâ^he  de  juftifier  ou  du  moins  d'excufer 
les  vengeances  cruelles  exercées  contre  fes  ennemis; 
niais  il  femble  convenir  qu'on  auroit  pu  le  priyer  de 
la  pourpre  ayee  juftice. 
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âfliirent  qu'il  fe  repentit  promptement , 
&  .qu'il  révoqua  Tordre  fanglaat  ;  mais 
que  les  Eunuques  retinrent  le  Courrieir 
chargé  de  la  grâce.  Ils  redoutoient  le 
caractère  emporté  de  Gallûs  ,  &  défî- 
roient  réunir  fous  leur  autorité  tes 
provinces  opulentes  de  l'Orient  (25). 

De  toute  la  nômbreirfe  poftérité  de 
Confiance  Chlore,  il  ne  reftoic  que 
Julien  après  l'Empereur  régnant.  Le. 
malheur  de  fa  naifTance  royale  l'avoic  en- 
veloppé dans  la  difgrace?  de  Gallus.  D@ 
fa  retraite  dans  l'heureufe  contrée  de 
Flonie,  on  le  conduifit ,  fous  ufte  forte 
garde,  à  la  Coût  de  Milan  où  il  lan- 
guit environ  fept  mois,  dans  l'attente 
affreufe  d'un  fupplice  pareil  à?  ceux  qu'il 
voyoit  infliger  tous  les  jours  aux  amis  & 
aux  adhérensde  fa  famille.  Ses  regards,  fes 

(2$)  Philoftorgius ,  1.  ïv,  c.  i.  Zonaras,  1.  xm,  t* 
a,  p.  19.  Mais  le  premier  étoit  partial er* faveur  d'un 
Monarque  Arien  ,  &  l'autre  tranfcrivoit  fans  choix  & 
fans  discernement  tout  ce  qu'il  trouroit  dans  les  écrits 
des  Anciens, 
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geftes  ,  &  j.ufqu'à  fon  fîlence ,  étoient 
examinés  avec  l'œil  vigilant  de  la  plus 
maligne  curiofité.  Il  étoit  fans  cefle 
affiégé  par  des  ennemis  qu'il  n'avoit 
point  offenfés ,  &c  par  des  artifices  qui 
lui  étoient  inconnus  (26).  Mais  à  l'école 
de  Tadverfité ,  Julien  acquit  peu  à  peu 
du  courage  &  de  la  difcrétion.  Il 'défendit 
fon  honneur  &  fa  vie  en  évitant  les 
pièges  adroits  des  Eunuques ,  qui  met- 
toient  tout  en  œuvre  pour  lui  faire 
trahir  Ces  fentimens.  Renfermant  avec 
foin  fon  refTentiment  &c  fa  douleur ,  il 
ne  s'aviliffbit  point  à  flatter  le  Tyran, 
par  l'approbation  de  fa  cruauté.  Julien 
attribue  dévotement  fa  délivrance  mira- 
culeufe  à  la  protection  des  Dieux ,  qui 

1  . y 

{26)  Voyez  Ammien-Marcell.  1.  xv,c.  1 ,  3 ,  8. 
Julien  lui-même ,  dans  fon  Epître  aux  Athéniens ,  fait 
un  tableau  frappant  de  fon  propre  danger  &  de  fcs 
fentimens.  Il  montre  cependant  un  penchant  à  exa- 
gérer ce  qu'il  a  fouffert,  en  infinuant,  quoiqu'en  te» 
mes  obfcurs  ,  que  fes  malheurs  durèrent  une  année  en- 
tière; ce  qu'il  eft  impoffible  de  concilier  avec  la  ré- 
rité  de  la  Chronologie. 
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avoient  excepté  fon  innocence  de  la 
fentence  de  deftru&ion  prononcée  par 
leur  juftice  ,  contre  la  Maifon  impie  de 
Conftantin  (27).  Le  moyen  viûorieux 
dont  la  Providence  s*eft  fervie,  eft,  dit- 
il  ,  la  ferme  &  généreufe  amitié  d'Eu- 
febia(i8),  Princefle  aufli  diftinguée  par 
fon  mérite  que  par  fa  beauté.  Ce  fut  par 
fon  interceffion  que  PEmpereur  conr 
fentic  à  voir  Julien.  II  plaida  fa  caufe 
avec  une  noble  afliirance  ;  &  il  fut 
écouté  favorablement.  L'indulgence  d'Eu- 
febia  prévalut  dans  le  Confeil ,  malgré 


(27)  Julien  a  décrit  les  crimes  &  les  malheurs  de 
1*  famille  de  Conftantin  dans  une  Fable  allégorique, 
bien  imaginée ,  &  rendue  avec  grâce.  Elle  fe  trouve 
à  la  fin  de  la  feptième  Oraifon ,  d'où  elle  a  été  dé- 
tachée &  traduite  par  l'Abbé  de  la  Bléterie.  Vie  de 
Joyien ,  t.  2 ,  p.  385-408. 

(28)  Elle  étoit  née  à  Theflàloniquc  en  Macédoine  > 
'd'une  famille  noble  ,  fille  &  fœur  de  Confuls.  Elle 
époufa  l'Empereur,  dans  l'année  352,  dans  un  temps 
de  faâion.  Les  Hiftoriens  de  tous  les  partis  rendent 
juftice  à  fon  mérite.  Voyez  les  témoignages  raflbm- 
blés  par   Tillemont,    Hiû.  des  Empereurs,  t.  4,  p. 

7J0-7Î4% 
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les  efforts  des  Eunuques.  Us  tâchoient 
de  démontrer  qu'il  étoit  dangereux  de 
laifler  un  vengeur  du.fang  de  Gallws, 
&  craigant  l'effet  d'une  féconde  entre- 
vue ,  its  engagèrent  Julien  à  fe  retiref 

joïîcnefi    dans   les   environs  de    Milan,    jufqu'au 
Atnènes      moment    où    l'Empereur   lui   affigna  la 

'  Mai.      ville  d'Athènes  pour  le  lieu  honorable 
de    fon  exil.    Il   avoit    montré,  dès  fa 

v  tendre  jeunefïe,   un  goût  ou  plutôt  une. 

paffion  pour  la  langue *  les  mœurs,  la 
fcience,  &  pour  la  Religion  des  Grecs, 
&  il  obéit  avec  plaifir  à  un  o-rdre  fi  coa» 
forme  à  fes  défirs.  Loin  du  tumulte  des 
armes  &  de  la  perfidie  des  Cqubs*  il 
pafla  fix  mois  au  milieu  des  bocagea 
de  l'Académie  „  &  dans  la  converfatioa 
familière  des  Philpfaphes  du  fiècle,  qjii 
travaillèrent  à  cultiver  le  génie  *  *  exciser 
la  vanité ,  &  à:  enflammer  la  dévotion  de 
leur  auguflte  élève.  Julien  cooferva  hav£a- 
lablemett«  pour  Athènes  ,  h  oendceâe 
qu'une  ame  géioéreufë-  éprouve  toujours . 
au  fouvenir   de  l'endroit  où  elle   a  vu 
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naître  &  briller  les  premiers  rayons: 
de  fon  génie.  La  douceur  &  l'affa- 
bilité qu'il  tenoit  de  la  Nature  ,  &  que 
fa  fituation  lui  impdfoit ,  lui  gagnoîent 
l'amitié  des  Etrangers  &  des  citoyens 
qui  converfoient  avec  lui.  Quelques-uns 
de  Ces  compagnons  d'étude  le  voyoient 
peut-être  moins  favorablement  ;  mais 
Julien  acquit  dans  les  écoles  d'Athènes 
une  eftime  générale  pour  fes  talens  &  pour 
fes  vertus,  &  il  jouit  bientôt,  dans  tout 
le  Monde  Romain ,  de  cette  honorable 
réputation  (19). 

Tandis  que  dans  la  retraite  Julien  em- 
ployoït  fon  temps  à  s'inftruire  5  l'Impé- 


(29)  Libanîus  &  Grégoire  de  Nazianze  ont  épuifé 
l'art  &  la  force  de  leur  éloouence  pour  repréfenter 
Julien  comme  le  premier  des  Héros  ou  le  plus  odieux 
des  Tyrans»  Grégoire  fut  fon  condifciple  à  Athènes, 
&  les  vices  qu'il  lui  reproche  fi  amèrement  fe  rédui- 
fent  à  quelques  imperfections  corporelles ,  &  à  quel- 
ques fingularités  dans  fes  manières  &•  dans  fa  façon 
de  parler.  Il  protefte  cependant  qu'il  prévit  dés  ce 
temps-là  tous  les  malheurs  de  l'Eglife  &  de  l'Empire. 
Grégoire  deNazianze,  Orat  iv,  p.  lai»  xaa. 
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ratrice,   réfolue  d'achever  fa  généreufe 
entreprise  5  n'oublioit  pas  le  foin  de  fa 
fortune.  Par  la  mort  du,  dernier  Céfar, 
Conftance    fe   trou  voit   chargé  feul  du 
commandement ,  &  il  fe  fentoit  accablé 
du  poids  de  ce  vafte  &  puiflant  Empire. 
Des  foules  de  Barbares  dévaftoient  les 
Gaules  i  &  les  Sarmates  ne  refpe&oienc 
plus  la  barrière,  du  Danube.  L'impunité 
avoir  augmenté  l'audace  d'une  troupe  de 
j«Hen  Cft   Sauvages  Ifauriens.  Ces  brigands  defcen- 
Miian.       doient    de    leurs    montagnes    efcarpées 
pour  ravager  le  pays  voifin  ;  &  ils  avoient 
eul'infolenced'afliéger,  mais  fans  fuccès, 
l'importante  ville  de  Séleucia  »  défendue 
par  trois  légions.  D'un  autre  coté,  le  Roi 
de  Perfe  donnoit  en  même  temps  des 
inquiétudes   plus  férieufes  ;   enorgueilli 
par  fes  victoires  ,  il  menaçoit  de  nouveau 
lès  provinces  de  l'Afîe ,  &  la  préfence  de 
l'Empereur    devenoit    également  indif- 
penfable  fur  les  frontières  orientales  & 
fur   les  confins  de  l'Occident.   Pour  la 
première  fois ,  Conftance  reconnut  fincè- 
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rement  que  des  foins  fi  variés  &  fi  éten- 
due étoient  au  deflus  de  fes  forces  (3  o). 
En  vain  la  voix  de  fes  flatteurs  voulut  fe 
faire  entendre ,  &  lui  perfuader  que  fes 
vertus  ,  fon  courage ,  &  fon  expérience 
aidée  de  la  faveur  du  Ciel,  pouvoit  encore 
fuffire  à  tout  ;  il  fe  rendit  à  lavis  d'Eu- 
febia ,  qui  fatisfaifoit  fon  indolence  fans 
blefTer  fa  vanité.  S'appercevant  que  le 
fou  venir  de  Gallus  donnoit  des  craintes 
à  l'Empereur  *  cette  PrincefTe  lui  pré- 
4entoit  avec  adrefTe  les  caractères  oppo- 
fés  des  deux  frères ,  qu'on  avoit  com- 
parés ,  dhs  leur  enfance  *  à  ceux  de  Titus 
&  de  Domitien  (31).  Elle  accôutumoitfon 


(30)  Çuccumbcre  tôt  necejfitatîbus ,  umque  crebrïs  unum 
fe  quoi  nunquam  fecerat  apertè  demonftrans.  Ammien ,  I. 
XV ,  c.  8.  11  rapporte  dans  leurs  propres,  termes  les 

aflurances  flattewfes  des  Courtifans. 

(31)  Tantbm  à  temperatis  moribus  Julianl  differens 
fratris,  quantum  inter  Vefpafiani  filios  fuit  >  Domitianum 
&  Titum.  Ammien,  1.  xiv,  c.  11.  Les  épreuves  & 
l'éducation  des  «Jeux  frères  eurent  une  fi  grande  ref- 
femblance,  qu'elles  fournirent  un  exemple  frappant 
de  la  différence  des  caraôêres. 
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mari  à  confidérer  Julien  comme  un  jeune 
Prince  modefte  &  fans  ambition  *  dont  la 
pourpre  affiireroit  la  reconnoiflance  &  la 
fidélité  ,  &  dont  les  talens  >  fufceptibles  ds 
remplir  avec  honneur  une  place  au  fécond 
rang ,  foulageroient  l'Empereur  d'une  in-r 
finité  de  foins  f  fans  jamais  rivalifer  avec 
lui ,  pour  la  gloire  ou  pour  le  commande- 
ment. L'afcendant  de  l'Impératrice  rem- 
porta fur  la  longue  &  fecrète  oppofition 
des  Eunuques  favoris  *  &  il  fut  réfoln 
que  Julien  iroit  avec  le  titre  de  Céfat 
gouverner  les  peuples  au  delà  des  Alpes % 
dès  qu'on  auroit  célébré  fon  mariage 
avec  la  Princeiïe  Hélène,  fœtir  de  Ctfnf- 
tance  (32).  Quoique  l'ordre  qui  le  rap- 
peloit  à  la  Cour  fût  faps  doute  accom- 
pagné de  ^  quelque  avertifltement  fur  fa 
prochaine  grandeur ,  Julien  prit  le  peupte 
d'Athènes  pour  témoin  de  fa  d<5#teur 
fîncère  &  àts  larmes  qu'il  répandit  quand 

(32)  Ammien,  1.  xv,  c.  8.  Zofimc,  1.  m,  p,  i$7* 
138. 
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en  l'arracha,  malgré  lui,  de  fa  retraite 
chérie  (33).  Il  craignoit  pour  fa  vie  9 
pour  fa  gloire ,  &  même  pour  fa  vertu. 
Toute  fa  confiance  étoit  dans  la  per- 
fuafion  que  Minerve  dirigeoit  fans  cède 
fa  conduite  ,  &  qu'il  étoit  fous  la  pro- 
tection immédiate  d'une  légion  d'Anges 
invifibles,  que  cette  Déefle  lui  avoit  expé- 
diée du  Soleil  &  de  la  Lune.  Il  n'âp- 
jprocha  pas  fans  horreur  du  palais  de 
Milan  ;  &  fon  indignation  fut  vifîble, 
iquand  il  reçut  les  refpe&s  perfides  Se 
ferviles  des  a(Faflins  de  fa  famille.  Eu- 
febia  étoit  enchantée  d'avoir  réufli  dans 
fon  projet  généreux.  L'embrafîant  avec 
la  tendrefle  d'une  fœur  ,  elle  tâcha,  par 
les  éarefTes  les  plus  flatteufes,  de  bannir 
Tes  craintes,  &  de  le  réconcilier  avec  fa 
fortune.  Mais  la  cérémonie  de  lui  rafer 


(55)  Julien,  ad  S.  P.  Q.  A.  p.  175,  276.  Libanius, 
Orat.  X,  p.  268»  Julien  ne  céda  point  que  les  Dieux 
Hé  lui  euflent  fait  connoître  leur  volonté  par  des  vi- 
(tQns  &L  des  piréfages.  $1  piété  lui  défendit  alors  dô 
fcur  réfifter.* 
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3  o  2  Hijioire  de  la  décadence 
fa  longue  barbe  ,  &  fpn  maintien  em- 
prunté quand  il  fallut  troquer  le  man-* 
teau  d'un  Philofophe  Grec  pour  Phabic 
militaire  d'un  Prince  Romain  ,  amufa 
pendant  quelques  jours  la  légèreté  de  la 
Cour  Impériale  (34). 

Les  Empereurs  du  fiècle  de  Conftan-* 
tin  ne  daignoient  plus  confulter  le  Sénat 
fur  le  choix  d'un  collègue  ;  mais  ilsavoient 
foin  de  faire  ratifier  la  nomination  par 
l'armée.  Dans  cette  oçcafion  folennelle, 
les  gardes  &  toutes  les  troup'es  qui  étoient 
aux  environs  de  Milan,  parurent  fous 
les  armes  ;  Confiance  monta  fur  fon 
tribunal ,  tenant  par  la  main  fon  coufin 
Julien  ,  qui  accompliflbit   ce  jour-là  fa 

vingt  -  cinquième  année  (35).   Dans  un 

&  - '        "    ■    ■ 

"(34)  Julien  raconte  lui-même  (p.  174.)»  d'une  ma- 
nière affez  plaifante,  les  circonstances  de  cette  meta» 
morphofe ,  fes  regards  baiffés ,  &  fon  maintien  em« 
barraffé,  iorfqu'il  fe  trouva  tranfporté  dans  un  monde 
nouveau  ,  où  chaque  objet  lui  paroiffoit  dangereux  ou 
au  moins  étranger. 

(35)  Voyez  Ammien-Marcell,  1.  xv  ,  c.  8.  Zofime, 
1.  in ,  p.  139.  Auçelius  Viâor.  Viâor  junidt ,  in  EpU 
tom«  Ititrop.  x,  14» 


Digitized  by  CjOOQlC 


de  V Empire  Rom.  Ch  a  p.  XIX.  303 
difcours  bien  conçu  &  débité  avec  di- 
gnité, l'Empereur  repréfenta  les  difFérens 
dangers  qui  menaçoient  la  profpérité  de 
la  République ,  la  néceflité  de  nommer 
un  Céfar  pour  gouverner  &  défendre 
TOccident ,  &  fon  intention  de  récom- 
penfer  par  la  pourpre ,  s'ils  y  confen- 
toient,  les  vertus  qu'annortçoit  le  neveu 
de  Conftantin.  Les  foldats  témoignèrent 
leur  approbation  par  un  murmure  ref- 
pe&ueux  :  ils  contemploient  l'air  mâle  de 
Julien,  &  ils  obfervoient  avec  plaifîr  la 
modèfte  rougeur  qui  tempéroit  le  feu  de 
fes  regards.  Dès  que  la  cérémonie  de  fon 
inveftiture  fut  terminée  ,  Confiance  s'a- 
drefTant  à  lui  du  ton  d'autorité  que  fon  âge 
&  fon  rang  l'autorifoient  à  prendre, 
l'exhorta  à  mériter  par  fon  courage  ôc 
par  fes  vertus  ce  titre  immortel  &  facré, 
&  lui  dqpna  les  plus  fortes  afTurances 
d'une  amitié  à  laquelle  ni  le,  temps  ni 
Féloignèment  ne  porteroient  jamais  at- 
teinte. Après  ce  difcours  ,  {es  foldats  JJjjJjjjg 
frappèrent  de  leurs  boucliers  fur  Jeurs 


Céfar. 
A.D  5„. 
Novembre  * , 
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genoux,  en  ligne  d,applaudiffemens(j(î)5 
&  les  Officiers  qui  entouroient  le  tri- 
bunal exprimèrent  avec  une  décente  re- 
tenue leur  eftime  pour  le  Repréfentanc 
de  Gonftance. 

Les  deux  Princes  retournèrent  au  palais 
dans  le  même  char;  &.  pendant  le  cours 
de  cette  lente  proceffion ,  Julien  fe  ré- 
pétoit  à  lui-même  un  vers  d'Homère, 
qui  pouvoit  également  s'appliquer  à  fes 
craintes  &  à  fa  fprtune  (37).  Les  vingt- 
quatre  jours  qu'il  pafla  dans  le  palais 
de  Milan  après  fon  inveftiture ,  &  les 
premiers  mois  de  fon  règne  dans  les 
Gaules,  furent  accompagnés  d'une  faf- 


(36)  Mili tares  omnes  horrendo  fragore  fcuta  genîbus 
UUdêntes  ,  quod  efl  profperitatis  ind'icïum  plénum  ;  nam 
contra,  cum  haftis  clypei  feriuntur  %  ira,  doauntrtum  eft  & 
doloris Ammien  ajoute  par  une  fiibf ile  distinc- 
tion :  Eumque ,  ut  potiori  reverentid  Jêrvarêtur  nec  fupra 
mùdam  taudabant  9  nec  infra  quâm  dccthau 

(37)  Le  mot  pourpre^  dont  Homère  fait  uftge  comme 
d'une  épithète  vague  ,  mais  qui  en  fsrvoifc  fouYCJU  à  la 
mort,  fut  appliqué  très-juftement,  par  Julien,  aux  ob- 
jets de  fes  craintes  &  des  dangers  qu'il  redoutoit. 

tuèufe, 
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tueufe ,  mais  févère  captivité.  Les  hon- 
neurs qu'il  avoit  acquis  ne  compenfoient 
pas  la  perte  de  fa  liberté  (38).  On  ne 
lui  laifla  que  quatre  de  fes  anciens  domef 
tiques  ;  deux  Pages ,  fon  Médecin ,  &  fon 
Bibliothécaire  ;  ce  dernier  étoit  le  gar- 
dien d'une  précieufe  collection  de  livres 
reçus  en  préfent  de  l'Impératrice ,  auffi 
attentive  à  fatisfaire  les  inclinations 
de  ion  ami ,  qu  a  défendre  fes  in- 
térêts. Au  lieu  de  fe?  fidèles  ferviteurs, 
fa  maifon  fut  compofée  convenable- 
ment à  fa  dignité'  de  Céfar  ,  mais  rem- 
plie d'une  fouie  d'Efclaves  dénués  fle 
peut-être  incapables  d'attachement  pour 
leur  nouveau  Maître,  auquel  ils  étoient 


<3&)  Il  raconte  de  la  manière  la  plus  pathétique  (p. 
277.)  le  danger  de  fa  nouvelle  fituation.  Cependant 
fa  table  étoit  fervie  avec  tant  de  luxe  &  de  profil- 
fion,  que  le  jeune  Philofophe  la  rejeta  avec  dédain. 
Quum  logera  Ubilîurh.  affiduè  ,  quem  Confiantius  ut  pri* 
viguum  adjludia  mittens,  manu  fuâ  confiripfirat  9  prslU 
tenter  dïfpontns  quid  in  convivio  Ctfaris  impendi  debertt  % 
Phafianum ,  &  vulvam  fi?  fumen  exigi  vetuit  &  inferrU , 
Anunién-Marcellin.  h  xvl,  c.  ;. 

Tome  IV.      .  V 
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pour  la  plupart,  ou  inconnu* ,  ou  fufpe&s» 
Son  défaut  d'expérience  pouvoit  exiger 
un  Confeil  compofé  d'hommes  fages  Se 
intelligens;  mais  l'étiquette  minutieufe 
qui  régloit  le  fervice  de  fa  table,  &la 
diftribution  de  fès  heures,  convenoient 
plus  à  un  adolefcent  encore  fous  la  dis- 
cipline de  (es  Inftituteurs ,  qu'à  un  Prince 
auquel  on  confioit  la  conduite  d'une 
guerre  importante.  Âfpiroit-il  à  mériter 
l'eftime  des  peuples  ?  il  étoit  arrêté  par 
la  crainte  de  déplaire  au  Souverain.  Les 
fruits  de  fon  mariage  lui  furent  enlevés  r 
par  la  jaloufie    barbare    d'Eufebia  (39) 


(39)  Si  nous  nous  rappelons  que  Conftantin,  père 
d'Hélène,  mourut  environ  dii-huît  ans  avant,  dans 
un  âge  tîés-avancé ,  il  pàroîtra  probable  que  la  fille* 
quoique  vierge,  n'étoit  pas  fort  jeune  au  moment  de 
ion  mariage.  Elle  accoucha  bientôt  d'un  nMs,  qui  mou- 
rut immédiatement  après  être  venu  au  monde.  Qubê 
obftctrix,  corrupta  mtrctét  ,  inox  natum ,  pr^feBo  plusquân 
convencjnu  Umbïiico ,  lucavit.  Elle  accompagna  l'Empe- 
reur &  Flmpératrice  dans  leur  voyage  à  Rome,  &la 
dernière,  .....  quœfitumvcncmimbibere  perfraudtm  ïiUxït, 
ut  quoùejcunque  concepîfet 4  immtuYum  objkàtt  pdrtufih 
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elle-même,  qui,  en  cette  feule  occafion, 
parut  oublier  la  fenfibilité  de  (on  sexe 
&  fa  générofité  naturelle.  Le  fouvenir  de 
ioÉupète  &  de  (es  frères  avertiffoit  Julien 
de  fon  propre  danger  ;  &  fes  craintes 
étoient  encore. augmentées  pat  Tinjufte 
&  récente  condamnation  de  Sylvanus. 
Pendant  Tété  qui  avoit  précédé  fon  élé- 
vation, le  Général  Sylvanus,  choifi  pour 
délivrer  les  Gaules  de  l'invaiîon  des  Bar- 
bares, eut  bientôt  lieu  de  s'appercevoir 
que  îes  plus  dangereux  ennemis  étoienc 
reftés  à  la  Cour  Impériale.  Un  déla- 
teur adroitement  perfide  ,  foutenu  par  pju- 
fieurs  des  principaux  Minières,  ayant 
obtenu  de  lui  quelques  lettre?  de  recom- 
mandation, en  effaça  tout,  excepté  la 
fignature  ;  &  remplit  à  ion  gré  le  par- 
chemin de  defleins  &  de  complots  cri- 
minels.  La  vigilance  &  le  courage  des 

Àmmiçn ,  1.  xvi ,  c.  10.  Nos  Médecins  décideront  fi 
un  tel  poifon  exifte.  Quant  à  moi ,  j'incline  à  croiro 
que  la  méchanceté  du  Public  imputoit  des  accidens 
naturels  aux  crimes  ûippofés  de  l'Impératrice  Eufebia, 

v  ij 
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amis  <lu  Général  firent  bientôt  décou- 
vrir la  fraude.  UnConfeil,  compofé  d'Of- 
ficiers civils  &  militaires  ,  reconnut 
publiquement  l'innocence  de  Sylvanus  , 
en  préfènce  de  l'Empereur.  Mais  la  dé- 
couverte arriva  trop  tard  ;  le  bruit  de 
la  calomnie  &  la  faifïe  de  Tes  biens 
excitèrent  l'indignation  du  Chef;  & 
dans  l'excès  de  fa  colère ,  il  s'étoit  porté 
à  la  révolte  dont  on  l'avoit  fi  injuftement 
aceufé.  Sylvanus  prit  la  pourpre  auprès 
de  Cologne  f  à  la  tête  de  fon  armée.  Sa 
puiflance  active  menaçoit  d'envahir  l'I- 
talie 5  ;&  d'affiéger  Milan.  Pans  cette  cir- 
çonftançe ,  Urfînicus ,  Général  du  même 
rang  y  regagna  par  trahifonla  faveur  qu'il 
avoit;  perjdye  par  d'éminens  fervices  ren- 
dus dans  l'Orient.  Feignant  d'avoir  éprou- 
vé une  injuftice  femblable  à  celle  qu'on 
avoit  faite  à  Sylvanus,  &  de  partager  fon 
reflTentiment ,  il  fe  hâta  de  le  joindre 
avec  quelques  cavaliers,  &  de  trahir  fon 
crédule  ami.  Après  un  règne  de  vingt- 
huit  jours  f  Sylvanus  fut  afTaffiné ,  &  les 
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foldats  qui  avoient  fuivi  fans  réflexion 
l'exemple  de  leur  Commandant,  rentrè- 
rent dans  Tobéiflance,  Les  flatteurs  de 
Confiance  célébrèrent  la  fagefle  &  le 
bonheur  du  Prince,  qui  venoit  d'éteindre 
une  guerre  civile  fans  verfer  le  fang  de  fes 
fujets  (40). 

La  défenfe  des  frontières  Rhœtiennes,  c«>nftanw 
&  la  perfécution  de  la  foi  Catholique  ,  ?/L  a  ™." 
retinrent  Confiance  en  Italie  plus  de 
dix-huit  .mois  après  le  départ  de  Julien. 
Avant  de  retourner  dans  l'Orient ,  l'Em- 
pereur fatisfit  fon  orgueil  &  fa  vanité, 
en  vifîtant  l'ancienne  Capitale  (41).  Il 
alla  de  Milan  à  Rome  y .  par  les  voies 
-dEmiliennes  &  Flaminienpes  ;  mais  quand 


(40)  Ammien  (xv,  ç.)  étoit  parfaitement  informé 
de  la  conduite  &  du  fort  de ,  Sylvanus.  Il  fut  lui- 
même  un  de  ceux  qui  fuiyirent  Urfînicus  dans  fa  dan- 
gereufe  entreprife. 

(41)  Relativement  aux  particularités  de  la  vifite  que 
Conftance  fit  à  -Rome  >  voyez  Ammien,  1.  xvi,  c. 
10.  Nous  ajouterons  feulement  que  Theiuiftius  fut 
nommé  Député  de  Conftantinople ,  &  qu'il  compofa 
&  quatrième  Oraifon  àl'oçcafion  de  cette  cérémonie,. 

V  iij 
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il  en  fut  à  quarante  milles,  ce  Prihce, 
<jui  n'avoit  jamais  vaincu  on  ennertii 
étranger,  imita  la  pompe  &  tous  les  at- 
tributs d'une  marche  triomphale  ;  ion 
cortège  faftueux  étoit  compofé  de  tous 
les  Miniftres  de  fes  plaifirs  ;  fie  quoiqa  en 
pleine  paix ,  il  étoit  environné  des  nom- 
breux efeadrons  de  fes  gardes  fit  de  fes 
ciiiraflïers.  Leurs  étendards  dé  foie  ,  char- 
gés de  dragons  en  bofle  d'or ,  flottoieflt 
au  tour  de  l'Empereur.  Confiance  étoit 
aflîs  feul  dans  un  char  très-élevé ,  ifterufté 
d'or  fie  de  diamaris,  fie  affe&oit  un  main- 
tien fier  fie  roide ,  qui  réflembloit  à  l'im- 
mobilité d'une  ftatue ,  excepté  iérfqu*il 
baifloit  là  tête  pour  pafler  fotis  les  por- 
tes des  villes.  Les  Eunuques  -avaient  in- 
troduit dans  le  palais  Impérial  la  févèré 
difeipline  Perinne ,  èi  l'Empereur  s*y  étoit 
û  bien  conformé ,  que,  pendant  une  mar- 
che lente,  par  une  chaleur  infupportable, 
on  ne  le  vit  jamais  porter  fei  Trtl^nS  \ 
fon  vif^ge,  ni  ijiêiïîe  tourner  fes  yeqjc 
à  droite  ou  à  gauche,  tes  Magiftrws  & 
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lé  Sénat  de  Rome  reçurent  l'Empereur , 

qui  examina  avec  beaucoup  d'attention 

les  différentes  dignités  de  la  République, 

&  les  portraits  confufôires  des  familles 

diftinguées.  Le9    rues    étoient    bordées 

d*un  peuple  immenfe  ;  des  acclamations 

"répétées  annonçoient  la  joie  de  poflfé- 

tder  la  perfonne  facrée   du  Souverain , 

après  en  avoir  été  privé  pendant  trente- 

*d$ux    ans;   Conftançe  parut  étonné  de 

-fe  voir  entouré  en  un  inftant  d'une  fi 

nombreuse  multitude.  Le   fils  de  Conf- 

*antin    fut    logé    daris    l'ancien    palais 

d*Augûfte;  il  préfîda  W  Sénat  *  harangua 

le  peuple  dans  la  tribune  de  Gicéron  y 

affifta  aux  jeux  du  cirque  avec  complai- 

iance,  &  accepta  les1  couronnes  d'or  & 

les  pahégyrique^préferités  par  les  Députés 

des  villes   principales.    Il  n*y  refta  que 

trente  jours,  qui  furent  employés  à  vifî- 

ter  les  fuperbes  monumens  répandus  fur 

les,  lèpt  collines ,  &  dans  les  vallées  qui 

les  féparent.  Il  admira  Timpofante  ma- 

jefté  du  Capitole,  la  vafte  étendue  des 

V  iv        ,     ' 
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bains  de  Garacàlla  &i  de  Dioctétien  r 
la  févère  (implicite  du  Panthéon,  lataaf» 
five  gçandeïir  de  l'amphithéâtre  de  Titus, 
rarchite&ure  élégante  du  théâtre  de  Pom- 
pée &  du  temple  de  la  Paix,  £c  par-deffus 
tout ,  la  magnificence  du  Forum  &  la  co- 
lonne deTrajanj  avouant  que  la  Renom- 
mée, fi  fujette  à  inventer  &  à  amplifier, 
ne  vantoit  point  aflez  la  métropole  du 
Monde.  Le  voyageur  qui  a  contemplé 
les  ruines  de  l'ancienne  Rome,  peut  con- 
cevoir une  idée  imparfaite  de  Pimpreffioa 
que  la  vue  de  (es  monumens  devoit  fairp 
éprouver ,  quand  ils  élevoient  leurs  têtes 
fuperbes  dans  toute  la  fplendeur  de  leqr 
première  beauté, 
unobéiif-  Confiance  fut  fi  fatisfait  de  ce  voyage^ 
?ràaRomc  quil  eut  l'ambition  de  faire  aux  Ro- 
ceafunec,  mains  un  préfent  qifi  perpétuât  le  foifc- 
venir,  de  fa  reconnoifTance  &  de  fa  gé- 
nérofité.  Sa  première  idée, fut d'imiter 
la  ftatue  équeftre  &  coloflfale  qu'il,  avok 
vue  dans  le  Forum  de  Tr^jan;  mais  quahd 
il  eut  mûrement  pefé  les  difficultés  dç 
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l'exécution  (42) ,  il  préféra  d'embellir  la 
ville  par  le  don  d'un  obélifque  d'Egypte, 
Dans  les  fiècles  reculés,  mais  déjà  poli- 
cés, qui  femblent  avoir  précédé  l'inven- 
tion de  l'alphabet ,  les  anciens  Souve- 
rains d'Egypte  élevèrent  un  grand  nombre 
de  ces  obélifques  dans  les  villes  de  Thèbes 
&  d'Héliopolis.  Ils  efpéroient  fans  doute 
que  la  (implicite  de  leur  ftru£ture  &  la 
dureté  de  leur  fubftance  les  mettroient  à 
l'abri  des  injures  du  temps ,  &  de  la  vio- 
lence (43).  Plufieurs  de  ces  étonnantes 


(42)  Hormifdas ,  Prince  fugitif  de  la  Perfe ,  obferva 
à  l'Empereur  que  s'il  faifoit  conftruire  un  pareil  cheval , 
ïl  lui  falloit  auffi  une  femblable  écurie ,  faifant  allufion 
au  Forum  de  Trajan.  On  rapporte  un  autre  bon  mot 
d'Hormifdas  :  La  feule  chofe  qui  lui  a  voit  déplu  ,  di- 
foit-il ,  c'étoit  de  voir  que  les  hommes  mouroient  à 
Rome  tout  comme  ailleurs.  Si  nous  adoptons  dans  le 
texte  d'Ammien  (difplicuiffe ,  au  lieu  àtplacuijfe  ) ,  nous 
pouvons  regarder  cette  plaifanterie  comme  un  re- 
proche qu'il  faifoit  au*.  Romains  de  leur  vanité.  Le 
fens  contraire  feroît  la  penfée  d'un  Mifanthrope. 
.  (4j)  Lorfque  Germanicus  vifita  les  anciens  monu- 
mens  de  Thèbes ,  le  plus  ancien  des  Prêtres  lui  ex- 
pliqua le  fens  des  hiéroglyphes.  Tacit.  Anoal.  n,  c* 
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colonnes  avoient  été  tranfportées  à  Rome 
par  Augufte  &  par  (es  fucceffèurs ,  comme 
les  monumens  les  plus  durables  de  leur 
puiflance  &  de  leur  vidoire  (44).  Mais  il 
reftoit  un  de  ces  obélifques,  qui,  foit  qu'il 
parût  plus  refpe&able,  ou  plus  difficile 
à  tranfporter ,  avoit  échappé  long-temps 
à  Porgueilleufe  avidité  des  Conquérans. 
Conftantin  la  deftinant  à  embellir  fa  nou- 
velle cité  (45)  y  la  fit  déplacer  de  deflus 
fon  piédeftal  qui  étoit  pofé  devant  le 
temple  du  Soleil  à  Héliopolis  ;  &  def- 
cendre  fur  le  Nil  jufqu  a  Alexandrie.  La 
mort  de  Conftantin  fufpendit  l'exécution 


60.  Mais  il  paroît  probable  qu'avant  l'invention  de 
l'alphabet ,  ces  fignes  arbitrais  ou  naturels  fervoient 
de  caraftères  aux  Egyptiens.  Voyez  Warkurton ,  Le- 
giflation  divine  de  Moïfe,  t.  lu,  p.  69 ,  245. 
(44)  Voyez  Pline ,  Hift.  Natur.  I  XXXVI  ,  c.   14, 

(47)  Ammien-Marcellin ,  1.  xvii  ,  c.  4.  Il  donne  une 
interprétation  grecque  des  hiéroglyphes ,  &  Lindenbro- 
gius,  fon  Commentateur,  ajoute  une  infcripttan  la- 
tine, qui,  en  vingt  vers  dufiécle  de  Confiance,  coû; 
tient  une  hiftoire  abrégée  de  Pobélifque,  * 


Digitized  by  CjOOQIC 


de  V Empire  Rom.  Ch  ap.  XIX.  315 
<îé  ce  projet ,  &  fon  fils  réfoluc  de  faire 
préfent  de  cet  obélifque  à  l'ancienne  ca- 
pitale de  l'Empire.  On  conftruifit  un 
vaifleau  d'une  grandeur  &  d'une  force 
:  convenables  pour  tranfporter  des  bords 
du  Nil  à  ceux  du  Tibre  cette  mafle  énor- 
me de  granit ,  d'environ  cent  quinze  pieds 
de  longueur.  L'obélifque  de  Confiance 
fut  débarqué  à  peu  près  à  une  lieue  de 
la  ville,* &  élevé,  à  force  d'art  &  de  tra- 
vail ,  dans  le  grand  cirque  de  Rome  (46). 

Confiance  apprit  une  nouvelle  alar-   Guerre  co«- 

•   «     .    ~  .  ^  ,       trc  les  QuaJî 

•  mante ,  qui  lui  ht  quitter  Rome  avec  pre-  &  ic*sarma- 
cipitation.  Les  provinces  d'IUyrie  étoient 
dans  le  danger  le  plus  preflant.  Les  em- 
barras de  la  guerre  civile,  la  fîeur  des 
légions  moiflbnnées  à  la  bataille  funefle 
de  Murfa,  avoient  expofé  ces  contrées 

(46)  Voyez  Dûnat.  Roma  antiqua,  1.  m,  c.  14;  1. 
iv,  c.  ia,  &  la  Differtation  favanfe ,  quoiqu'obf- 
cure,  de  Bargxus  fur  les  obélifques,  inférée  dans  le 
quatrième  volume  de  Groevius,  Antiquités  Romaines, 
p.  1897- 1936.    Cette  Differtation  eft  dédiée  au  Pape 

*  Sixte-Quint,  qui  éleva  Fobélifque  de  Confiance  dans 
b  plaoe ,  ea  face  de  l'églife  de  $t.  J$a*  dç  Latnut, 


ces. 
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prefque  fans  défenfe,  aux  courfês  de  la 
cavalerie  légère  des  Barbares,  &  parti- 
culièrement aux  incurfions  des  Quadi, 
nation  puiflante  &  féroce  de  Germanie, 
qui,  depuis  leur  alliance  avec  les  Sarmates 
fugitifs  ,  fembloient  s'être  formés  dans 
la  manière  de  combattre  &  dans  la  dis- 
cipline militaire  (47).  Les  garnifons  de 
la  frontière  ne  fuffifoient  pas  pour  les 
arrêter;  &  l'indolent  Monarque- fut  enfin 
oBligé  de  rappeler  des  extrémités  de 
Ces  Etats  ,  l'élite  des  troupes  Palatines  > 
&  de  fe  mettre  lui-même  à  leur  tête. 
Cette  guerre  l'occupa  férieufement  pen- 
dant une  campagne  entière  ,  durant 
l'automne  qui  la  précéda,  &  le  printemps 
dont  elle  fut  fuivie.  L'Empereur  paflfa  lé 
Danube  fur  un  pont  de  bateaux ,  tailla 
en  pièces  tout  ce  qui  fe  préfenta  devant 
lui,  pénétra  dans  le  cœur  du  pays  des 
Quadi ,  &  leur  rendit  avec  ufure  les  maux 

(47)  Les  événemens  de  la  guerre  des  Sarmates  & 
des  Quades  font  racontés  par  Ammian,  XVI,  10 ,  XVII, 
14»  13 1  XXV ,;  31. 
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dont  ils  avoient  affligé  les  provinces  Ro- 
/maines.  Les  Barbares  épouvantés  furent 
bientôt  forcés  de  demander  la  paix.  En 
réparation  du  pafFé ,  ils  offrirent  la  ref- 
titution  de  tous  leurs  prifonniers,  &les 
plus  diftingués  de  leur  nation  pour  otages 
&  pour  garans  de  leur  conduite  à  l'avenir* 
La  réception  favorable  &  flatteufe  qu'ob- 
tinrent les  plus  diftingués  de  leurs  Chief- 
tains ,  encouragea  les  plus  timides  ou  les 
plus  obftinés  à  fuivre  leur  exemple  :  le 
camp  Impérial  fut  rempli  d'une  foule 
de  Princes  &  d'Ambaflfadeurs  des  Tribus 
les  plus  éloignées,  qui  occupoient  les  plai- 
nes de  la  petite  Pologne ,  &  qui  auroienc 
pu  fe  croire  en  fureté  derrière  la  chaîne 
efcarpée  des  montagnes  Carpathiennes. 
En  faifaht  laloi  au*  Barbares  qui  habitoient 
au  delà  du  Danube ,  Confiance  parut  fen- 
lible  au  malheur  des  Sarmates,  qui,  chafles 
de  leur  pays  par  leurs  efclaves  révoleés  , 
s'étoient  réfugiés  chez  les  Quadi,  dont 
ils  avoient  confidérablement  augmenté 
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la  puiffance.  L'Empereur,  embrafïant  un 
fyftême  de  politique  prudente  &  génc- 
reufe ,  tita  les  Sarmates  de  cet  état  de 
dépendance  humiliante.  Par  un  traité 
féparé ,  il  les  rétablit  en  corps  de  nation 
amie  &  alliée  de  k  République  ,  fous 
le  gouvernement  d'un  Monarque  ;  en 
déclarant  qu'il  avoit  réfolu  de  foutenir 
la  juftice  de  leur  caufe ,  &  d'affurer  la 
paix  de  leurs  provinces ,  par  la  deftruc- 
tion  ou  du  moins  par  le  banniflement 
des  Limigantes ,  qui  confèrvoient  tous 
les  vices  &  toute  la  baiïeffe  de  leur  mé- 
prifable  origine.  L'exécution  de  ce  def- 
fein  offrit  moins  de  gloire  que  de  dif- 
ficultés. Le  territoire  des  Limigantes  étoit 
défendu  du  côté  des  Romains  par  le  Da- 
nube, &  par  le  TheifTdu  coté  des  Bar- 
bares. Le  terrein  marécageux  qui  fëparoit 
ces  deux  rivières ,  en  étoit  fréquemment 
inondé  ;  il  préfentoit  un  défert  dange* 
reux  6c  inabordable  à  ceux  qui  n'en  con- 
noifToient  pas  les  fentiers  £c  les  forte* 
refies  inacceflibles.  A  l'approche  de  Con£ 
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tance,  les  Limigantes  eurent  alternati- 
vement recours  aux  fupplications ,  aux 
armes,  &  à  la  perfidie.  Il  rejeta  les  pre- 
mières 3  &  après  avoir  éventé  leurs  ftra- 
tagêmes  groffiers ,  il  repoufla  les  efforts 
irréguliers  de  leur  valeur  par  une  con- 
duite prudente  ôc  courageufe.  Une  des 
plus  guerrières  de  leurs  Tribus  s'étoit 
fixée  dans  une  petite  ifle  au  confluent 
du.  TheiflT&  du  Danube.  Elle  avoit  con- 
fenti  à  pafler  la  rivière  ,  fous  le  prétexte 
d  une  conférence  amicale  ,  pendant  la- 
quelle ils  fe  propofoient  de  fe  faifîr  de 
l'Empereur ,  qu'ils  ne  foupçonnoient  pas 
d'être  fur  fes  gardes.  Mais  les  traîtres 
furent  vi&imes  de  leur  entreprife  ;  envi- 
ronnés de  toutes  parts,  écrafés  par  les 
chevaux  de  la  cavalerie,  hachés  par  les 
légions,  &  dédaignant  de  demander  quar- 
tier ,  ils  périfToient  les  armes  à  la  main , 
&  confervoient  jufqu'au  dernier  foupir 
leur  maintien  farouche  &  l'air  de  féro- 
cité. Après  cette  expédition,  un  corps 
coafidérable  de  Romains  pafla  fur  la  rive 


Digitized  by  CjOOQIC 


310         Uifloirc  de  la  décadence 
oppofée  du  Danube,  Les  Taifalae,  Triba 
des  Gohtsqui  s'étoient  engagés  au  fervice 
de  l'Empire  ,  entourèrent  les  Limigantes 
de  l'autre  côté  de  la  rivière  de  TheifT. 
Lçurs  anciens  maîtres  >  encouragés   par 
l'efpoir  de  la  vengeance,  gravirent  les 
rtiontagnes,  &  pénétrèrent  dans  le  cœur 
du   pays   qui*  leur  avoit  appartenu.  Un 
incendie  général  fit  découvrir  les  huttes 
des  Barbares ,  &  le  foldat  combattit  avec 
intrépidité  fur  ut*  terrein  marécageux, 
où  Ton  couroit  à  chaque  pas  le  danger 
d'être   englouti.    Les   plus   braves     des 
Limigantes    avoient   réfolu  de   fe  dé- 
fendre jufqu'à  la  mort  j  mais  l'autorité 
des  vieillards  fit  prévaloir  un  avis  moins 
violent.  Une  foule  de  fupplians  fe  rendi- 
rent au  camp  des  Romains ,  fuivis  de  leurs 
femmes  &  de  leurs  enfans , ,  pour   ap- 
prendre de  la  bouche  de  l'Empereur  le 
fort  qu'il  leur  réfervoit.  Après  avoir  fait 
l'éloge  de  fa  propre  clémence,  qui  le 
portoit  à  pardonner  leurs  crimes  multi- 
pliés ,  &  à  fauver  les  reftes  d'une  nation 

coupable, 
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coupable  ,  Conftance  leur  aflïgna  pour 
exil  un  pays  éloigné ,  où  ils  auroient  pu 
jouir  d'un  repos  honorable.   Les  Limi- 
gantes  obéirent  avec  répugnance/ Mais 
avant   d'avoir   atteint  à  cette   nouvelle 
Patrie,  ils  revinrent   fur  les  bords  du 
Danube,  déplorèrent  le  malheur  de  leur 
fituation,  &  conjurèrent  l'Empereur,  en 
lui  jurant  une  fidélité  à  toute  épreuve ., 
de  leur  accorder   une  habitation  tran- 
quille dans  quelque  canton  d'une  pro- 
vince Romaine.  Conftance  oubliant  les 
preuves  récentes  de  leur  perfidie ,  écouta 
fes  flatteurs  ,  qui  s'emprefsèrent  de  lui 
repréfenter  l'avantage  qu'il  tireroit  d'une 
colonie  de  foldats ,  dans  un  temps  où 
les  fujets  de  TEmpire  accordoient  plus 
Facilement  des  contributions  d'argent  que 
des  fervices  militaires.  On  permit  aux 
Limigantes  de  pafler  le  Danube ,  &  l'Em- 
pereur leur   donna  audience  dans  une 
vafte  plaine  près  la  ville  moderne  de 
Buda.  Ils  entourèrent  Ton  tribunal ,   & 
tandis  qu'ils  ferabjoient  écouter  avec  re£ 
Tomeir.  X 
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pe&  un  difcours  rempli  de  douceur  ôc 
de  dignité  y  un  des  Barbares  lançant  en 
l'air  une  de  fes  fandales ,  cria  d'une  voix 
terrible  :  Marha  ,  Marha  l  cri  de  guerre 
&  d'alerte,  qui  fut  le  fignal  de  la  plus 
horrible  confufion.  Les  Barbares  s'élan- 
cèrent avec  violence  pour  enlever  l'Em- 
pereur. Ils  pillèrent  fon  trône  &  foa 
lit  d'or;  mais  la  courageufe  fidélité  de 
fes  gardes  ,  qui  reçurent  la  mort  à  fes 
pieds ,  lui  donna  le  temps  d'échapper  de 
cette  fanglante  mêlée,  ôt  de  s'éloigner 
rapidement  fur  un  de  fes  meilleurs  cour- 
fiers.  Le  nombre  &  la  difcipline  des 
Romains  tirèrent  une  prompte  Vengeance 
de  cette  odieufe  trahifon  ;  le  combat 
ne  fut  terminé  que  par  l'extinftion  du 
nom  &  de  la  nation  des  Limigantes. 
On  remit  les  Sarmates  errans  en  pof- 
feflion  de  leurs  anciennes  terres.  Cons- 
tance efpéroit  que  la  reconnoiflance 
les  rendroit  à  l'avenir  plus  fidèles  à  leur 
bienfaiteur;  il  avoit  remarqué  la  taille 
majeftueufe  Se  la  docilité  dé  Zazais ,  un 
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ée  leurs  Chefs  les  plus  diftingués,  &  il 
le  fie  Roi  des  Sarmates.  Zizais  prouva 
par  fon  inviolable  attachement  pour  l'Em- 
pereur, qu'il  étoit  digne  de  fon  choix  ; 
&  Confiance,  après  ce  fuccès ,  fut  fur-' 
nommé  le  Sarmatique,  ayx  acclamations 
de  fon  armée  vi&orieufe  (48). 

Tandis  que  l'Empereur  Romain  &  le  NégocMen 
Monarque  Perfah  défendoienc  à  mille  Sto«r** 
lieues  l'un  de  l'autre  les  limites  de  leurs 
Etats  contre  les  Barbares  des  rivés  du 
Danube  &  de  TOxus,  leurs  confins  inter- 
médiaires étoient  expofés  aux  vici/fi- 
tudes  d'une  guerre  languiflante  &c  d'une 
crève  précaire-  Deux  des  Miniftres  Orien- 
taux de  Confiance  ^  le  Préfet  Préto- 
rien Mufonian,  dont  la  duplicité  ter- 
niflbit  les  talens ,  &  Caffian,  Duc  de 
Méfopotamie,  vétéran  intrépide,  enta- 


(48)  Genti  Sarmatomm  magne  decori  confidens  apud 
tçs  Regcm  dédit.  Aurelîus  Vider,  Dans  une  poaipeufe 
Oraifon  prononcée  par  Confiance  lui-même,  il  célèbre 
fos  propres  exploits  av«c  beaucoup  d'orgueil  &  m 
peu  de  vérité, 

X  i) 
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mèrent  fecrétement  une  négociation 
avec  Tapifapqr  (49).  Ces  ouvertures  de 
paix,  traduites  eri  Langue  perfane,  6c 
rédigées  dans  le  ftyle  flatteur  &  fer- 
vile  de  TAiie  ,  furent  portées  dans  le 
çarap  du  grand  Roi,  qui  réfolut  de  faire 
favoir  aux  Romains ,  par  un  Ambafladeur , 
les  conditions  qu'il  daignoit  leur  accorder. 
Narsès,  qu'il  revêtit  de  ce  cara&ère,  re- 
çut toutes  fortes  d'honneurs  dans  le  cours 
4é  fon  voyage  depuis  Antioche  jufqu'à 
Conftantinople.  Arrivé  à  Sirmium  après, 
une  longue  route ,  il  reçut  fa  première 
audience ,  &  développa  le  voile  4e  foie 
qui  couvroit  la  lettre  hautaine  de  fon 
orgueilleux  Souverain.   Sapor,  Roi  des 

Rois,  frère  du  Soleil  ôc  de  la  Lune,  féli- 
citoit  fon  frère  Confiance  Céfar ,  de  ce- 
qu'il  avoir  puifé  de  la  fagçfle  danéTad- 
verfité.  Comme  légitime  focceflfeor  de 
Darius  Hyftapes,  Sapor  affuroit  que  la 
rivière  de  Strymon  en  Macédoine  étoic 

(49)  Ammien ,  xvi ,  9.     •    <• 
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l'ancienne  &  véritable  borne  de  fon 
Empire  ;  mais  que  par  un  excès  de  mo- 
dération ,  il'fe  contenteroit  des  provinces 
d'Arménie  &  de  Méfopotamie,  qu'on 
âvoit  frauduleufement  enlevées  à  Ces 
ancêtres  :  ajoutant  que  fans  cette  refti- 
ttttion  ,  il  étoit  impoffible  d'établir  une 
paix  folide  entre  les  deux  Empires  ,  & 
que  fi  fon  Ambafladeur  ne  rapportoit 
pas  une  réponfe  fatisfaifante,  il  étoit  pré- 
paré à  foutenir,  dès  le  printemps  fui  van  1 , 
la  juftice  de  fa  caufe  par  la  force'  dé 
fes  armes  invincibles.  Narsès ,  doué  dii 
cara&ère  le  plus  affable  &  le  plus  con- 
ciliant, tâcha  d'adoucir ,  autant  que  fori 
devoir  le  lui  permettait,  la  hauteur  de 
Cette  propofition  (50).  Le  Confeil  Im- 
périal, après   avoir  mûrement    pefé    le 


(ïo)  Ammien  (xvn,  ç.)  tranfcrit  cette  lettre  hau- 
taine. Themiftius  (Oraifoniv,  p.  57,  édit.  Petav.) 
fait  mention  de  l'enveloppe  de  foie,  Idatius  &  Zo- 
nara$  parlent  du  voyage  de  rAmbaffadeur ,  &  Pierre 
lé  Patricien  rend  compte  de  fa  conduite  conciliante  y 
in  Excerpt.  Légat,  p.  28. 

X  iij 
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ftyle  &  le  contenu  de  la  Jettre  vrenvoya 
l'AmbafTadeur  avec  la  réponfè  fuivante. 
»  Quoique  Conftarice  pût  légitime- 
»  ment  défavouer  des  Miniftres  qui 
«  avoient  entamé  une  négociation  fans 
«  fes  ordres ,  il  fe  prêtoit  à  conclure  un 
»  traité  jufte  &  honorable.  Mais  il  re- 
»  gardoit  comme  indécent  &  ridicule  de 
»  propofer  au  victorieux  poïTefTeur  de  tout 
»  l'Empire  Romain ,  des  conditions  qu'il 
>y  avoit  rejetées  avec  indignation ,  dans 
»  un  temps  où  fa  puifTance  fe  renfer- 
»  moit  dantf  les  limites  étroites  de  TO- 
>5  rient  «.  Le  fort  des  afmes  étoit  fans 
doute  incertain  ;  mais  Sapor  ne  dévoie 
pas  oublier  que  fi  les  Romains  avoient 
perdu  quelques  batailles  dans  le  cours  de 
leurs  nombreufes  guerres,  ils  les  avoient 
cependant  terminées  toutes  par  la  vic- 
toire. Peu  de  jours  après  le  départ  de 
Narsès,  on  envoya  trois  Ambaflfadeurs  à 
la  Cour  de  Sapor,  qui  étoit  déjà  revenu 
de  fon  expédition  de  Syrie  dans  fa  réfi- 
dence  ordinaire  de  Ctéfipbon,  Un  Comte, 
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un  Notaire  &  un  Orateur  furent  char- 
gés de  cette  impartante  commiffion;  &c 
Confiance ,  qui  défiroit  fecrètement  la 
conclufion  de  la  paix  ,  efpéra  que  le 
rang  du  premier,  l'adrefïe  du  fécond, 
&  l'éloquence  du  troifîème  (51),  obtien- 
droient  de  Sapor  un  adouciffement  à 
(es  prétentions.  Mais  leur  négociation 
échoua  par  l'influence  d'Antoninus,fujet 
Romain (52).  Forcé  de  fuir  de  la  Syrie, 
il  avoit  été  admis  dans  les  Confeils  de 
Sapor,  &même  à  fa  table  royale  j  où* 


-v- 


(ç  1)  Àmmien ,  xvu ,  5  ;  &  Valefrus ,  ad  loc.  Le  Se- 
phifte  ou  Philofophc  (dans  ce  fiëcle ,  ces  deux  noms 
étotent  fynonymes),  le  Sophifte  étoit  Euftache  de 
Cappadoce,  difciple  de  Jamblichus,  &  Fami  de  St. 
Bafile.  Eunape  (in  Vit.  Edefii,  p.  44-47.)  attribue 
à  l'Ambafladeur  Philofophe  la  gloire  d'avoir  enchanté 
le  Rot  Barbare  par  les  charmes  perfuafifs  de  l'éloquence 
&  de  laraifoneVoyerTillemontjHift.  des  Empereurs, 
uiv9  p.  8x8-1132. 

(52)  Amrnîen,  xvm,  f ,  6. ,  8.  La  conduite  décente  & 
ftfpeéhieufe  d'Antonin  vis-à-vis  du  Général  Romain ,  le 
préfente  dans  un  jour  très -favorable  ,  &  Ammien  lui» 
même  ne  peut  s'empêcher  de  parler  du  traître  avec, 
eftime  &  compaifion* 
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félon  Tufage  des  Perfans  %  il  difcutok 
les  affaires  les  plus  importantes  (53)*  1/a- 
droit  réfugié  fè  ménageoit  la  faveur 
de  fon  nouveau  Maître  y  &c  fatisfaifoit 
en  même  temps  fa  propre  vengeance, 
ïl  preifoit  Sapor  de  profiter  du  moment 
où  l'élite  des  troupes  Palatines  étoient 
occupées  avec  PEmpereur  à  combattre 
fur  les  bords  du  Danube  >  &  ou  les 
provinces  épuifées  de  POrient  offroient 
une  conquête  facile  à  Ces  nombreufes 
armées  de  Perfans  %  &  aux  redoutables 
Barbares  avec  lefquels  il  yenoit  de  faire 
Êes  alliances.  Les  Àmbaffaàeûrs  Romains 
le  retirèrent  fans  fuccës>  &  ceux  qui  leur 
fuccédèrent,  quoique  d*un  rang  fupérieuf* 
furent   mis    en   prifoh   &  menacés   de 


(53)  Cette  anecdote ,  teîle  qu'elle  eft  rapportée  par 
Ammien ,  fert  à  prouver  la  véracité  d'Hérodote  (L. 
I  »  c.  1 3  3 .  )  »  &  k confiance  des Perfes à conftrver  leurs 
ufages.  Dans  tous  Us  fiècles ,  les  Perfes  ont  été  adon- 
is à  l'intempérance  &  à  la  débauche ,  &  les  vices 
de  Sbiraz  ont  toujours  triomphé  des  Loix  de  Maho- 
met, Briffon,  de  Regno  Perf.  L  H*  p«  4**"473*  & 
Chardin  %  Voyages  en  Perfe  ,  t.  m  %  p.  90, 


Digitized  by  VjOOQIC 


de  l'Empire  Rom.  Chap.  XIX.  319 
perdre  la  vie  ou  de  la  pafler  dans  un 
douloureux  exil. 

L'Hiftorien  Militaire  (54)  ,  chargé  invafionde 
d'obferver  lui-même  Farmée  des  Perfans,  mit  p«°s£ 
tandis  qu'ils  conftruifoient  un  pont  de  à-'d-js*- 
bateaux  fur  le  Tigre,  monta  fur  une 
colline,  d'oîi  il  contempla  toute  la  plaine 
d'Alïyrie,  couverte  de  foldats,  d'armes 
&  dé  chevaux ,  &  Sapor  à  leur  tête ,  vêtu 
<Tun  habit  de  pourpre  éclatante.  A  fa 
gauche  ,  la  place  d'honneur  chez  les 
Orientaux,  Grumbates,  Roi  des  Ghio- 
nites,  préfentoit  le  maintien  auftèred'un 
guerrier  vénérable  par  fes  années,  & 
célèbre  par  fes  exploits.  A  la  droite  de 
Sapor,  le  Roi  d'Albanie  conduifoit  la 
nombreufe  bande  qu'il  avoit  ameiiée 
des  rives  de  la  mer  Cafpienne.  Les  Sa- 
trapes &  les  Généraux  étoient  placés 
félon  leur  rang,  &  en  outre  de  la  foule 
immenfe  de  femmes  &  d'efclaves  qui 
fuit  toujours  les  armées  orientales,  oh 

■   "  '  1  .     1  1  r  ', 

C54)  Aaaien,  h  xnu,  6, 7,  8,  10, 
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comptoit  plus  de  cent  mille  combattant 
effe&ifs,  tous  exercés  à  la  fatigue,  êc, 
choifi  parmi  les  plus  braves  nations  de 
TAfie.  Le  transfuge  Romain,  qui  diri- 
geoit  en  grande  partie  le  Confeil  de 
Sapor ,  lui  avoit  recommandé  fagement 
de  ne  pas  perdre  la  belle  faifon  à  en- 
treprendre des  fiéges  longs  Se  difficiles; 
mais  de  marcher  vers  l'Euphrate ,  &  de 
s'emparer  fans  délai*  de  la  foiblé  &  opu- 
lente capitale  de  Syrie.  A  peine  entrés 
dans  les  plaines  de  Méfopotamie ,  les 
Perfès  s'apperçurent  qu'on  avoit  pris 
toutes  les  précautions  propres  à  retarder 
leurs  progrès  &  à  déconcerter  leurs 
defleins.  Les  habitans  &  leurs  troupeaux 
étoient  retirés  dans  des  fortereflfës  ;  les 
fourrages  verds  avoient  été  brûlés  fur 
pied  ;  des  pieux  ferrés  &  pointus  défen- 
doient  les»  gués  des  rivières  ;  on  avoit 
garni  la  rive  oppofée  de  machines  de 
guerre ,  &  la  crue  périodique  des  eaux 
de  TEuphrate  ne  permettoit  point  aux 
Barbares  àc  tenter  le    paflage  fur  le 
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pont  de  Thapfacan.  L'intelligent  Anto- 
ninus  changea  fon  plan  d'opérations  y  & 
conduifit  l'armée  par  un  long  détour, 
mais  à  travers  des  territoires  fertiles, 
vers  la  fource  de  PEuphrate5  oii  le  peu 
de  profondeur  de  fes  eaux  offre  un  paf- 
fage  facile.  Sapor  eut  la  prudence  de 
ne  point  s'arrêter  devant  Nifibis  ;  mais 
en  paflant  fous  les  murs  d'Amida ,  il 
voulut  efTayer  fi  la  garnifon ,  intimidée 
par  fa  préfence  ,  ne  fe  rendroit  pas  à 
difcrétion.  Un  trait  qui ,  lancé  au  hafard , 
vint  effleurer  fon  diadème ,  le  convain- 
quit de  fon  erreur  ;  Se  le  Monarque 
indigné  n'écouta  plus  qu'avec  impatience 
l'avis  de  {es  Miniftres,  qui  le  conju- 
roient  de  ne  pas  facrifier  à  fon  refleu- 
timent  tout  le  fuccès  de  {es  armés  & 
de  fon  ambition.  Le  lendemain ,  Grum- 
bates  s'avança  fous  la  porte  de  la  ville 
avec  un  corps  de  troupes  choifies ,  Se 
fomma  la  garnifon  de  fe  rendre  à  Tinf- 
tant ,  fi  elle  vouloit  éviter  la  vengeance 
éclatante  de  l'injure  qu'elle  avoit  eu  la 
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facrilége  audace  de  faire  au  Souverain 
des  Perfâns.  On  répondit  à  cette  pro- 
pofition  par  une  grêle  dé  trait* ,  &  un 
javelot  lancé  d'une  balifte  travèrfa  le 
cœur  du  fils  unique  de  Grumbates,  jeune 
Prince  également-  remarquable  par  fa 
valeur  &  par  fa  beauté.  Le  fils  du  Roi  des 
Chionites  fut  inhumé  avec  toutes  les  cé- 
rémonies d'ufage  chez  cette  nation;  & 
Sapor  adoucit  un  peu  la  douleur  du 
vieux  guerrier  >  en  lui  jurant  que  la 
ville  d'Àmida ,  réduite  en  cendres  avant 
qu'ils  la  quittaient ,  ferviroit  à  expier 
la  mort  &  à  perpétuer  la  mémoire  de 
fon  fils. 
stége  d'A-       L'ancienne  ville  d'Àmid  ou  Àmida  (5  j). 


mida. 


(55)  Pour  la  defctiptiôn  d'Amida,  voyez  d'Herbé- 
lot,  Bibliothèque  Orientale,  p.  108;  Hiftoire  de  Ti- 
mur  Bec  par  Cherefeddin  Ali,  1.  m,  c.  41;  Ahmed 
Arabfcades,  t.  i,  p.  331,  c.  43  ;  Voyages  de  Ta- 
vernier,  t.  1 ,  p.  30*;  Voyages  d'Otter ,  t.  xt ,  p. 
273  ;  &  les  Voyages  de  Niebuhr,  t.  a ,  p.  3  M"3  *8. 
Le  dernier  de  ces  Voyageurs ,  Danois  favant  &  exaft  , 
à  donné  le  plan  d* Amida ,  qui  éclaire  les  opérations 
du  fiége. 
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qu'on  appelle  quelquefois  Diarbekir  (5  6)* 
du  nom  de  la  province ,  eft  fituée  avan- 
tageufement  dans  une  plaine  fertile  ar~ 
rofée  par  le  cours  natiirel  du  Tigre ,  8c 
par  des  canaux  artificiels  qui  forment 
un  demi  -  cercle  autour  de  la  partie 
orientale  de  h  ville.  L'Empereur  Con£ 
tance  lui  avoit  récemment  accofdé 
l'honneur  dç  porter  fon  nom ,  &  Fa- 
voit  fortifiée  de  nouveaux  murs ,  dé- 
fendus par  un  grand  nombre  de  tours. 
L'arfenal  étoit  muni  de  toutes  les  ma- 
chines de  guerre  propres  à  la  défenfe, 
&  fept  légions  compofoient  la  garni- 
fon ,  quand  la  place  fut  inveftie  par  les 
armées  de  Sapor  (57).  Ce  Prince  fon- 


(;6)  Diarbekir,  que  les  Turcs  nomment  Amid  ou 
Kara  Amid  dans  leurs  Ecrits ,  contient  plus  de  feize 
mille  maifons.  Elle  eft  la  réfidence  d'un  Pacha  à  trois 
queues.  I/èpithète  de  Kara  vient  de  la  couleur  noire 
d'une  pierre  particulière,  dont  les  murs  d'Amida  ont 
été  très-anciennement  confiants. 

(57)  Les  opérations  du  fiége  d'Amida  font  décrites 
dans  le  plus  gra*4  détail  pv  Amimw  (  XUC ,,  1-91) ,  qui 
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doit  (o*  premier  &  principal  efpok 
dans  un  aflaut  général.  Les  différentes 
nations  qui  fuivoient  fes  drapeaux  y  pri- 
rent leurs  poftes  ;  la  nation  des  Vertae 
au  midi,  au  nord  les  Albaniens  ,  à  l'o- 
rient les  Chionites ,  impatiens  de  venger 
la  mort  de  leur  Prince  ,  &  à  l'occident 
les^Ségeftans,  guerriers  intrépides  ,  dont 
le  front  de  bataille  étoit  couvert  d'une 
ligne  formidable  d'éléphans  (58).  Les 
Perfans  fecondoient  \eurs  efforts ,  &  les 


combattit  pour  fa  défenfe ,   &  s'échappa  avec  peine, 
quand  la  ville  fut  emportée  par  les  Perfans. 

(58)  Les  Albaniens  font  trop  bien  connus,  pour 
exiger  une  description;  les  Ségeftans  habitoient  un 
pays  plat  &  vafte  ,  qui  porte  encore  leur  nom,  au 
fud  du  Khorafan ,  &  à  l'occident  de  PIndoftan  (Voy. 
Geographia  Nubicnfis ,  p.  1 3  3  ;  D'Herbelot ,  Biblio- 
thèque Orientale ,  p.  797.  j.  Nçnohûant  la  viàoire 
vantée  de  Bahram  (  t.  1  ,  p.  410.  )  >  tes  Ségeftans 
furent  connus  plus  de  quatre-vingts  ans  après  pour 
une  nation  libre  &  alliée  de  la  Perfe.  Nous  ignorons 
ou  habitoient  les  Vertes  &  les  Chionites  ;  mais  j'in- 
clinerois  à  croire  que  ces  deux  nations ,  pu  au  moins 
la  dernière  irruption  occupoit  les  confins  de  l'Inde  & 
de  la  Sçythie*  Voyez  Ammiea,  xvi,  9. 
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animoient  à  braver  le  danger.  Sapor 
lui-même,  fans  égards  pour  fon  rang, 
hafardoit  fa  propre  vie  &  £e  livroit  à 
rinjpétuofité  d'un  jeune  foldat.  Après  un 
combat  opiniâtre,  les  Barbares  furent 
repouffes.  Ils  revinrent  à  la  charge ,  & 
le  carnage  fut  affreux  j  mais  les  Ro- 
mains les  forcèrent  encore  à  fe  retirer. 
Deux  légions  rebelles ,  qui  avoient  été 
reléguées  fur  les  frontières  de  l'Orient ,  fe 
fignalèrent  par  une  fortiç,  &  pénétrèrent, 
à.  la  faveur  de  la  nuit ,  dans  le  camp  des 
Perfans.  Pendant  une  de  ces  attaques  meur- 
trières &  inutiles  ,  Amida  fut  trahi  par 
un  déferteur  qui  indiqua  aux  Barbares 
un  efcalier  fecret ,  taillé  dans  le  creux 
d'un  rocher  fur  le  bord  du  Tigre.  Soi- 
xante &  dix  archers  de  la  garde  rpyale 
montèrent  en  fîlence  au  troifième  étage 
d'une  tour  très-élevée  qui  commandoit 
fur  un  précipice,  &  y  attachèrent  l'é- 
tendard royal ,  fignal  de  confiance  pour 
Jes  aflâillans,  &  de  défefpoir  pour  les 
affiégés.  Si  cette  petite  troupe  avçit  pu 
fe  maintenir  dans   fon  pofte  quelques 
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inftans  de  plus ,  peut-être  auraient-^  ils 
afluré  la  rédu&ion  de  la  place  par  le 
facrifice  généreux  de  leur  vie.  Après 
avoir  eflayé  fans  fuccès  les  aflaut?  & 
les  ftratagêmes  ,  Sapor  eut  recours 
aux  opérations  plus  lentes ,  mais  plus 
sûres,  d'un  fiége  régulier.,  dont  les  tra- 
vaux furent  dirigés  par  des  déferteurs 
Romains.  On  ouvrit  la  tranchée  à  une 
diftance  convenable  ,  &  les  foldats  defti- 
nés  à  ce  fervice  ,  s'avancèrent  couverts 
de  fortes  claies,  pour  remplir  lefoflfé  & 
faper  le  mur  dans  fes  fondemens.\l  Des 
tours  de  bois,  pofées  fur  des  roues,  s'a- 
vancèrent ,  &  mirent  les  foldats  en  état 
de  combattre  à  une  hauteur  égale  avec 
ceux  qui  défendoient  les  remparts.  Tout 
ce  que  le  courage  &  Fart  pouvoient  exé- 
cuter, fut  employé  à  ladéfenfed'Amida, 
&  le  feu  des  Romains  détruifit  fouvenc 
les  ouvrages  de  Sapor;  mais  lés  ref- 
fources  d'une  ville  affiégée  ne  font  pas 
inépuifobles.  Les  Perfans  réparoient  leurs 
pertes,  &  ferraient  de  près  la  place  i  les 
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béliers  firent  une  large  brèche,  &  la  gar- 
nifon ,  réduite  &  épuifée ,  ne  put  réfîfter  à 
rimpétuofité  d'un  nouvel  aflaut.  Les  fol- 
dats  y  les  citoyens,  leurs  femmes  &  leurs 
enfans,  enfin  tous  ceux  qui  n'eurent  pas 
le  temps  de  fuir  par  la  porte  oppofée, 
furent  inhumainement  forgés  par  les 
vainqueurs. 

Mais  la  ruine  d'Àmida  fauva  les  pro-  ^'inp*** 
vinces  Romaines.  Quand  les  premiers  AD •*** 
tranfports  que  donne  la  viâoire  furent 
calmés ,  Sapor  dut  réfléchir  avec  regret , 
que  pour  châtier  une  cité  indocile,  il  avoic 
perdu  Mite  de  fes  troupes,  &  la  faifon 
la  plus  favorable  pour  les  conquêtes  (59). 


(79)  Amroien  t  marqué  la  chronologie  de  cette  an* 
née  par  trots  lignes  qui  ne  quadrent  parfaitement  ni 
fun  arec  l'autre,  ni  avec  le  cours  de  l'Hiftoire.  t°.  Le 
blé  étoit  mûr  lorfque  Sapor  fit  l'invafion  de  -  la  Mi«- 
fopotamie  ;  »  ckm  jam  fiipulâfiavtnte  turgerent  «#  Cette 
circonstance  dans  la  latitude  d'Aleppo ,  nous  rejette* 
roit  au  mois  d'Avril  ou  de  Mai*  Voyez  les  obferva* 
tions  d'Harmer  fur  l'Ecriture,  ▼.  t*  p.  4<  ;  les  Voya- 
ges de  Shavr,p*33;,édît.  4°****  Les  progrès  de  Sapor 
furent  arrêtés  par  le  débordement  de  l'Euphrate,  qui 

TomlV.  Y 


Digitized 


by  Google 


33*  Hlfioire  de  la  décadence 
Un  fiége  ctè  ibix^nte-treize  j«ta«  \m 
enievoic  trente  -  mille  de  les  vétéraps 
témbés  fous  les  murs  d'Amie  Tïompé 
dans  Ton  eCfoit  ^  le  Monarque  retourna 
dans  :  fa  capitale  en  cachant  fon  repentir 
finis  un  extérieur  triomphant *  Il  éft  plus 
que  -probable  Qu'une  guerre  qui  avoir 
préfenté  des  obftacles  &  des  dàttgers 
inattendus ,  dégoûta  l'incoûftànce  de 
fes.  alités  Barbares*,  62  que  le  Roi  âgé  des 
ChiartJtes ,  après  avoir  fâyouré  le  plaifir 
4e  k  vengeance  >  s'emprefla  de  quitter 
le [..pays  funefte  où  il  avait  perd**  Je 
foijtîéti  de  fa  vieillefle&  l'efpoir  dé  £t 
&s$lë  &j  de  fit  nation.  Lejs  forcés  fit  le 


arrive  ordinairement  <Jtm$  tes  mois  A  Juillet  ou 
d'Août.  Pline,  Hift.  Jtour*  v.  21.  Vfcggi  4i  Pietro 
dtfla  \alle>  t.  i ,  p.  696*  )<**  Quand  Sapor  &  frt  rendu 
iNritre  tfAjn*da,  2^&4m4t^HleM*M«M*ei*e  jours» 
^automne  étçit  fort  ayaocée..  »  Automne pr««j|Mtt  !»• 
dorumque  împrobo  ûdore  exortb  «.  Peur  ^toeiKef 
ces  coiuradiftion*  fnipjmm&Sv  il  fatft  fuppofcr  ^«ti- 
que délai  du  Roi  <fe  P*rfe,  quelques  inemrôittdes  d# 
l'Hiftorien  f  ou  quelque  4t(brdtt  extraordinaire  <4m*s  les 
fidfons» 
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courage  de  Parmée  avec  laquelle  Sapot 
étoit  entré  en  campagne  l'anilée  précé- 
dente, ne  pouvoient  plus  remplir  (es  vues 
ambkieufes.  Au  lieu  d'entreprendre,  la 
conquête  de  l'Orient,  il  fallut  fe  contenter 
de  réduire  deux  villes  fortifiées  de  la  Méso- 
potamie, Singara  6c  Bezabde  (60),  fituées 
l'une  dans  le  milieu  d'un  défert  de  fables, 
&  l'autre  fur  une  petite  péninfule  en- 
tourée prefque  de  tous  cotés  par  le  fleuve 
rapide  &  profond  duTigre.  Cinq  légions 
du  nombre  de  celles  que  Conftantin 
avoit  réduites  à  moitié ,  furent  faites  pri- 
fonnières ,  &  envoyées  en  captivité  fur  les 
confins  les  plus  reculés  de  la  Perfe.  Après 
avoir  démantelé  Singara ,  le  conquérant 
quitta  cette  ville  éloignée  &  folitairè. 
Mais  il  répara  foigneufement  les  forti- 
fications de  Bezabde,  la  pourvut  abon- 
damment de  tous  les  moyens  de  dé- 
fenfe,  &  mit  dans  cette  place  impor- 


{66)  Axunien  (XX,  6%  7.)   fait  le  récit  de  et* 
fiégci.  - 
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tante  une  garnifon  ou  colonie  de  vété- 
rans ,  dans  l'honneur  &  la  fidélité  def- 
quels  il  avoir*  la  plus  grande  confiance. 
Vefs  la  fin  de  la  campagne,  il  reçut  un 
échec  en  eflayant  d'enlever  Virtha  ou 
Técrit,  une  ville  forte  des  Arabes  indé- 
pendans,  qui  avoit  pafTé  pour  imprena- 
ble jufqu'au  règne  dé  Tarterlan  (6i). 
e#nduitcd«  La  défenfe  de  l'Orient  contre  les  ar- 
mées de  Sapor  exigeoit  un  Général  ex- 
périmenté ,  &  auroit  donné  fuffifamment 
d'occupation  à  (es  talens  militaires.  C'é- 
toit  un  bonheur  pour  l'Etat  que  cette 
province  fe  trouvât  confiée ,  dans  cette 
circonftance ,  au  brave  Urfinicus  ^  qui 
méritoit  la  confiance  des  peuples  &  des 
foldats.  Mais  au  moment  du  danger  (61) , 
^— —    »  ■  ■     1  11     ni  }  1  ii       ■         ■  « 

(61)  Pour  ttdentité  de  Virtha  &  de  Técrit  9  voyet 
d'^n ville,  Géographie  ancienne,  t.  %9  p.  101.  Pour 
le  fiêge  de  ce  château  par  Timur  Bec  ou  Tamerlan  9 
roytt  Chefereddîn  ,  L  m,  c.  j].  Le  Biographe 
Perfan  exagère  le  mérite  &  la  difficulté  de  cette  ex* 
pédition  ,  qui  délivra  les  caravanes  de  Bagdàt  d'une 
croupe  formidable  de  voleurs. 

&z)  Ammien  (xviii,  5*  6,  XIX,  3  f  XX,  a.) 
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les  «intrigues  des  Eunuques  firent  rappe- 
ler Urfinicus,  &  le  commandement  mili- 
taire de  TOrient  fut  donné,  par  la  même 
influence,  àSabinien,  riche  &rufé  vété- 
ran, qui  avoit  atteint  aux  infirmités  de  .la 
vieillefle  fans  en  acquérir  Pexpérience.  Un 
fécond  ordre  émané  de  ces  mêmes  Con* 
fèils,  préfidés  par  des  efclaves  jaloux  &  in- 
confttans,  renvoya  Urfinicus  fur  la  fron- 
tière de  Méfopotamie  ,  &  le  condamna 
aux  travaux  d'une  guerre  dont  les  hon- 
neurs étoient  réfervés  pour  fon  indigne 
rival.  Sabinien  plaça  fes  troupes  fou? 
les  murs  d'Edefle,  tandis  qu'il  récréoit 
fon  indolence  par  la  vaine  parade  d'exer- 
cices militaires ,  6c  qu'il  faifoit  danfer  les 
foldats  au  fon  des  flageolets ,  l'ancien 
Général  de  TOrient  défendoit  feul  la 
province  par  fes  talens  &  par  fon  acti- 
vité. Mais  lorfqu'Urfinicus  préfentoit  un 

parle  dn  mérite  &  de  la  difgrace  d'Ufinnicus  avec  la 
tirconfpeâion  qui  convient  à  un  foldat  relativement 
à  fon  Général  On  peut  le  foupçonner  d'un  peu  de 
partialité  j  niais  fon  récit  parok  affez  probable. 

Y  iij 


Digitized  by  CjOOQIC 


34*  Hiftoire  je  la  décadence 
plan  vigoureux  d'opérations ,  quanti  il  * 
prôpofoifr  de  tourner  autour  des  monta- 
gnes avec  un  corps  de  cavalerie  &  de 
troupes  légères  pour  enlever  les  convois 
des  ennemis,  fatiguer  par  des  attaques 
k  vafle  étendue  de  leurs  lignes ,  &  fe- 
courir  la  ville  d'Amida;  le  Commatadanc, 
tjrpide  &  envieux,  répondoit  qu'il  avoit 
4es  ordres  pofitifs  de  ne  point  expofet 
les  troupes.  Amida  fut  prife;  ceux  de 
{es  braves  défenfeurs  qui  échappèrent  au 
fer  des  Barbares  *  tombèrent  dans  le 
camp  des  Romains  fous  celui  des  bour- 
reaux ;  &  Urfinicus  même  fiit  puni  par 
la  perte  tie  fbn  rang  militaire  ,  après  ^ 
avoir  été  chargé  ,  par  une  information 
partiale,  des  fauces  de  Sabinien.  Mais 
le  Général,  ihjuftement  condamné,  ofa 
dire  k  l'Empereur  que  fi  de  pareilles  ma- 
ximes continuoiènt  à  prévaloir  dans  les  ' 
Confeils,  toute  fa  puiflance  fuffiroit  dif- 
ficilement à  chafler  les  ennemis  dbs  pro- 
vinces orientales,  <5c  Conftance  éprouva 
bientôt  la    vérité  de  cette    pré<£&ioo. 
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lorfquç  l'Empereijc  çuç  fybjugué  oq  pâ- 
cifî^  les  Barbares  du  J^apubç,  il  avança 
par  des  marches  Içnçes  vers  l'Orient,  & 
après  avoir  douloureuferiient  conçempl^ 
les  ruipe?  encore;  ftwante^  d'Amida ,  il 
forma  le  fiége  de  Bezabde  avec  une  ar- 
mée puifïante.  J/effort  des  plus  énor- 
me? fcelters  fut  employé  contre  fesmurs, 
&  la  plgçe  étpit  réduite  à  la  dernière 
e^rénwré  ?  mais  U  garnifon,  patiente  ft: 
intrépide  ne  penfoit  point  à  capituler  1  ellp 
fç  défepdit  jufquau  moment  ou. rappro- 
che de  fô  fajfop  pîuyiçufe  obligea  PjEm- 
l^r^ur  de  lever  Je  fiége,  Sç  de  fe  retiret 
Jionteufçrnent  dans  fes  quartiers  d'hiver 
à  Antioçbe  (63).  I4  vanité  de  Conftâncp 


«>))  Àmraien,  xx,  it.  Omiffbvano  iricepto,  bium- 
turus  jinùochU  redit  in  Syriam  arumnofam,  perpeffus  & 
ulccrum  fi'i  &  atrocia.  9  dihque  defienda.  C'eft  ainfi  que 
Jacques  Gronovius  a  rétabli  un  paflage  obfbur  ;  „&il 
j>enfe  que  cette  feule  correâion  auroit  mérité  une 
nouvelle  édition  de  fon  Auteur ,  dont  on  peut  a  pré- 
fent  deviner  le  fens.  J'éfpèrois  trouver  quelques  nou- 
veaux éctyyx^ffemens  d^qç  les  -recherche?  ^récentes  d\t 
favant'Erneftus  (Lip&»Yi  773)* 

Y  iv- 
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&  le  zèle  de  fes  Cour tifans  cherchoieiit 
en  vain,  dans  la  guerre  de  Perfoç  un 
événement  qui  pût  flatter  l'Empereur, 
tandis  qite  Julien  ,  à  qui  il  avoir  con- 
fié les  Gaules ,  étoit  comblé  d'honneur 
par  le  récit  (impie  &  naïf  de  fes  exploits. 
Tnvafiondc      Dans  l'aveugle  acharnement  de  la  di£ 

b  Gaule  par  ° 

UiGcnnaim.  corde  civile,  Confiance  avoit  abandonne 
aux  Barbares  de  la  Germanie  les  contrées 
de  la  Gaule  qui  obéiûoient  encore  à  Ton 
rival.  Un  nombreux  eflaim  de  Francs 
&  d'Allemands  furent  invités  à  pafler 
le  Rhin,  par  des  préfens ,  des  promeflès, 
l'efpoir  du  pillage,  &  le  don  de  toutes 
les  terres  qu'ils  pourroient  envahir  (64). 
Mais  l'Empereur,  qui,  dans  un  embarras 
momentané,  avoit  eu  l'imprudence  d'at- 
tirer ces  hôtes  deftru&eurs  ,  fentit  bien- 
tôt combien  il  étoit  difficile  de  faire 


(64)  On  peut  trouver  dans  les  Ouvrages  de  Julien 
(©rat.  ad  S.  P.  Q.  Athen.  p.  177)  les  ravages  des 
Germains  &  la  détreffe  des  Gaules.  Dans  Ammien  9 
xv,  n;  Libanms,  Ôrat.  Xi  Zofime,  1.  m,  p.  140 i 
Sozomçne,  L  tu,  c.  i^ 
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renoncer  des  alliés  fi  dangereux  à  des 
contrées  dont  ils  connoifibient  la  richeffe» 
Indifférons  à  la  diftin&ion  de  révolta 
ou  de  loyauté  ,  ces  voleurs  indifciplinés 
traitoient  comme  leurs  ennemis  naturels 
tous  les  fujets  de  l'Empire  dont  ils  con- 
voitoient  les  pofTeffions.  Quarante-cinq 
villes  floriffantes ,  Tongres  ,  Cologne , 
Trêves,  Wormes  ,  Spire,  Strasbourg,  & 
un  grand  nombre  d  autres  villes  &  vil- 
lages, furent  ravagés  &  la  plupart  réduits 
en  cendres.  Les  Barbares  de  la  Germanie, 
fidèles  aux  ufages  de  leurs  ancêtres  ,  ne 
fe  renfermoient  jamais  entre  des  murs , 
qu'ils  nommoient,  avec  horreur ,  dés  fé- 
pulcres  &  des  prifons.  Ils  habitoient 
les  bords  des  rivières,  du  Rhin  ,  de  la 
Meufe  &  de  la  Mofelle,  &  ne  connoif- 
foient  d'autres  fortifications  dans  les  mo- 
mens  de  danger,  que  des  arbres  qu'ils 
coupoient  &  croifoient  les  ui\s  fur  les 
autres  dans  les  routes  qu'ils  vouloienc 
fermer.  Les  Allemands  s'étoient  fixés  dans 
TAlface  &  .dans  la  Lorraine  ;  les  Francs' 
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pccupoient rifle  des  BaUres  &toutleBra- 
bant  connu  alors  fous  le  nom  de  Toxan- 
drie  (9  5  ),  &  qu'on  peut  regarder  comme  le 
berceau  de  la  Monarchie  Françoife  (66). 
Dès  fources  du  Rhin  jufquà  fon  embou- 
chure, les  conquêtes  des  Germains  s'éten- 
doienc  à  quarante  milles  ver&rocçident  de 
cette  rivière  ;  mais  les. pays  qu'ils  avoient 

(6j)  Ammicn  (xvi,  8.).  Ç$  nom  fcmble  dérivé 
«Je  la  Toxandrie  de  Pline,  &  on  le  trouve  fréquem- 
ment répété  dans  les  Hifloires  du  moyen  âge.  Lit 
Toxandrie  étoit  un  pays  de  bois  &  de  marais,  gui  s'é- 
tendoit  depuis  les  environs  de  Tougres  au  conflux  du 
Vahal  &  du  Rhin.  Voyez  Val.efiiis ,  Notit.  Galliar.  p. 
$58. 

($6)  Le  paradoxe  du  Père  Daniel ,  qui  prétendoft 
que  les  Francs  iÇavoieRt  jamais  Ojbtéuu  d'étabUffement 
fixe  fur  ce  côté-çi  jdu  Rhin  avant  le  règne*  de  Glovis, 
eft  réfuté  très-favamm'ent  &  avec  beaucoup  de  bon 
lens  par  M.  Biet,  qui  a  démontré,  par  un«  chaîne  de 
preuves  évidentes,  que  lès  "Francs  ont poffédé  fans  in- 
terruption la  Toxandrie  pendant  cent  trente  ans  avant 
l'avènement  de  Clovis.  La  differtation  de  M.  Biet  a 
«été  couronnée  par  l'Académie  de  Soiflbns  en  1736', 
-&  femble  fvoir  pbtenu  une  ju^e  préférence  fur  le 
Difcours  de  fon  célèbre  concurrent,  l'Abbé  le  Boeuf, 
Antiquaire ,  dont  le  nom  exprime  aflea  heureufement 
les  talensr 


Digitized  by  CjOOQIC 


de  PïEmpire  Rotn.  Chap.  XIX.  3  47 
dévaftés  étoienttrQis  fois  plus  étendus  que 
kurs  conquêtes.  Jufques  à  une  diftance 
beaucoup  plus  éloignée  ,  toutes  les  villes 
ouvertes  des  Gaulois  étoient  défertes  , 
Se  lfcs  habitans,  renfermés  dans  les  villes 
fortes ,  ne  pouvoiënt  plus  recueillir  des 
grains  que  fur  les  terres  epclofès  dans 
l'enceinte  de  leurs  murs-  Les  légions  fans 
paye  &  fkris  vivres ,  fans  armes  &  fans 
difeipline,  trembloient  à  l'appfoche  & 
même  au  fèul  nom  des  Barbares. 

Ce  fik  dans  ces  temps  malheureux  conduit* 
qu'on  choifitr  un  jeune  Prince  fans  ex- 
périence pour  délivi-er  &  gouverner  les 
provinces  de  la  Gaule  ;  ou  plutôt,  comme 
Julien  lé  dit  lui-même,  psur  i^réfenter 
ia  ihlviG,  image  -de  la  grandeur  impériale. 
+ScA  éducation  fcholafticjue  8f  fôlitaire 
4'avoit  beauepuj)*  plus  familiaïifé  avec  les 
4tvrês,  qù'atec  les  armes,  avec  les  Auteurs 
^doFantiquité ,  qu'avec  les  meeûts  des  hom- 
•nies  dé  ion  fîècle.  11  ignoroit  -parfaite- 
jment  lait  dèitrù&eut  de  la  guerre,  8c 
ia  fiâeûce  ifcfîdieiife  du  Gft«v€fnement. 
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Quand  il  répétoit  gauchement  quelque 
exercice  militaire  qu'il  ne  pouvoit  pas  fe 
difpenfer  d'apprendre ,  il  s'écrioit  en  fou- 
pirant:  »  0  Platon  I  Platon  !  quelle  oc- 
cupation pour  un  Philofophe  c*  !  Ce- 
pendant cette  philofophie  fpéculative, 
méprifée  de  prefque  tous  les  hommes 
livrés  aux  affaires ,  avoit  rempli  l'imagi- 
nation  de  Julien  des  exemples  les  plus 
refpe&ables ,  &  (on  ame  des  préceptes 
les  plus  généreux.  Elle  y  ^avôit.  empreint 
l'amour  de  la  vertu ,  le  défir  de  la  gloire, 
6c  le  mépris  de  la  mort.  L'habitude  de 
la  tempérance  &  de  la  frugalité ,  fi  recom- 
mandées dans  les  écoles  ,  font  bien  plus 
efïentielleç  encore  dans  la  difcipline  (ir. 
vère  d'un  camp.  Julien  ne  prenoit  de  la 
nourriture  &  du  fommeil*  que  ce  qu'exi- 
geoient  les  befoins  delà  Nature.  Rejetant 
avec  dédain  les  mets  délicats  deftinés  pour 
-fa  table,  il  fatisfaifôit  fon  appétit  avec 
la  ration  groffière  que  recevait  le  moin- 
-dre  des  foldats.  Dans  la  Gaule  f  durant 
l'hiver  le  plus  rigoureux,  il  ne  fouflxoit 
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jamais  qu'on  allumât  du!  feu  dans  la  charti- 
bre  où  il  couchoit.  Après  ^voir  donné 
quelques  inftans  au  repos  ,  il  fe.  levoic 
fbuveût  au  milieu^  de  la  nuit  de  deflTus  un 
tapis  étendu  fur  le  plancher ,  foit  pour 
une  dépêche  preffée,  pour  vifîter  fes  ron- 
des t  ou  pour  ménager  un  moment  à 
Ces  études  favorites  (67).  Les  préceptes 
d  éloquence  qu'il  exerçoit  précédemment 
fur  des  fujétsde  pure  imagination  ,  furent 
employés  plus  utilement  à  exciter  ou  à 
calmer  les  partions  d'une  multitude  ar-\ 
mée  ;  &  quoique  plus  familiarifé ,  dès  fa 
jeuneflè,  aux  beautés  du  langage  des  Grecs 
par  la  Littérature  &  par  la  coriverfation, 
il  avoit  cependant  acquis  une  connoif- 
lance  iuffifante  de  la  Langue  Latine  (63)^ 

(67)  La  vie  privée  <fe  Julien  dans  la  Gante  ,  &  la 
idHcipline  fèvêre  à  laquelle  il  s'affujettit ,  font  décrites 
par  Àmmien  (XVI,  5.)  qui  prodigue  les  louanges  9 
&  par  Julien  lui  même  qui  affeâe  le  ridicule  (Mifo- 
pogon,  p.  240. );  conduite  qui,  dans  un  Prince  de 

;  la  Maifon  de  Conftantio ,  a  droit  de  furjttendre. 

(68)  Aderat  latine  quotpit  différend  fajficuns ferme*  Atn- 
ttien,  xvi,  $.  Mais  Julien ,  élevé  dans  les  écoles  de 
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Julien  n'ayant  jamais  été  deftiné  à  oc* 
cuper  ni  la  place  d'un  Juge^  ni  celle  d'ua 
Légifkteur.,'  il  eft  probable  qu'il  s'étoit 
peu  attaché  à  1  étude  de  la  Jurifprudence 
Romaine  :  maïs  iès  études  philofophiques 
lui  avoient  donné  uncrefpe£t  inflexible 
pour  la  Juftice  ,  la  connoiflance  des  prin- 
-  cipes  généraux  d'évidence  &  d'équité  , 
&  la  faculté  de  démêler  avec  patience 
les  queftions  les  plus  embarraflantes.  Le 
fuccès  de  fes  defleins  politiques  &  <ie 
fes  opérations  militaires  dépendoic  des 
circonftances  >  &  du  génie  de  ceux  au» 
quels  il  avoit  affaire*  L'homme  inftruit, 
qui  manque  d'expérience ,  eft  fouvent 
«mbarrafle  dans  l'application  de  la  meiL- 
lettre  théorie  ;  mais  il  acquit  cette  feience 
indifpenfable  par  la  vigueur  a£tive  de 
fon  propre  génie,  &  par  la  fage  expé- 
rience de  Sallufte,  qui  s'attacha  tègdre- 

*h  Grèce ,  ne  regarda  jamais  le  langage  des  Romains 
que  comme  un  idiome  vulgaire  &  étranger  ;  dont  il 
•pourroit  être  qbligé  de  fe  fervir  en  certaine?  occa- 
fions.  '  i    •  ' 


Digitized  by  CjOOQIC 


ydc  l'Empire  Rom.  Cha*.  XIX.    351 

ment  à  un  Prince  fi  digne  d'être  aimé. 
Cet  Officier  5  distingué  par  fon  mérite 
&  par  fon  rang,  joigrioit  à  une  inté- 
grité incorruptible,  l'heureux  talent  d'ôter 
à  la  vérité  ce  qu'elle  avoit  de  défagréable  * 
fans  jamais  la  déguifer  (69). 

Dès  que  julien  eut  revêtu  la.  pourpre    PrcmKrt 
à  Milan ,  on  l'envoya  dans  la  Gaule  avec  ™»«>  **» 
une  roible  luite  de  trois  cent  loixante   a.d.,5« 
foldats.  Dans  l'hiver  qu'il  pafla  défagréa- 
blement  à  Vienne,  au  milieu  des  Miniftres 
que  Confiance  avoit  chargés  de  diriger  1» 
conduite  de  fon  neveu ,  il  apprit  le  fiége 
&  la  délivrance  d'Autun  :  cette  ville  an- 
cienne &  vafte ,  dont  les  murs  croient 
en  ruine,   &  la  garnifon  fans  courage, 


(69)  Nous  ignorons  .la  place  qu'oclupoit  alors  cet 
excellent  Miniftre  à  qui  Julien  donna  depuis  la  Pré* 
feâure  de  la  Gaule.  La  jaloufie  de  l'Empereur  rappela 
bientôt  Sallufte  ;  &  nous  pouvons  encore  lire  un  Dis- 
cours aflez  bien  fait  9  mais  pédantefque  (p.  240-252.)» 
dans  lequel  Julien  déplore  la  perte  d'un  ami  fi  pré* 
çieux ,  auquel  il  fe  reconnoh  redevable  de  fa  réputa- 
tion. Voyez  la  Blettsric,  Préface  de  la  Vie  de  Jovien, 
p.  *Q. 
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fut  fauvée  par  l'intrépidité  de  quelques 
vétéran?  qui  reprirent  les  armes  pour 
défendre  leurs  foyers.  En  partant  d' Au- 
tun  pour  traverfer  les  provinces  Gâu- 
loifes,  Julie'n  faifit  la  première  occaûoa 
de  fignaler  fon  courage.  A  la  tête  d'un 
petit  corps  d  archers  &  .de  cavalerie  pe- 
fante ,  il  choiiit  de  deux  routes  la  plus 
courte,  mais  la  plus  dangereufe ,  &  tan- 
tôt en  évitant,  tantôt  en  repoudant  les 
Barbares  qui  étoient  maîtres  de  la  cam- 
pagne, il  fe  rendit  fans  accident  îu 
camp  près  de  Reims,  où  les  troupes 
avoient  ordre  de  s'aflembler.  La  pré- 
fence  du  jeune  Prince  .ranima  le  cou- 
rage expirant  des  foldats ,  &  ils  marchè- 
rent de  Reims  à  la  pourfuite  de  l'en- 
nemi avec  une  confiance  qui  penfa  leur 
être  fatale.  Les  Allemands,  qui  connoif-  . 
foient  parfaitement  le  pays  ,  raflemblè- 
tent  leurs  forces  difperfées,  & ,  profitant 
d'une  nuit  obfcure  &  pluvieufe,  ils  atta- 
quèrent avec  impétupfité  l'arrière-garde 
des  Romains.  Avant  d'avoir  pu  réparât 
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le  défordre  inévitable  dans  cette  furprife, 
Julien  perdit  deux  légions,  qui  furent 
caillées, en  pièces;  &  il  apprit  par  fa 
propre  expérience ,  que  dans  l'art  de  la 
guerre,  la  vigilance  ôc  la  circonfpe&ion 
font  deux  préceptes  importans.  Une  fer 
conde  a£fcion  plus  heureufe  rétablit  l'hon- 
neur de  fes  armes  ;  mais  comme  l'agilité 
des  Barbares  Igs  mettoient  à  l'abri  de 
la  pourfuite,  fa  vi&oire  ne  fut  ni  fan- 
glante  ni  décifive.  Il  s'avança  cependant 
jufquaux  bords  du  Rhin,  &  réfléchit, 
en  contemplant  les  ruines  de  Cologne , 
fur  les  malheurs  &  fur  les  dangers  de 
la  guerre.  A  l'approche  de  l'hiver,  il 
fe  retira  mécontent  de  la  Cour ,  de  fon 
armée,  &  de  fes  propres  fuccès  (70). 
La  puiflance  de  l'ennemi  ^n'étoit  point 
ébranlée.  A  peine  Julien    avoit  féparé 


(70)  Àmmien  (xvi,  1,3.)  paroît  plus  content  de 
fa  première  campagne,  que  Julien  lui-même,  qui  avoue 
naïvement  qu'il  n'a  rien  exécuté  d'intéreffant ,  &  qu'il 
a  été  forcé  de  fuir  devant  les  ennemis. 

Tome  IV.  Z 
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(es  troupes  &  pris  Ces  quartiers  à  Sens 
dans  le  centre  de  la  Gaule,  qu'il  fut 
environné  &  affiégé  par  une  multitude 
de  Germains.  Réduit,  dans  cette  extré- 
mité -,  aux  reffources  de  fon  propre  gé- 
N  nie,  ilfuppléa,  par  fa  prudence  intrépi- 
dité, à  la  foiblefle  de  la  ville  &  de  la 
garnifon;  &  les  Barbares  fe  retirèrent 
irrités  de  leur,  peu  de  fuccès,  après  trente 
jours  d'efforts  inutiles. 
seconde         La  fatisfa&ion  intérieure  que  Julien 

juUena.snc  éprouvoit  de  ne  devoir  fa  délivrance 
qu'à  fon  épée,  étoit  envenimée  par  la 
douleur  de  fe  voir  abandonné  &  trahi 
de  ceux    qui,   obligés  pai?  les  loix  de 

{  l'honneur  &  de  la  fidélité  à  le  défendre, 

méditoient  peut-être  fecrètement  fa  def- 
tru£tion.  Marcellus,  Maître  général  de 
là  cavalerie  dans  les  Gaules,  interprétoit 
à  la  rigueur  les  ordres  de  la  Cour.  In- 
différent à  la  dangereufe  fituation  de 
Julien  ,  il  avoit  défendu  aux  troupes 
qu'il  commandoit,  cfè  donner  aucun  fe- 
cours  à  la  ville  de  Sens.  Si  le  Céfar  eût 
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foufferr  en  filence  une  infulte  fi  dange- 
reufe,  fa.  perfonne  Se  fon  autorité  fe~ 
roient  devenues  l'objet  du  mépris  gé^ 
néral  ;  &  fi  cette  a&ion  criminelle 
n'eut  pas  été  punie ,  l'Empereur  auroit 
confirmé  les  foupçons  des  Princes  de  la 
Maifon  Flavienne,  que  fa  conduite  paf- 
fée  n'avoit  que  trop  autorifés.  On  rap- 
pela marcellus  (71),  &  le  commande- 
ment de  la  cavalerie  fut  donné  à  Sévère, 
qui  joignoit  la  valeur  &  l'expérience  à 
la  fidélité.  Modefte  &  refpectueux  dans 
les  Confeils  ,  adif  &  zélé  dans  l'exécu- 
tion, il  céda  fans  peine  à  Julien  l'au- 
torité fupérieure  que  l'Impératrice  Eu- 
febia  lui  fit  enfin  obtenir  fur  les  armées 
de  la  Gaule  (72).  On   adopta  pour  la 

(71)  Ammien,  XVI ,  7.  Lîbanius  parle  plutôt  avan- 
tageusement des  talens  militaires  de  Marcpllus  (  Orat. 
x ,  p.  27t.  )  ,  &  Julien  fait  enterfdre  gue  l'Empereur 
nel'auroit  pas  rappelé  fi  légèrement,  s  il  n'yavoitpas 
*U  à  la  Cour  d'autres  griefs  contre  lui.  p.  278.* 

(72)  Severus,  non  difeors ,  non  arrogant  9  fedlongud 
milit'u  frugalitate  compertus  ;  6»  eum  reâia  prteuntemfe» 
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3  Ç  £         Hifloire  de  la  décadence 
campagne  fuivante  un  plan  fage  d'opéra- 
tions. Julien  lui-même  ,  à  la  tête  du  refte 
des  vétérans  &  de  quelques  nouvelles  le- 
vées que  la  Cour  avoit  permifes,  pénétra 
hardiment  dans*  les  retraites   des  Ger- 
mains ;  il  rétablit  avec  foin  les  fortifi- 
cations de  Saverne  ,    dont    la  pofition 
avantageufe  pouvoit  également  arrêter 
les  incurfions  &  la  retraite  de  l'ennemi. 
D'un    autre    côté ,  Barbario ,    Général 
d'infanterie ,    s'avançoit  de  Milan  avec 
une  armée  de  trente  mille  hommes;  &  , 
après  avoir  pafTé  les  montagnes ,  fe  pré- 
paroit  à  jeter  un  pont  fur  le  Rhin  aux 
environs  de  Bajil.  On  devoit  s'attendre 
que  les  Allemands  ,    ferrés    des    deux 
côtés  par  les  armées  Romaines ,  feraient 
bientôt  forcés  d'évacuer  les  provinces  de 
la  Gaule ,   &  s'emprefleroient  à  marcher 
au  fecours  de  leur  pays  natal  ;  mais  l'ef- 
poir  de  la  campagne  fut  perdu  par  l'in- 


cutums  9  ut  du&orem  morigems 
si.  Zofime,  1.  m,  p.  140. 


miles.  Ammicn,  xvi9 
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capacité  ,  la  jaloufîe ,  ou  par  les  inftruc* 
tions  myftérieufès  de  Barbario  >   qui  fe 
comporta  comme  s'il  eût  été  Pennemi 
de  Cëfar  &  l'allié  fecret  des  Barbare» 
On  peut  attribuer  à  fon  manque  d'in- 
telligence militaire,  la  facilité  avec  la- 
quelle il  laifla   pafler    &  repaffèr  une 
troupe   de    bandits  prefque  devant  les 
portes   de  fon  camp;   mais  la  perfidie 
qui  lui  fit  brûler  un  grand  nombre  de  ba- 
teaux &  toutes  (qs  provifions  fuperflues, 
doht  l'armée  des  Gaules   avoit  le  plus 
grand  befoin,  eft  une  preuve  évidente 
dé  (es  criminelles  intentions.  Les  Ger- 
mains méprisèrent  un  ennemi  qui  n'ofoic 
pas  les  attaquer,   &  la  retraite  ignomi- 
nieufe  de  Barbario  priva  Julien  d'un  fe- 
cours  fur  lequel  il  avoit  compté.  Il   ie 
vit  abandonné  à  lui-même  dans  une  po- 
fition  où  il  ne  pouvoit  refter  fans  dan- 
ger ,    &  dont  il  étoit  difficile  de  fortir 
fans  honte  (73). 

(??)  Relativement  à  la  jonâion  projetée  de  Barbario 

zjiï 
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B«amede  Les  Allemands,  délivrés  de  la  crainte 
d'une  invafion ,  fe  préparèrent  à  châtier 
le  jeune  Romain ,  qui  prétendoit  leur  dis- 
puter la  pofTeffion  d'un  pays  auquel  ils 
avoient  droit  par  des  traités  précédés  de 
la  conquête.  Ils  employèrent  trois  jours 
&  trois  nuits  à  faire  pafler  le  Rhin  à 
leur  armée.  Le  féroce  Chondomar ,  fe- 
couant  l'énorme  lance  dont  il  s'étoit 
vi&orieufement  fervi  contre  le  frère  de 
Magnence  ,  conduifoit  PaVant-gardê  des 
Barbares,&  ftiodéroit,  par fon expérience, 
lardeur  martiale  qu'il  infpiroit  par  fon 
intrépidité  (74),  Il  étoit  fuivi  dé  fix  autres 
Rois,  de  dix  Princes d'extra&ion  royale, 

l__  ■  1  ■  —nu-  rjjj 

avec  Julien,  &  à  la  retraite  de  ce  Général,  voyez 
Aimmien,  xvi,  113;  Orat.  x*  p.  273. 

(74)  Àmmien  (  xvi,  *2.  )  détrit  avec  fon  éloquence 
ampoulée,  la  figure  &  le   caraôcre  de  Chnodomar, 

Audax  &  fidens  ingeriti  roborc  laccrtorum  3  ubi  ardorprdliî 
fpcrabatur  immanis ,  equo  fpumante ,  fublimtàr ,  tfe&us 
injacidum  formidand*  vaftitatis  ,  armommque  nkort  conf- 
picuus  :  antea  ftrenuus  &  miles  3  &  utilis  pr&ur  CAteros 
dutfor. . .  %  Dectntium  C&farem  fuperavit  tquo  marte  con- 
grtffhs* 
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d'une  nombreufe  troupe  de  vaillante  No* 
blefle,  &  de  trente-cinq  mille  des  plus  bra- 
ves  foldats  de  la  Germanie.  La  confiance 
qu'ils  avoient  en  leurs  propres  forces,  fus 
augmentée  par  la  trahifon  d'un  défer* 
teur,  qui  déclara  que  le  Céfàr  occupoit* 
avec  une  foible  armée  de  treize  mille 
hommes ,  un  pofte  environ  à  vingt  milles 
de  leur  camp  dé  Strasbourg.  Avec  ceç 
forces  inférieures,  Julieii  réfolut  de  cherr 
cher  &  d'attaquer  les  Barbares.  J-e,  ha^ 
fard  d'une  a&ion  générale  lui  parut  pré- 
férable à  celui  d'une  multiplicité  de 
combats  qui  minoientfa  petite  armée  fans 
rendre  ^uçun  fervice  aux  provinces  qu'il 
vouloir  délivrer.  JLes  Romains  marchè- 
rent ferrés  fur  deux  colonnes,  la  cavalerie 
à  droite,  &  l'infanterie  à  gauche.  Le 
jour  étoit  fi  avancé  quand  ils  apperçu- 
rent  les  ennemis ,  que  Julien  propçfa  çle 
différer  la  bataille  jufqu'au  lendemain , 
&  de  réparer  par  de  la  nourriture  &  da 
repos,  les  forces épuifées  des  foldâts.  Ce- 
dant  néanmoins  avec  répugnance  à  leurs 

Z  iv 
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clameurs  &  à  lavis  de  fon  Confeil ,  il 
exhorta  fes  troupes  à  juftifier  par  leur 
valeur  Pindocilité  de  leur  impatience,  qui, 
'  s'ils  étoient  vaincus  ,  pafleroit  pour  de 
l'imprudence  &  de  la  préfomption.  Les 
trompettes  Tonnèrent,  le  cri  de  guerre 
fit  retentir  la  plaine,  &  les  deux  ar- 
mées s'élancèrent  Tune  contre  l'autre 
avec  une  égale  impétuofité.  Le  Céfar 
qui  conduifoit  lui-même  l'aile  droite, 
fcvoit  mis  fa  confiance  dans  Tadrefle  de 
fes  archers  &  dans  la  force  maflive  de 
fes  cuiraffiers  ;  mais  (es  rangs  furent 
rompus  par  un  mélange  confus  de  ca- 
valerie &  d'infanterie  légère,  &  il  eut 
la  douleur  dé  voir  fuir  fix  cents  de  fes 
meilleurs  cuiraffiers(75).  Julien,  oubliant 
le  foin  de  fa  propre  vie ,  fe  jeta  au  de- 
vant  d'eux ,   &  en  leur  rappelant  leur 


(75)  Après  la  bataille ,  Julien  effaya  de  rétablir  Tap- 
cïenne  difeipline  dans  toute  fa  rigueur ,  en  expofant 
les  fugitifs  aux  rifées  du  camp  ,  habillés  en  femmes.  Ces 
troupes  réparèrent  leur  faute  &  leur  honneur  dans  h 
campagne  fui  vante,  2«ofime  ,  1.  ni,  p.  14*. 
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ancienne  gloire  *  en  leur  peignant  l'in- 
famie dont  ils  alloient  fe  couvrir  ,  il 
parvint  à  les  rallier  &  à  les  ramener 
contre  les  ennemis  victorieux.  Le  com- 
bat entre  les  deux  lignes  d'infanterie 
étoit  fanglant  &  obftiné.  Les  Germains 
avoient  la  fupériorité  de  la  force  &:  de 
la  taille  ;  les  Romains ,  celui  de  la  dis- 
cipline &  du  fang  froid  :  mais  comme 
les  Barbares ,  qui  combattoient  fous  les 
drapeaux  de  i'Empire ,  réuniflbient  tous 
ces  avantages ,  leurs  formidables  efforts  ; 
dirigés  par  un  Chef  habile,  décidèrent 
le  fuccès  de  la  journée.  Les  Romains 
perdirent  quatre  Tribuns  &  deux  cent 
quarante-trois  foldats  dans  la  mémora- 
ble bataille  de  Strasbourg,  fi  glorieufe 
pour  le  jeune  Céfar  (j6)9  &  fi  heureufe 

(76)  Julien  lui-même  (ad  S.  P.  Q.  Athen.  p.  279. ) 
parle  de  la  bataille  de  Strasbourg  avec  modeftie. 

Zofime  la  compare  a  la  victoire  d'Alexandre  fur 
Darius ,  &  cependant  nous  n'avons  pu  découvrir  au- 
cune de  ces  circonftances  qui  atteftent  le  génie  mi- 
litaire d'un  Général ,  &  qui  fixent  l'attention  de  la 
Poftérité  fur  la  conduite  &  le  fuccès  d'une  bataille. 
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3  6z  UiJIoire  dû  la  décadence 
pour  les  provinces  opprimées.  Six  mille 
Allemands  perdirent  la  vie,  fafts  compter 
ceux  qui  furent  noyés  dans  le  Rhin  y  ou 
percés  de  dards  tandis  qu'ils  tâchoient 
de  le  pafler  à  la  nage  (77).  Chnodo- 
mar  Jui-même  fut  entouré  &  pris  avec 
trois  de  fes  braves  compagnons  d'armes 
qui  avoient  fait  Vœu  de  partager  le  fort 
de  leur  Chieftain  5  &  de  ne  pas  lui  fur- 
vivre.  Julien  le  reçut  militairement  dans 
un  Confeil  compofé  de  fes  Officiers  ,  & , 
lui  montrant  une  pitié  généreufe  ,  il  diffi- 
mula  le  mépris  intérieur  que  lui  donhoit 
la  baffe  foumiffion  de  fon  captif.  Au  lieu 
dé  donner  le  Roi  vaincu  des  Allemands 

(77)  Ammien,  xvi ,  12.  Libanius  augmente  de  deux 
mille  le  nombre  des  morts  (  Orat.  X ,  p.  274.  )  ;  mais 
ces  foibles  différences  font  peu  de  chofe  en  compa- 
raifon  de  foixante  mille  Barbares  que  Zofime  facrifie 
à  h  gloire  de  fon  Hé.ros  (1.  m,"  p.  141.)*  Nous 
pourrions  aceufer  de  cette  extravagance  la  négli- 
gence des.  Copules,  fi  cet  rfiftorien  crédule  ou  par- 
tial n'avoit  pas  converti  l'armée  des  Allemands,  qui 
n'étoit.que  de  trente-cinq  mille  combattans,  en  une  multi- 
tude innombrable  dç  Barbares*  Nous  ferions  coupa- 
bles, d'après  cette  découverte ,  de  donner  trop  légè-' 
rement  notre  confiance  à  de  femblables  récits* 
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en  fpe&acle  aux  villes  de  la  Gaule,  le 
jeune  Céfar  fit  un  refpe&ueux  hommage  * 
à  l'Empereur  de  ce  trophée  de  fa  vi&oire. 
Chnodomar  reçut  un  traitement  honora- 
rable  ;  mais  l'impatient  Barbare  ne  furvé- 
eut  pas  long-temps  à  fa  défaite ,  fa  capti- 
vité &  fon  exil  (78). 

Lorfque  Julien  eut  repoufTé  les  Aile-  Julien 
mands  des  provinces  du  Haut-Rhin  5  il  Ranci. 
tourna  les  armes  contre  les  Francs ,  ii- 
tùés  plus  près  de  l'Océan  fur  les  confins 
de  la  Gaule  &  de  la  Germanie,  que  leur 
nombre  &  plus  encore  leur  valeur  intré- 
pide faifoit  confidéret  comnle  les. plus 
formidables  des  Barbares  (79).  Quoique 
très-adonnés  au  pillage  ,  ils  aimoieiit  en- 
core mieux  la  guerre  ;  ils  la  regardaient 
comme  l'honneur  &  la  félicité  ftiprême 
du  genre  humain  ^  Leurs  âmes  &  leur* 
corps  étoient  fi  parfaitement  «ndurcts 
par  une  activité  continuelle ,  que ,  fèloh 

(78)  Ammicfi,  xvr,  ta.  Libanais,  <^rât.  X>  p.  276* 

(79)  Libanais  (Orat.  lit,  p.  157.)  fait  uh  portrait 
frappant  des  mœurs  des  Francs. 


Digitized  by  CjOOQIC 


3  ^4        Hifloire  de  la  décadence 
la  vive  expreffion  d'un  Orateur  5  les  neiges 
de  l'hiver  avoient  autant  de  charmes  pour 
eux ,  que  les  fleurs  dn  printemps.  Dans  le 
mois  de  Décembre  qui  fuivit  la  bataille 
de  Strasbourg,  Julien  attaqua  fix  cents 
guerriers  de  cette  nation ,  qui  s'étôient 
jetés  dans  deux  châteaux  furlaMeufe(8o). 
Au  milieu  de  cette  dure  faifon,  ils  fou- 
tinrent  avec  une  conftance  indomptable 
un  fîége  de  cinquante-quatre  jours.  Epui- 
fés  par  la  faim  ,  &  convaincus   que  la 
vigilance  avec  laquelle  l'ennemi  rompoit 
les  glaces  de  la  rivière  5  ne  leur  laiflbit 
aucun  èfpoir  de  s'échapper ,  les  Francs 
confentirent ,  pour  la  première  fois ,  à  fe 
difpenfer  de  laincienne  Loi ,  qui  leur  br- 
doniïoit  de  vaincre  ou  de  mourir.  Juliei^ 


(80)  Ammien,  xvn  ,  1.  Libanais»  Orat.  x ,  p.  178. 
L'Oiateu*  Grec,  en  interprétant  mal  un  paffage  de 
Julien ,  repréfente  les  Francs  comme  une  troupe  de 
mille  cbmbattans  ;  &  comme  il  avoit  la  tête  remplie 
de  la  guerre  du  Péloponnèfe,  il  les  compare  aux  La- 
cédémpniens  qui  furent  affiçgés  &  pris  dans  Tille  do 
Sphaâfcrie. 
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envoya  immédiatement  fes  captifs  à  la 
Cour  de  Confiance  ;   l'Empereur  les  ac- 
cepta comme  un  préfent  précieux  (8i), 
&  les  incorpora  dans  Pélite  des  gardes 
de  fon  palais.  Xa  réfîftarice  opiniâtre  dé 
cette  poignée  de  Francs ,  fit  prévoir  à  Ju- 
lien les  difficultés  de  l'expédition  qu'il  fe 
propofoit  d'entreprendre  au  commence- 
ment du  printemps  contre  le  corps  entier 
de  la  nation.  Sa  rapide  diligence  furpric 
&  déconcerta   l'aâttjté  des   Barbares  ; 
ordonnant  à  fes  foldats  de  s  approvifion- 
ner  de  bifeuit  pour  vingt  jours ,  il  puanta 
{es  tentes  auprès  de  Tongres ,  tandis  que 
les  ennemis  le  croyoient  encore  dans 
fes  quartiers  de  Paris ,  dans  l'attente  des 
convois  qui  arrivoient  lentement  de  l'A- 


(81)  Julien,  ad  S.  P.  Q.  Athen.  p.  280.  Libanais, 
Orat.  x  ,  p.  278.  Selon  l'expreffion  de  Libanius ,  l'Em- 
pereur ,  que  la  Blettcrie  (Vie  de  Julien ,  p.  118.)  re- 
garde comme  un  aveu  naïf,  &  Valefius  (ad  Ammian. 
xvii,  2.)  comme  un  détour  pour  obfcurcir  la  vé- 
rité. Dom  Bouquet  (Hiftorien  de  France,  t.  1 ,  p.  733.) 
en  fubftituant  un  mot ,  évite  la  difficulté  en  changeant 
le  fens  du  paffage. 
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quitaine  Sans  donner  aux  Francs  le  temps 
de  Ce  réunir  ni  de  délibérer  9  il  étendit 
fagement  fes  légions  depuis  Cologne 
jufqu  à  l'Océan  ;  &  par  la  terreur  autant 
que  par  le  fuccès  de  fes  armes ,  il  réduifït 
bientôt  les  Tribus  fuppliantes  à  implorer 
la  clémence  ,  &  à  fubir  la  loi  de  leur 
vainqueur.  Les  Chamaviens  fe  retirèrent 
docilement  dans  leurs  anciennes  habita- 
tions au-delà  du  Rhin  ;  mais  les  Saliens 
confervèrent  leur  nouvel  établiflement 
de  Toxandrie  ,  comme  fujets  &  auxiliai- 
res de  l'Empire  Romain  (82).  Le  traité 
fut  ratifié  par  des  fermens  fplennels,  & 
on  nomma  des  Infpe&eurs  pour  réfider 
parmi  les  Francs ,  ôç  faire  exécuter  ftric- 
tement  les  conditions.  On  rapporte  une 
anecdote  intérefiante  par  elle-même ,  & 
qui  ne  dément  pas  le  caractère  que  Ton 

(82) ,  Ammien.  xvn,  8.  Zofime,  1.  m^  p.  146- 
ifo.  Son  récit  eft  obfçurci  par  un  mélange  de  fables, 
&  Julien ,  ad  S.  P.  Q.  Cette  différence  fert  à  con- 
firmer que  les  Francs  Saliens  obtinrent  la  permiiîioa 
de  conferver  leur  établiflement  dans  la  Toxandrie. 
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donne  à  Julien.  Il  arrangea  &  conduifïc 
ingénieufement  jufqu  a  la  fin  cette  efpècç 
de  tragédie.  Quand  les  Chamaviens  de- 
mandèrent la  paix ,  il  exigea  le  fils  de  leur 
Roi  pour  otage ,  comme  le  feul  qui  pût 
mériter  fa  confiance.  Un  filence  lugubre, 
interrompu  par  des  larmes  &  de  long? 
gémiflemens ,  peignit  d'une  manière  ex- 
preffive  l'embarras  &  la  douleur  des  Bar- 
bares. Leur  Chef,  vénérable  par  fes  che- 
veux blancs,  déplora  dans  un  difcours  pa- 
thétique fa  perte  perfonnelle,  quidevenoic 
une  calamité  publique.  Tandis. que  les 
Chamaviens  reftoient  profternés  aux  pieds 
du  trône,  le  jeune  Prince  captif,  donc 
ils  pleuroient  la  mort,  parut  devant  eux. 
Dès  que  les  tranfports  bruyans  de  la  joie 
furent  aflez  appaifés  pour  (e  faire  en- 
tendre, Céfar  leur  tint  le  difcours  fui- 
vant:  »  Contemplez  le  Prince  qui  faifoit; 
»  couler  vos  larmes  ,  c'eft  par  votre 
w  faute  que  vous  l'aviez  perdu  ;  Dieu  6c 
»  les  Romains  vous  le  rendent.  Je  le 
»  garderai ,  j'élèverai  fa  jeunefTe,  plutôt 


\ 
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»  comme  un  monument  de  ma  propre 

»  vertu ,  que  comme  un  gage  de  votre 

»  fîncérité.  Si  vous  violez  la  foi  que  vous 

»  m'avez  jurée,  les  armes  de  la  Répu- 

»  blique  vengeront  votre  perfidie  fur  les 

m  coupables,  &  non  pas  fur  l'innocent  «. 

Les  Barbares  fe  retirèrent  pénétrés  de  re- 

\  connoiflance  &t  d'admiratiop  (83). 

trob^édl-      ^e  n ^to*c  Pas  a^ez  Pour  Julien  d'avoir 

^îXdcli  c^a^   des  Gaules  les  Barbares   de   la 

M'of*.7'  Germanie;  il  afpiroit  à  imiter  ou  àfur- 

pafïer  les  premiers  &  les   plus  iiluftres 

des  Empereurs.  A  leur  exemple ,  il  com. 

pofa  fes  Commentaires  de  la  guerre  Gal- 

lique  [(84).  Céfar  a  raconté  avec  orgueil 


(83)  Eunape  (in  Excerpt.  Lcgationum  ,  p.  iç  ,  16, 
17.)  raconte  cette  Hiftoire  intéreflante ,  que  Zofime  a 
abrégée,  &  il  l'orne  de  toute  l'amplification  d'un  Rhé- 
teur Grec;  mais  le  filence  de  Libanius ,  d'Amtnien  & 
de  Julien  lui-mêmer,  end  ce  récit  fort  douteux. 

(84)  Libanius ,  ami  de  Julien ,  donne  clairement  k 
entendre  (Orat.  iv ,  p.  178.)  que  fon  Héros  a.écrit 
une  Hiftoire  de  fes  campagnes  dans  la  Gaule  j  mais 
Zofime  (1.  m ,  p.  140.)  paroît  n'avoir  puifé  fa  rela- 

h 
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de  l'Empire  Rom.  Chap.  XIX.  3 £9 
ïa  manière  dont,  il  pafTa  deux  .fois  le 
Rhin.  Julien  pou  voie  fe  vanter  qu'avant 
de  prendre  le  titre  d'Augufte ,  il  avoit 
conduit  les  aigles  Romaines  au  delà  de 
ce  fleuve ,  dans  trois  expéditions  égale- 
ment couronnées  de  fuccès  (85).  La  cons- 
ternation des  Germains  après, la  bataille 
deStrasbourg,  encouragea  fa  première  ten- 
tative ;  &  la  répugnance  des  troupes  céda 
bientôt  à  l'éloquence  perfuafîve  de  leur 
Commandant,  qui  partageoit  les  fatigues 
&  les  dangers  qu'il  impofoit  à  Ces  foldats. 
Les  villages  des  deux  côtés  du  Mein  , 
abondamment  approvifionnés  de  grainfr& 
-de  troupeaux,  efluyèrent  tous  les  maux 
-qui  accompagnent  Tinvafion  d'une  ar- 
mée. Les  principales  maifons  conftruites 
avec  quelque  imitation  de  l'élégance  Ro- 

-l.        m     1    il'      1      .  ..»    ■■  ■  «■  m    , 

tion  que  dans  les  Oraifons  &  Sans  les  Epîtres  de  Ju- 
lien. Le  Difcours  adreffé  aux  Athéniens  contient  un 
récit  exaô  de  la  guerre  contre  les  Germains. 

(85)  Voyez  Ammien,  xVn,   î,    i#;   Xvm,  a; 
tcZoûm.  I  m,  p.  144.  Julien,  ad  S. P.  Q.  Athem  p* 

Tome  IF.  Àa 
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37P  .  Hijiolrc  delà  décàdtnct 
xnaihe.,  forent  la  proie  des  flammes  % 
&  Céfar  avança  hardiment  dans  l'efpàc» 
de  dix  çnilles  >  où4  il  fut  arrêté  par  une 
forêt  fombre  &  impénétrable,  minée  de 
paflages  foutèrrains  qui  menaçaient  à 
chaque  pas  Taflailiant  d'embûches  fecrètes* 
&c  la  terre  étoit  déjà  couverte  de  neige, 
Julien,  après  avoir  réparé  un  ancien  châ- 
teau bâti  par  Trajan  >  accorda  une  trêve  de 
dix  mois  aux  Barbares  confternés.  A  Têx- 
piration  de  la  trêve  ,  Julien  çntreprit  unfc 
iecohde  expédition  au  delà  du  Rhin  *  pfîJtr 
Jmmilier  l'orgueil  de  Surmar  &  d'Of  taire, 
xleux  Rois  qui  avoient  combattu  à  la 
bataille  de  Strasbourg.  Ils  s  etoient  en- 
gagés à  rendre  tous  les  prifonniers,  Ro- 
mains qui  exiftoient  encore;  &  £é£& 
s'étant  procuré  dans  les  villes  &  -dans 
les  villages  de  la  Gaule  une  lifte  exaâe 
des  habitans  qju'ils  avoient  petdu*,  <té- 
Couvroit  toutes  les  tentatives  qu'on  faifoit 
pour  le. tromper  ,  avec  unç  pronjpçitud^ 
Zc  une  facilité  qui  ki  donaèrepç  pre%qe 
la  réputation  d  une  intelligence  furna»- 
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fie  l'Empire  Rom,  Chà*.  XIX,  371 
telle.  Sa  troifième  expédition  fut  encore 
plus  brillance  &  plus  utile  que  les  deux 
précédentes.  Les  Germains  avoient  raf- 
femblé  toutes  leurs  forces,  &  longeoient 
les  bords  oppofés  de  la  rivière ,  dans  le 
deflèin  de  détruire  le  pont,  &  de  s'op- 
pofer  au  paflage  des  Romains  ;  *  mais  ce 
fage  plan  de  défenfe  fut  déconcerté  par 
âme  favante  diverfion.  Trois  cents  foldats 
armés  à  la  légère,  partagés  dans  quarante 
petits  bateaux ,  dépendirent  la  rivière  en 
JG^ençe,  &  eurent  ordre  de  débarquer  à 
une  petite  diftance  des  poftes  de  l'ennemi. 
Us  l'exécutèrent  avec  tant  d'audace  ôc 
,4e  célérité ,  que  les  Chefs  des  Barbares , 
plongés  dans  la  fécurité  de  PivrefTe ,  furent 
iat  le  point  d'être  furpris  au  retour 
d'une  fête  no&urne.  Sans  répéter  les 
terreurs  monotones  6c  affligeantes  du 
carnage  &  de  la  dévaftatiot^,  il  fuffira 
.  de  dite  que  Julien  di£ta  les  conditions 
de  paix  à'fix  des  plus  puiflans  Rois  des 
AUeipaads.  On  permit  à  trois  d'entre  eux 
d'examiner  la  févère  difcipUne  &  la  pompe 

Aa  ij 
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371-  t  Hifioire  de  la  décadence 
martiale  d'un  camp  Romain.  Suivi  de 
vingt  mille  captifs  délivrés  de  leurs 
chaînes  ,  le  Céfar  repafla  le  Rhin  >  après 
avoir  terminé  une  guerre  dont  le  fuccès 
a  été  comparé  aux  célèbres  vi£toires 
remportées  fur  les  Cimbres  &  fur  les 
Carthaginois. 

ics  vfi?csé|Ka  ^-s  (îue  Ju^en  >  Par  &  valeur  &  par  fon 
intelligence ,  eut  afîuré  un  intervalle  de 
paix ,  il  occupa  fon  loifîr  d'un  ouvrage 
plus  fatisfaifant  pour  l'humanité  de  fa  phi- 
lofophie.  Les  villes  de  la  Gaule  dévaffées 
par  les  Barbares ,  furent  promptement  ré- 
.  parées.  Julien  fit  reconftruire  &  fortifier 
fept  poftes  importans  entre  Metz  &  l'em- 
bouchure du  Rhin  (86).   Le^  Germains 


(86)  Ammien,  xvjn,  a.  Jâbanius,  Orat.  x,  p. 
279 ,  280.  De  ces  fept  pofles ,  quatre  »  font  aujour- 
d'hui des  villes  affez  confidérables  ,  Bingcn  ,  Àuder- 
naçh  /Bonn,  &  Nuyff.  Les  trois  autres/'Tritefimœ ,  Qua- 
driburgium  ,  &  Caflra  Herculis  ou  Héraclée ,  ne  fuK 
liftent  plus;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que,  fur  le 
*errein  de  Quadriburglum  ,  les  Hollandôis  ont  feonuririt 
je  fort  de  Sc/icuk^  dont. le  nom  Medbitli  violemment 
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âe  t Empire  Rom.  Ch  a  p  .'XIX.  373 
vaincus  s'étoient  fournis  à  la  jufte  & 
humiliante  condition  de  préparer  &  de 
tranfporter  les  matériaux.  Le  zèle  a&if 
de  Julien  prefla  l'ouvrage  ;  &  tel  étoit 
lefprit  qu'il  avoit  répandu  parmi  fès 
troupes  ,  que  les  auxiliaires  ,  renonçant 
à  l'exemption  des  travaux,  e  ntrepren  oient . 
les  plus  fatigans  avec  ardeur,  &c  les 
exécutçient  avec  autant  d'activité  que 
les  foldats  Romains.  Les  foins  du  jeune 
Céfar  ne  fe  bornèrent  point  à  la  sûreté 
des  peuples  &  des  garnifons  >  il  fallut 
encore  pourvoir  à  leur  fubfîftance.  La 
défertion  des  uns  ,  &c  la  révolte  des 
autres,  auraient  été  la  fuite  funefte  Se 
inévitable  d'une  famine.  La  culture  des 
provinces  Gauloifes  avoit  été  interrompue 
par  les  calamités  de  la  guerre  ;  mais 
les  foins  paternels  de  Julien  firent  fup- 
pléer  l'abondance  de  rifle  voifine  à  la 
difette  du  continent.  Six  cents  barques, 

l'oreille  délicate  de  Boileau.  Voyez  d'Anville>  Notice 
de  l'ancienne  Gaule,  p.  183;  Boileau ,  Epitre  iv,  & 
IcsNotes, 

Aa  iij 
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374  Hijlàlre  de  la  décadence 
conftruites  dans  la  forêt  des  Anciennes, 
revinrent  plufieurs  fois  des  côted  dé  lar 
Grande-Bretagqé  chargées  degraini,  Sc- 
iés diftribuèrent  dans  lés  villes  &  le$  for- 
tereflès  fituées  fur  les  bords  du  Rhin  (87). 
Les  vi&oires  de  Julien  rendoieht  à  la 
«navigation  la  sûreté  que  Confiance 
avoit  offert  d'acheter  par  le  tribut  an- 
nuel &  honteux  dé  deux  rhille  livres 
d'argent.  L'avarice  de  l'Empereur  rêfti- 
foit  à  Ces  foldats  les  fommes  que  fa 
lâche  timidité  accordoit  aux  Barbares  ; 
&  Julien  eut  befoin  dé  toute  fon  adrefle' 
&  de  toute  fa  fermeté  quand  il  ouvrit 
la  campagne  avec  une  armée  qui,  pèn- 
darit  les  deux  dernières,  n'avoit  reçu  ni 


(87)  Nous  pouvons  en  croire  Julien  lui-même,  Orat.ad 
S.  P.  R.  Àthen.  p.  i3o.  Il  fait  un  récit  tr&-circorrfbnfcîê 
de  cette  expédition.  Zofime  ajoute  deux  cent»  vaK- 
feaux  de  plus,  1.  m,  p.  145.  En  évaluant  le  port  dé 
diaciïn  dés  fix  eènts  vaïfféaux  à  foixahte-dix  fônnêS, 
ils  pouvoient  en  exporter  quarante-deux  mille.  Voyex 
les  poids  &  mefures  «fArbuthnot,  £.237.  ht  pùyi 
qui  pouvoit  fupporter  urie  pareille  exportation ,  devoîé 
avoir  atteint  à  un  degré  de  culture  bien  fiorHBtfttfc 
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J54ye  ni  gratification  (88)s  Le  foin  du 
bonheur  &  de  la  paix  de  fes  fujets  ré- 
gloifc  où  fémbloit  régler  l'aclminiftratiori 
de  Julien  (Sq).  Il  s'ôccupoit ,  pendant  fes   Admîm^a- 

.     ,       ,;,  .  «  ...       don  civile  de 

quartiers  d  hiver  i  du  gouvernement  civil ,  Julien. 
&  âffe&oit  de  préférefr  aux  fondions 
d'un  Général  celles  d^un  Magiftrat.  En 
entrant  en  campagne ,  il  remit  aux  Gou- 
verneurs des  provinces  les  caufes  ,publi- 
tjues  èc  particulières  qu  avoient  été  por- 
tées à  fori  Tribunal  ;  mais  à  fon  retour  f 
il  examina  foigneufement  toutes  leurs 
procédures  *  adoucit  la  rigueur  de  la  Loi , 
&  prononça  fbh  jugement  fur  la  con- 
duite des  Juges.  Supérieur  à  la  foiblefïc 
dfcS  hommes  vertueux ,  dont  le  zèle  ar- 
dent pour  la  juftice  eft  trop  fouvent 
pôufTé  jufqu'à  Findifcrétion ,  il  réprima 
par  une  réponfe  pleine  de  fagefïe  *&  de 

(88)  tes  troupes  fe  multiplièrent  au  moment  où 
elles  alloient  pafTer  le  Rhin  pour  la  féconde  fois. 
Ammien ,  x vu ,  $. 

(89)  Ammian.  xvi,  j;  xvm,  i.  Mamertius,  in 
Panegyf.  Vet.  Xi,  4. 

A  a  iv 
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37^  "  Hiftoire  de  la  décadence 
dignité ,  la  chaleur  d'un  Avocat  qui  âer 
eufoit  de  coneuffion  le  Préfident  de  la 
province  Narbonnoife  :  S'il  ne  faut  que 
nier,  s'écria  Delphidius  avec  véhémence, 
qui  jamais  fera  trouvé  coupable  ?  &  s'il 
fuffit  d  affirmer  >  repondit  Julien  ,  qui  ja- 
mais fera  déclaré*  innocent  ? 

Dans  Padminift ration  générale  de  la 
paix  &  de  lav  guerre  ,  l'intérêt  du  Sou- 
verain &  celui  de  (es  peuples  eft  ordi- 
nairement le  même  ;  mais  Confiance 
fe  feroit  cru  violemment  offenfé,  files 
vertus  de  Julien  l'avoient  privé  de  la  moin- 
dre partie  du  tribut  qu'il  arrachoit  à 
une  province  épuifée.  Le  Prince  qui  por- 
toit  les  ornemens  de  la  royauté,  pou- 
voit  quelquefois  prétendre  à  corriger 
l'infolente  avidité  des  Agens  inférieurs, 
à  éclairer  leurs  artifices,  à  introduire 
une  répartition  &  une  colle&e  plus  égale 
&  plus  facile  ;  mais  d'après  les  fenti- 
mens  de  Confiance ,  Padminiftration 
des  finances  étoit  bien  plus  folidenient 
remife  entre  les  mains  de  Florentius, 
Préfet  du  Prétoire  des  Gaules ,    tyran 
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efféminé,    également  incapable  de   re- * 
mords  6c   de   compaffion.   Ce   Miniftre 
orgueilleux    fe  plaignoit  hautement  de 
la   réclamation  la  plus  modefte  tandis, 
que  Julien  fe  reprochoit  a  lui-même  la 
foiblefle  de   fon    oppofition.    Le   Céfar 
avoit   rejeté    avec   horreur  TEdit  d'une 
taxe    extraordinaire ,    pour    laquelle    le 
Préfet  lui  avoit  demandé  fa  fignature  ; 
&  le  tableau  frappant  de  la  mifère  pu- 
blique,  qu'il   avoit  été    forcé    de   faire 
pour  juftifier  fon  refus,   offenfa  la  Cour 
de  Confiance.    On  lira  fans  doute  avec 
plaifir  les  fentimens  de  Julien ,  exprimés 
avec    chaleur  &  liberté   dans    fa  lettre 
adreflee  à  un  de  Tes  intimes  amis*  Après 
lui  avoir  expofé  fa  conduite ,  il  continue 
en  ce^  termes  :  »  Etoit-il  poflible  à  un 
53  difciple  d'Ariftote   &   de  Platon    de 
33  fe  conduire  autrement?  Pouvois-je  aban- 
m  donner  les  malheureux  fujets  confiés 
*  à  mes  foins  ?  N'étois-je  pas  obligé  de 
33  les  protéger  contre  ces  voleurs  impi- 
»  toyables?  Un  Tribun  qui  déferte  de 
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»  fon  pofte ,  eft  puni  de  mort  &  privé 
»  des  honneurs  de  la  fepulture*  Comment 
»  oferois-je  prononcer  fa  fentence  ,  (4 
•»  ^u  momejji  du  danger  je  négligeois 
»  un  devoir  plus  facré  &  plus  important? 
»  Dieu  m'a  placé  dans  ce  pofte  élevé  y 
»  fa  providence  fera  mon  guide  &  mon 
»  foutien.  Si  je  fuis  condamné  à  fouf- 
»  frir,  je  trouverai  ma  cohfolation  dans 
v  la  pureté  de  ma  confcience.  Plût  au 
m  Ciel  que  feufle  encore  un  Confèil- 
w  1er  comme  Sallufte  !  Si  on  juge  à 
*»  propos  de  m'envoyer  un  fucceffeur  ,  je 
»  me  fou  mettrai  fans  regret  ;  &  j'aime 
»  mieux  faire  le  bien  à  mes  rifqués  pen- 
»  dant  quelques  inftans*  ^ue  d'être  long- 
»  temps  coupable  avec  impunité  (90)  «. 
L'autorité  précaire  &  dépendante  de  Ju- 
lien fkifoit  briller  fes  vertus  &  cachoit 


(90)  Àmmian.  xvn ,  3.  Julian.  Epift.  XV,  ediu 
Spanheim.  Une  telle  conduite ,  juftifie  prefque  l'éloge 
de  Mamertiu*.  ha  illï  anni  fpada  divifa  feint ,  ut  oui 
Barbaros  domitet ,  aut  cîvibus  jura  rcftituat  ;  perpetuum 
yrofeffus ,  dut  contra  hojlem ,  aut  contra  Iritia ,  certamcru 
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les  défauts.  Le  jeune  Héros  qui  fou- 
tenoit  dans  la  Gaule  %  le  trône  de  Conf- 
tànce  %  n'étoit  pas  autorifé  à  réfor- 
irîer  \ei  vices  du  Gouvernement  ;  mai» 
il  avoit  le  courage  de  foulàger  ou  de 
plaindre  le  malheur  des  peuples.  La  paix 
eu  même  la  conquête  de  la  Germanie 
ne  pôutoit  pas  lui  donner  un  efpoir  rai- 
fcnriablé  d'aflîirer  la  tranquillité  publi- 
que ;  à  moins  qu'il  ne  parvint  à  rani- 
mer Tëlprit  martial  des  Roumains  $  ou  à 
polieer  les  nations  Sauvages  y  &  à  intror 
dutefe  ch«2  elle  les  arts  &  l'iriduftrie.  Ce- 
pendant les  victoires  de  Julien  fufpen- 
dirent  un  peu  les  invafions  des  Barbares  > 
&  retardèrent  la  chute  de  l'Empire 
d'Occident.  Il  rétablit  la  paix  &  la  sû- 
reté dans  les  villes  de  la  Gaule  qui 
étofent  depuis  fi  long -temps  déchirées 
par  les  difcordes  civiles  ,  par  les*  Bar- 
bares ,  &  par  la  tyrannie*  On  vit  renaître 
l'el^rit  dmduftrie  avec  l'efpoir  ' de  la 
jôuiflaricé.  L'agriculture ,  les  manufac- 
tures &  le  commerce  flotiflbient  {pus 
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la  protection  des  Loix,  &  les  charge* 
municipales  furent  remplies  par  des  hom- 
mes utiles  &  refpe&ablès.  *  La  jeunefle 
ne  rejetoit  plus  lç  mariage,  &  les  mé- 
nages n'étoient  plus  défuhis parla  crainte 
d'une  poftérité.  Les  fêtes  publiques  & 
particulières  fe  célébroient  avec  la  pompe 
ordinaire,  &  la  libre  circulation  des  pro- 
vinces préièntoit  l'image  du  bonheur 
national  (91).  Une  ame  comme  celle 
de  Julien  dèvoit  jouir  délicieufement 
de  la  profpérité  dont  il  étoit  -  l'auteur  ; 
mais  il  avoit  une  affeftion  particulière 
pour  la  ville  de  Paris  (92),  où,  durant 
l'hiver,  il  faifoit  fa  réfidence;  Cette  fu- 


(91)  Libanius,  Orat.  Parental,  in  Imper.  Julian.  c#' 
3$.  In  Fabricii  Graec.  Bibliothec»  t.  7,  p,  265  r  2*4. 

(92)  Voyez  Julien ,  m  Mifopogoit.  p.  340,  341.  L'an- 
cienne fituation  de  Paris  efl  dcérite  par  Henri  Valefius 
(ad  Ammian.  xx,  4.),  par  fon  frère  Adrien  Vale- 
fius ,  bu  de  Valois ,  &  par  M.  d'Anville.,  dans  leurs 
Notices  fur  l'ancienne  Gaule ,  dans  l'Abbé  de  Loa- 
guerue,  Defcription  de  la  France,  t.  1,  p.  12,  13, 
&  M.  Bonami,  dans  les  Mémoires  de  TAcadéihie  des 
Infections,  t.  iy,  p.  656  691, 
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j>erbe  capitale,   qui  comprend  aujour- 
d'hui un  terrein  immenfe  fur  les  deux 
rives'  de  la  Seine ,  n'occupoit  alors  qu'une 
petite  ifle   au,  milieu  de  la  rivière   qui 
iburniflbic  une   eau  pure  &  falutaire  à 
fes  habitans.   La  Seine  baignoit  le  pied 
des  murs ,  &  on  ne  pouvoit  entrer  dans 
la  ville  que  par  deux  ponts  de  bois.  Une 
épaifle  forêt  couvroit  le  nord  de  la  ri- 
vière; mais  le  fud,    qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  d'Univerfite,  fut  infenfibler- 
.ment  bâti  &  orné  d'un  palais,  d'un  am- 
phithéâtre, d'un  aqueduc,  de  bains,  Se 
d'un  champ  de   Mars   pour  exercer  les 
.troupes.  La  rigueur  du  climat  étoit  tem- 
pérée par  le  voifinage  de  l'Océan  ;   & 
,avec  quelques    précautions   que   l'expé- 
rience avoit  enfeignées ,  la*  vigne  &c  les 
figuiers  s'y  cul ti voient  avec  fuccès.  Dans 
quelques  hivers,  la  Seine  fe  glaçoit  pro- 
fondément ,  &   les  énormes    morceaux 
de   glace    qui    flottoient    fur  fes  eaux-, 
auroieiy:  pu  être  comparés  par  un  Afia* 
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tique,  aux  blocs  de  marbre  blanë  qtffc 
l'on  tiroic  des  carrières  de  la  Phrygie. 
La  licence  &:  la  corruption  d'Antioche 
rappelèrent  au  fou  venir  de  Julien  lej 
mœurs  (impies  &  auftères  de  fa  chère 
Lutèce  (93),  où  les  thiayres  &  leurs 
fpedaçles  étoient  inconnus  &  méprifés. 
Il  comparoît  avec  indignation  les  Sy- 
riens efféminés  ,  à  l'honnête  &  brave 
ïirfticité  des  Gaulois,  auxquels  il  ne 
connoiflbit  d'autre  vice  que  l'intem- 
pérance ,  qu'il  éjtoit  tenté  de  leur  pardon- 
ner (94).  Si  Julien  revenoit  aujourd'hui 
dans  la  capitale  de  la  France ,  il  y  trou- 
veroit  'des  hommes  favans  &  des  génies 
capables  d'entendre  &  d'inftruire  un  dit 
ciple  des  Grecs,  Il  excuferoit  fans  douté 
l'agréable  folie   d'une   nation  dont  les 


(93)  Julian.  in  Mifopogpn.  p«  540.  Ljpgqetiz  çu  Ly«t 
tetia ,  étoit  l'ancien  nom  de  la  cité  qui ,  dan;  le  <pî*j 
.trième  fiéele ,  prit  celui  de  Parifii. 

*    (94)  Julian.  in  Mifogogx>n,  p.  379 é-  tfot 
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jouîflances  du  luxe  n'ont  jamais  énervé 
Tefprit  martial;  &  il  feroit  forcé  d ap- 
plaudir à  la  perfection  de  cet  Art  ines- 
timable qui  adoucit ,  épure  &  embellie 
le  commerce  de  la  Société 
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CHAPITRE    XX. 

Les  motifs ,  les  progrès ,  ô  les  effets  dû 
la  converjion  de  Conftamin.  EtabliJJement 
&  conjhtution  de  VEglife  Chrétienne  ou 
Catholique. 

Dat^cia  Aj 'établissement  public  de  la  Foi 
aeconiUn-  Chrétienne,  peut  être  regardecomme  une 
de  ces  importantes  révolutions  qui  ex- 
cite la  curiofité  la  plus  vive ,  &  qui  offre 
la  plus  utile"  inftrudliçn.  tes  vi&oiresôc 
la  politique  de  Conftantin  n'intéreflent 
plus  1  état  de  l'Europe,  mais  une  portion 
confidérable  du  Globe  conferve  les  im- 
preflions  qu'elle  a  reçues  par  la  converfion 
de  cet  Empereur  ;  &  fes  inftitutions  ec- 
cléfiaftiques  font  encore  liées,  par  une 
chaîne  indifïbluble  ,  avec  les  opinions, 
les- pallions  &  les  intérêts  de  la  généra- 
tion préfente. 

En  réfléchiflant  fur  un  fujet  que  Ton 

peut 
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|>eutdi£cuter  avec  impartialité ,  mais  qu'on 
ne  peut  examiner  avec  indifférence ,  il 
s  élève  d'abord  une  difficulté  d'une  efpècç 
fingulière  ;  celle  de  fixer  l'époque  réelle 
&  précife  de  la  converfion  deConftantin» 
L'éloquent  La&ance*  au  milieu  de  la  Cour 
Impériale  (i),  paroît  inapatient  d'annon- 
cer à  l'Univers  le  glorieux  exemple  du 
Souverain  des  Gaules  ,  q\ji ,  dès  les  pre- 
miers fours  de  fon  règne,  reconnut  8ç 
adora  la  majefté  du  vrai  Pieu  (2).  Le  (avant 


(1)  La  date  des  Inftitutions  divines  de  Laâance  « 
été  favamment  difcutée  ;  on  a  propofé  les  difficultés 
&  les  folutions ,  &  imaginé  l'expédient  de  deux  édi- 
tions originales  ,  Tune  publiée  dûnrnt*  fa  persécution  et 
Dioclétien ,  &  l'autre  pendant  la  perfScution  de  Lîcî* 
nius.  Voyez  Dufrénoi ,  Préface ,  p.  5.  TiUemom,  Menu 
Eccléfiaft.  t.  6,  p.  465-470.  Lardner,  fes  Probabi- 
lités, part.  2,  t.  7,  p.  78-86.  Quant  à  moi,  je  fuis 
prefque  convaincu  que  Laôance  a  dédié  fes  Inflations 
an  Souverain  de  la  Gaule,  dans  le  temps  où  Galère* 
Maxime,  &  même  Licinius,  perfécutérent  les  Chrétiens  $ 
tb*efl*à-dire,  entre  l'année  50e  &  fn. 

(2)  Laôance ,  Divin.  Inftitut.  L  1.  vu ,  17,  Le  prei 
mter  &  fe;^  pin*  "important  de  ces  paflages  eft  omis  à 
la  vérité  dans  vingt-huit  manufcrits;  mais  il  f$  trouve 

Tome  IF.  B  b 
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Eusèbe  attribue  la  foi  de  Conftantin  ait 
iigne  miraculeux  qu'il  apperçur  dans  le 
tael.,  lorfqufl  préparoit  fon  expédition 
d'Italie  (3).  L'Hiftorien  Zofime  allure 
malîcieufement  que  l'Empereur  avoit 
trempé  fes  mains  dans  lefangdefon  fils 
aîné,  avant  de  renoncer  aux  Dieux  de 
Rome  &  de  fos-uncêtres  (4).  '  Conftantin 
a  donné  lieu  lui-même  ,  par  fa  conduite, 
aux  doutes  que  font  naître  ce^  \diffé* 
tentes  autorités,  iielon  la  rigueur  du  lan- 
gage._jeccléj[iaftique ,  le  premier  des  Em- 
^ç^urs  Chrétiens  ne  mérita  ce  nom  qu  au 


&n>  «feneuL  Si  nous  balançons  l'autorité  refpe&ive  de 
ces  manuferits,  nous  pouvons  citer  en  faveur  du  paffage 
un  infcnufcrk  de  neuf  cents  ans ,  qui  eft  dans  la  Biblio- 
thèque, du  Roi  de  France  \  mais  ce  mçme  paffege  ne 
fe  trouve  point  dans  le  manuferit  .correâd*  Bologne^ 
que  te  Père  Montfaucon  fuppofe  écrit  dans  le  fixième 
pu  feptiçme  fiêcle  (Diarium  Italie.  ;p«  409O*  La  plu- 
part des.  Editeurs,  excepté  Ifsus,  ont  reconnu  le  ftyto 
de  Laftance.  Voyez^  Lafruace ,  édit.  Dufrciiôi^  t.  ij 

»   <3)  Eufeb,  in  Vitt  Confiant.  1,  iP  c^z^Zf  ^  .,„  „ 
(4)  Zofim.l.  11^  p.  104.     ..     •      f  /  ^',     ,;     r  t 
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moment  de  fa  mort ,  puifque  .ce  fut  dans 
Éi dçrnière  maladie,  que  comme Cathécu-- 
mène-,  il  reçut  TimpoOtion  des  mains  (5), 
&  qu'on  l'admit  enfuite  au  nombre  des 
fidèles  par  la  cérémonie  d'un  baptême 
initutoire  (6).  L'on  doit  accorder  à  la 


(5)  On*  obfervoit  toujours  cette  cérémonie  en  fai- 
fam  un  Catéchumène.  Vûyez  les  Antiquités*- de  Bin— 
gham^  1.  x,  c.  i ,  p:  419.  Dom  Chardon,  Hift.  des 
Sacremens,   t.  i,  p.  62;  &  ConftantinJe  reçut  pour' 
&  première  fois ,  immédiatement  avant  fon  baptême* 
&  fà  mQrt.  Eufeb.   in   Vit. .  Confiant.  L   iv,  c.  61.* 
D'après  la.iiaifon  de  ces  deux  faits,  Valefius  (ad  loc. 
EufcB.  Vtlrè  une  conchifion  que  Tillemont  admet  avec1 
répugnance   (Hift.  des  Empereurs,  t.  iv,-  p.  628.); 
&  Mo^heim  la  réfute  par  des  argumens  très-foibjes , 
?•  9^8.,,  \ 

(6)  Eufeb.  in  Vit,  Confiant.  1.  iv,  c.  61,  62,  63; 
la  légende  du  baptême  de  Conftantin  à  Rome ,  treize 
annavant  fa  mort,  a  été  fabriquée  dans  le  huitième 
iiècje  ,_  pour  fervir  deniotif  à  fa  donation.  Tel  a  été 
le 'progrés  graduel  des  lumières  qu'une  hiftoire  ^  que  le 

.  Cardinal  Baromus  n'a  pis  eu  honte  d'affirmer  (Annal* 
^cçlçfiaft.  fa  £).  3  24,  nQ.  43^49*  ),  paffe  aujourd'hui  pour; 
geu certaine,  même  à  Rome.  Voyez  les  Antiquités  Chré- 
tiennes, t.  ji9  p.  232.  Cet  Ouvrage  a  été  publié  à 
Rome  avec  tfix  approbations ,  dans  l'année  1741 ,  pat 
le  Pj?jy^feac}ii4  Tavant  Dominicain. 
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foi  de  Conftantin  un  fens  plus  vague  8C 
moins  complet  ;  &  ce  n'eft  que  par  la 
plus  févère  exa&itude ,  que  l'oi^peut  dom 
ner  une  jufte  idée  des  gradations:  lentes! 
&  imperceptibles  qui  ont  conduit  le  Mo* 
narque  à  £e  déclarer  le.  protç&eur*  &c 
enfin  le  profélyte  deJ'Eglife.  EIui-ÊlL-, 
lut  du  temps  pour  renoncer  aqx  habi- 
tudes &  aux  préjugés  de  foa  éducation, 
pour  rèconnoître  la  divine  toute-puif- 
fance  duChrift,  &  pour  comprendre  que 
la  vérité  de  fa  révélation  étoit  incorrv* 
patible  avec  le  culte  des  Dieux.  La  j>eine 
qu'il  eut  fans  doute  à  vaincre  fçs  propres 
fentimens  ,  lui  apprit  à  préparer  avéecîr- 
confpe&iôn  le  changement  du  culte  natio- 
nal. Pendant  tout  le  cours  de  fpn  règne  j 
la  Foi  Chrétienne  fe  «Multiplia  dans  une 
progreffion  modérée  ;  mais  elle  fut  quel- 
quefois paflagèrement  arrêtée  par  fies  cip^ 
yConftances  politiques  $  par  la  prudence, 
&  quelquefois   peut-être  par  le 'iiàpriice 
du  Souverain.,  Il  pçrmettoit  àdîes  âifffc 
rens  Miniftres  d'annoncer  fes  brdrès>danr 
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fe  ftyle  qui  convenoit  le  mieux  à  leurs 
principes  (7);  &  ilbalançoit  avec  art  la 
crainte  &  Tefpôir  de  fès  fujets ,  en  pu- 
bliant dans  la  même  année  deux  Edits , 
dont  l'un  recommandent  d'obfèrver  reli- 
gieufentent  le  Dimancbe  (8),  &  l'autre 
régloit  lçs  cérémomesqu'ii  falloit  obïerver 
en  confultant  les  Arufpices(9)*  Tandis  que 
cette  importante  révolution  reftoit  incer- 


(7)  Le  Quefteur  qui  a  rédigé  la  Loi  du  Code  Théo- 
dofien,  fait  dire  à  fon  Maître  avec  indifférence  :  Ho» 
minibus  fvprddiSU  Rtligionis  (1.  XVI,  h  II»  Leg.  i.)„ 
Le  Miniftre  des  affaires  eccléfiaftiques  écriyoit  d'un 
ftyle  plus  refpeâueux  &  plus  dévot  :  mt  if6trp*.iù  *yi»- 
Yetnç  **êo\iKtif  êpnrx.u*ç;  le  légal  &  erh-faint  ctdte  Catke» 
ifyat.  Voyez  Eusèbe,  Hift.  Eccléfialt  1,  x,  c.  6. 

(8)  Cod.  Theodof.  1.  il ,  tit.  vin.  Leg.  i.  Cod.  de  Juf- 
tinien,  1.  m,  tit.  12,  Leg/ 3.  Conftantin  appelle  le 

I'our  du  Seigneur,  dies  Solis.  Ce  nom,  ne  pouvoit  pas 
deffer  l'oreille  de  fes  fujets  Païens. 

(9)  Cod.  Theod.  i.  Xvi,  tit.  tô,  Leg.  i.  Godefroy, 
en  qualité  de  Commentateur *. tâche  (t.  6,  p.  ^57.;) 
4'excufer  Confiant»  ;  mais  Baronius ,  plus  zélé  (  Annal. 
Ecclcfiaft.  À,  D.  321  ,  V\i8. ),  }>Iâme fa  conduite  avec 
**gretir<  i    ;      1       r  :"r  ;    '       • 
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taine,  1er  Chrétiens  &  les  Païensêxa- 
minoient  avec  attention  la  conduite  de 
Conftantin  ,  mais  avec  dès  difpofitions 
bien  différentes  ;  les  uns  ,  par  un  mou- 
vement de  zèle  &  de  vanité ,  exagéroient 
les  preuves  de  fa  faveur  &  l'évidence  de 
*  fa  foi  ;*  les  autres  au  contraire ,  jufqu'au 
moment  ou  leurs  craintes  fe  changèrent 
en  haine  &  en  défefpoir  3  tâchoient  de 
cacher  au  public,  &  de  fe  diflimuler  à 
eux-mêmes  que  les  Dieux  de  Rome  ne 
pouvoient  plus  compter  le  Chef  de  l'Em- 
pire au  nombre  de  leurs  adorateurs. 
Chacun  deux  fe  livrant  à  fes  paffipns 
&  à  fes  préjugés  difFérens  ,  fixoit  la 
profeffion  de  foi  de  Conftantin  à  la  plus 
brillante  ou  à  la  plus  honteufe  époque 
de  fon  règne, 
soperflition      Quelques  indices  que  les  difeours  ou 

païenne  de        «  .  i       y*         n  •  •  l 

conftantin.  J^j  actions  de  Conftantin  aient  pu  don- 
ner de  fa  piété  chrétienne,  il  n'en  per- 
févéra  pas  moins  jufqu  à  l'âge  d'environ 
quarante  ans ,  dans  la  pratique  de  Vaa^ 
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cienne&eligion  (10)  ;  ôc  la  conduite  qui% 
dans  la.CôurdeNicomédie,  pouvoir;  êtrfr 
motivée  par  fes  craintes ,  doit  êtr/e  re- 
gardée xomme  la  volonté  libre  o\i  polir 
tique  du  Souverain  des  Gaules.  rUréta^ 
blit  les  temples  des,  Dieux  ,  &c  les  gnri* 
çhit  de  fes  libéralités.  Les  médailles  ftap<- 
pées  dans  fes  monnoies  impériales  étoient 
toujours  empreintes  des  figures  &  des 
attributs  de  Jupiter  &  d'Apollon ,  d'Her- 
cule &  de  Mars  ;  &  fa  piété  filiale  aug- 
menta le  Confeil  de  l'Olympe  par  PA- 
pothéofe  de  fon   père  Confiance    (i  i). 


(10)  Théodore  (1.  j,  c.  18.)  infinue  qu'Hélène 
fit  élever  fon  fils  dans  la  Religion  Chrétienne;  mais 
nous  pouvons  certifier ,  d'après  l'autorité  d'Eusèhe  (  m 
Vit.  Conft.  Lui,  c.  47.)»  qu'Hélène  elle-même  n'eut 
connoifiance  du  Chutftianifme  que  par  les  foins  de 
Conftantiri»  * 

(11)  Voyes  les  médailles  de  Conftantin  dans  Du-» 
cange  ScBrodnri.  Comme  peu  de  villes  avoiçnt  conT, 
fervé  le  privilège  de  battre  monnoïe ,  prefque  toutes 
les  médailles-  fortoient^de  4a  môhnoie  qui  'étoiï  immc- 
diateraqnt  fopfr  l'autorité  impériale 

Bb  iv 
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jjf.  Bifioirïdô  la  décadence 
Mais  Cônftantin  avoit  une  dévotion  par- 
ticulière pour  le  génie  du  Soleil  V  1*A-* 
pollonde  la  Mythologie  Grecque  &  Ro- 
maine. Il  aimoit  à  fe  voir  repréfenter 
avec  les  fymbolés  du  Dieu  de  la  lumière 
&  de  la  poéfie.  Les  flèches  redoutables 
de  cette  Divinité ,  le  feu  de  fes  regards, 
fa  coiironrfe  de  lauriers,  fa  beauté  im- 
mortelle, &  toutes  Ce$  perfections,  iem-» 
bloient  le  défigner  pour  le  prote&eur 
d'un  jeune  Héros.  Les  autels  d*Apollon 
furent  fbuvent  couverts  des  magnifiques 
offrandes  de  Cônftantin.  La  multitude 
crédule  fe  laiflbit  perfuader  que  FEm- 
pereur  avoit  eu  l'honneur  de  contem- 
pler la  majefté  vifible  de  leur  Pieu  tu- 
télaire  ,  &  qu'il  en  avoit  re^u  l'heureu* 
préfage  d'qn  règne  long  &  vi&orieux. 
On  adoroit  univerfellèment  le  Soleil 
êomme  le  guide  &  le  prote&eur  in  vin- 
«ïble  de  Cônftantin;  &  les  Païens  pou- 
vaient jfaifonnablement  croure  que  le 
jDieu,  irrité  contre  (oh  favo»,  feroit 
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éclater  fa  vengeance  fur  fon  ingratitude 
«&  fon  impiété  (12). 

Tandis  «que  Conftantin  n'eut  dans  confiante 
les  Gaules  qu'un,  pouvoir  limité  ,  fes  prédaT* 
fujets  Chrétiens  furent  protégés  par 
l autorité  ,  &  peut-être  p^r  les  Loix 
d'un  Prince  qui  laifToit  fagement  aux 
Dieux  le  foin  de  venger  leur  injure. 
Si  nous  pouvons  en  croire  Conftantin 
lui-même ,  il  avoit  été  témoin  avec  in-* 
dignation,  des  horribles  cruautés  que  les 
foldats  Romains  exerçaient  fur  des  ci- 
toyens dont  la  Religion  faifoit  tout  le 
crime  (13).  Dans  POrient  5c  dans  POc- 

(12)  Le  Panégyrique  (vu,  inter  Panegyr.  Vet.)  i 
qui  fut  prononcé  peu  de  mois  ayant  la  guerre  d'Italie , 
eft  une  preure  évidente  de  la  fuperftitîon  païenne  de 
Conftantin ,  &  de  fa  vénération  particulière  pour  Apol- 
lon ou  le  Soleil.  Julien  y  fait  allufion.  Orat.  vu,  p.  28. 
«T«Afj*r«frf.  Voyez  les  Commentaires  de  Spanheim  fur 
les  Céfars ,  p.3 17. 

(13)  Conftantin.  Orat.  ad  Sanôos,  c.  25;  mais  il 
fcroit  facile  de  prouver  que  le  Traduâeur  Grec  a  am- 
plifié le  fens  de  l'original  latin;  &  l'Empereur;  dans 
îa  vieilleffc ,  pouyoît  fe  rappeler  la  perfécution  de  Dio- 
clétien  avec  une  horreur  plus  vive  qu'il  ne  Tavoit 
fentie  lorfqu'ii  étoit  jeune  &  profeffoit  encore  le  Pa« 
£anifine. 
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3  94  •*  Hiftoi™  'dé  làïtébadcncè-  v 
•cidedt  y .  il  avait  été  -  à  même  de-  cori* 
noître  les  difFérens  effets  de  l'indulr 
gerice  &  de  la  févérité.  L -exemple  de 
Galère  3  fon  implacable  ennemi ,  lui  renS- 
doit  la  dernière  plus  odieufe,  &  il  étoit 
invité  à  la  première  par  Tautorité  de 
fon  père,  qui,  ,au  moment  de  la  morti 
lui  en  avoit  recommandé  l'imitation.  Le 
fils  de  Confiance  fufpendit  immédia- 
tement, ou  annulla  les  Edits  de  perfé- 
cution  ;  tous  ceux  qui  s'étoienc  déjà 
déclarés  membres  de  TEglife ,,  obtinrent 
le  libre  exercice  de  leurs  cérémonies 
religieufés  y  &  ils  eurent  bientôt  lieu 
de  compter  également  fur  la  faveur  &  fur 
la  juftice  de  leur  Souverain,  qui  corn- 
mençoit  à  fentir  fecrèternent  un  ref- 
pe&  fincère  pour  le  nom  de  Chrift  &  pour 
le  Dieu  des  Chrétiens  (14]. 


(14)  Voyez  EusêVHift.  Eccléfiaft.  L  vin,  13;  1. 
IX,  9,  &  dans  la  Vie  de  Gonflant.  1.  1,  ç.  16,  17. 
Laôanc.  Divin.  Inftit.  1.  1.  Cacilius ,  de  Mort.  Port 
"iecut.  c.  aj. 
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:*  JErivirbn  cinq  mois  après  la  conquête  *&*• 
de  l'Italie,  empereur  fit  de  fes  fenti-  a-imu* 
mens  une  déclaration  iolennelle  &  au- 
thentique par  le  fameux  Edit  de  Milan, 
qui*  rendit  la  paix  à  PEglife  Catholique. 
Dans  l'entrevue  des:  deux  Princes  de  TOc- 
.cident,  Conftantin,  par  l'attendant  de  fa 
puiflance  &  de  fon  génie,  obtint  l'ap- 
probation de  Licinius  ;  leurs  noms  6c 
leur  autorité  réunis  défarmèrent  la  fu- 
reur de  Maximien;  &  après  la  mort  du 
tyxan  de  l'Orient*  l'Edit  de  Milan  fut 
reconnu  pour  une  loi  fondamentale  dans 
tout  le  Monde  Romain  (15).  La  fagefle 
des  deux  Empereurs  opéra  la  reftitu- 
tion  des  droits  civils  &  religieux  dont 
on  avoit  fi  injuftement  privé  les  Chré- 
tiens. On  ordonna  que  fans  difcuflion,  . 
fans -délais  ôcfans  frais,  ils  feroient  re- 


(.15)  Cacilius  (de  Mort.  Perfecut.  c.  48.)  a  fuîvi 
Foriginal  latin,  &  Eusébe  (Hift.  Eccicf.  1.  X,  c.  f.) 
a  donné  une  traduftion  grecque  de  cet  Edit  perpétuel 
qui  renvoyé  à  des  -réglcmens  provisoires. 
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3  9  6  *  Hiftoire  de  ld  décadence  *  > 
mis  enplei&e  pofleffioade  leurs  églifts,  Se 
des  terres  .  qui  avoient  été,  çonfifquéek 
Cette  injon&ion  rigoureufe  '  fut  adoucie 
par  la  proinefle  d'indemnifer  5  du  tréfor 
impérial,  ceui  qui  auroiént  payé  la  valeur 
de  leurs  acquisitions.  Les  fages  règlemens 
relatifs  à  la  future  tranquillité  des  fidèles* 
font  fondés  fur  *les  principes  d'une  égale 
étendue  de  tolérance  ;  &;  cette  égalité 
dévoit  être  regardée  par  une  fe&e  foible 
Se  nouvelle  '>  comme  une  -  diftindion 
xvantageufe  &  honorable.  Les  deux  Em- 
pereurs déclarent  à  l'Univers  >  qu'ils  ac- 
cordent aux  Chrétiens  Se  à  tous  autres 
la  liberté  de  fuivre  &  de  profeflèr  la 
Religion  qu'ils  préfèrent  *  que  leur  cœur 
leur  di&e5  ou  qu'ils  trouvent  plus  con* 
forme  a  leur  inclination.  Ils  expliquent 
foigneufèment  tous  les  mots  fiifcep* 
tibles d'ambiguïté,  rejettent  toute  excep- 
tion ,  &  ordonnent  aux  Gouverneurs 
des  provinces  de  fe  conformer  ftri&e- 
ment  au  fens  clair  &  fiœple  deTJEdit, 
par  lequel  ils  prétendent  établir  &  aA 
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de  V Empire  Rom.  Cha*.  XX.  39^ 
£irêr,  *fans  aucune  reftri&ion,  les  droits 
de  la  liberté  religieufe.  On  trouve  dans 
l'Ordonnance  le  détail  des  puiflans  mo* 
ûh  de  cette  tolé/ahce  univerfelle,  le 
«îéfir  bienfiiïfant  de  rendre  le  peuple  heu- 
reux &  tranquille ,  &  le  pieux  efpoir  d'ap- 
paifèf  par  cette  conduite  &  de  rendre 
propice  le  Dieu  qui  fiége  dans  le  Ciel. 
Les  Empereurs  déclarent  avec  recon- 
âoîffanee  qu'ils  en  ont  déjà  reçu  les  plu9 
^rëciedx  bienfaits,  &  efpèrent  qu'il  con- 
tinuera >daflurer,  par  fa  prote&ion,  la 
prospérité  du  Prince  &  des  fujets  deç 
FFmpire.  Ces  expreflions  vagues  de 
piété  donnent  lieu  à  trois  fuppofitions, 
qui-*  quoique  d'une  nature  différente  ,  n« 
font  pa$  incçmpatibles.  L'efprit  de  Conf- 
tàntin  fibttpit  peut-être  encore  entre  la 
ÇelijHpn  Païenne  &  celle  des  Chrétiens, 
^.'^jvyane  les  cornplaifontes  opinions 
du  Pélythéifme ,  il  pouvoit  reconnoitre 
îè  I)ieii  des  Chrétiens  pour  une  des 
JÇiyipiçés  qui  compofoient  la  hiérar-i 
chie  célefte,  on  H    croyoit    peùt-êtref 
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358  l  HifioWe  de  lâxleçaeknce \  .* 
comme  certains  Philofophes  amis  delliu^ 
manité  ,  que ,  malgré  la  différence  de% 
noms  ,  des^  idées  &  des  cérémonies  ^ 
tous  les  hommes  adfçflent  également 
leur  hommage  au  Père  &  au  Créateur* 
unique  de  l'Univers  (16).  ( 

Mais  les  Çonfeils  dëç  Princes  ont  plus. 
Ordinairement  en  vue  des  avantages  tenw 
porels,  que  des  confédérations  abftrai^tes^ 
fur  des  vérités  fpéculatives;  &  Ton  peut 
raifonnablement  croire  que  Feft>me_de; 
Çcnftantin  pour  la  morale  Chrétienne, 
&  la  perfuafion  où  il  étoit  que  la  pro* 
pagation  .  de  TEvapgile  encourageroit 
l'exercice  de  toutes  les  vertus  ,  fervirent 


(i6î  Un  Panégyrique  de  Conftantin,  prononcé  fèpt 
Quhuit  mois  après  l'Edit  de  Milan  <  Voyez  Gpthofrçi; 
Chronolog.  Legum,  p.  7,  .&  Tillemont,  Hift.  des 
Empereurs  ,  t.  4,  p.  246.),  fe  fert  de l'expreflSon  fii£ 
Tante  &  remarquable  :  »  Summt  rtrum  fatorj  xèujusrtot 
»  nçmina  font,  quoi  lingues  gentmm  ejfe .vçÙp^guf^ 
»>  enim  te  ipfe  dici  vtlis ,  fcire  non  pojfumus  ce.  Papegynr 
Vet.  ix,  26.  En  rendant  compte  des  progrès^îfe  ÇonÎT^ 
tantin  dans  la  Foi  Chrétienne  , .  Moshfeitfr  (  pi-  ^fk't  '&*$ 
fft  in^éweux ,  fubtil ,  &  prplixç.  '  ,s    .  •  • 
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beaucoup  à  augmenter  la  faveur  qu'il 
«cçordok  à  fes  profélytes.  Quelque  li- 
berté qu'un  Monarque  abfolu  puifle  ré- 
clamer poyr  lui-même  &  pour  fes  paf- 
jfions  ,  il  eft  évidemment. de  fon  inté- 
rêt, d'infpirer  à  tous  fes  fujets  une  ref- 
pe£tueufe  obéiflance  pour  le^  Loix  natu- 
relles 8C  pour  les  engagemens  civil*  de 
la  Société.  Mais  l'influence  des  meilleures 
Loix  eft  fojble  &  pf  écaire  ;  elles  donnent 
rarement-  la  vertu ,  elles  n'arrêtent  pas 
toujours  le  vice.  Leur  autorité  *ie  peut 
m,t  empêcher  9 .  ni  même  punir  tout  ca 
qu'elles  condamnent.  Les  JLégiflateurs  cta 
TA^itiqyité  avoient  appelé  le  fecours  de 
Téducation  &;  de  l'opinion  ;  mais  tous 
les  principes  qui  ont  maintenu  la  gran-^ 
deur  &,  la  pureté  de  Sparte,  &  de  Rome^ 
«Vfoient  ^péantis  depuis  long-temps  dan$ 
fe  décadence  d'un  Empirç  defpotique, 
La  Phiiofophie  exerçoit  encore  ion  doux 
fpipire  fur  .les^fprits  ;  mais  la  caufed^ 
la,,  vertu  tiroit  ua  foible  fecours  de  1^ 
fiipe^ftition,  des  Païens/  Danjs  ces  cir; 


Digitized  by  CjOOQIC 


4ôo  Hijloirc  de  la  décadence 
confiances  décourageantes  $  un  fage  Ma^ 
giftrat  pouvoit  voir  avec  plaifir  le  progrès 
d'une  Religion  qui  répandoit  parmi  les 
peuples  une  morale  pure,  bienfai&nte , 
&  qui  recommandoic  aux  hommes  de 
tous  les  états  Pexaâitude  dans  leurs  de- 
voirs ,  comme  la  yolonté  d'un  Dieu  donc 
les  hommes  vertueux  obtiendraient  des 
récompenfes  infinies ,  &  qui  puni  roi t  les 
méchans  par  des  fupplices  éternels.  L'Hik 
toire  des  Grecs  &  des  Romains  ne  pou- 
voir pas  apprendre  à  l'Univers  à  quel 
point  la  révélation  divine  influerait  fur 
la  réforme  des  mœurs  nationales  ;  &  le 
zèle  dç  l'éloquent  La&ance  devoit  na- 
turellement obtenir  la  confiance  de  Conf» 
tantin.  Cet  habile  Apologifte  paroiflbit 
convaincu,  &  ofoit  aflurer  k  fon  Sou- 
verain, que  l'établiflement  de  la  Foi 
Chrétienne  ramèneroit  l'innocence  Se 
la  félicité  du  premier  âge;  que  le<ailtô 
du  vrai  Dieu  anéantirait  les  guerres  £e 
les  difcuffions  parmi  ceux  qui  (è  regar- 
deraient tous   comme    defcendans   jkf 

même 
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même  père  ;  que  toutes  les  paffiohs  cor- 
rompues ,  tous  les  défirs  impurs ,  tous 
les  vices  enfin  difparoîtroient  à  la  lec- 
ture de  l'Evangile  ;  &  que  les  Magiftrats 
n'auroient  plus  befoin  du  glaive  de  la 
Juftice  chez  un  peuple  dont  l'équité  9  la 
piété ,  la  modération ,  &  une  tendreffè 
'  fraternelle ,  dirigeroient  tous  les  fenti- 
mens  (17). 

I^obéifîance  paflîve ,  qui  porte  hum-  ™krfe  & 
blement  le  joug  de  rautorite ,  &  qui  le  ^(Tanccpaf. 
foumet  fans  réfiftance  à  l'oppreffion,  pa*- 
rut  fans  doute  à  un  Monarque  abfolu 
la  plus  utile  &  la  plus  eftimable  des  vertus 
évangéliques  (18),  Les  premiers-  Chré- 
tiens ne  croyoient  pas  que  l'inftitdtion 

(17)  Voyez  Télégante  defcription  de  LaÔance  (Di- 
vin. Inftit.  v,  8.)»  H  eft  beaucoup  plus  clair  &  plus 
affirmatif  qu'il  ne  convient  à  la  difçufllon  d'un  Pro- 
phète* 

(18)  Le  fyftème  politique  des  Chrétiens  eft  expliqué 
par  Grotius,  de  Jure  belli  Si  pacis,  Li,  c.  3,4* 
Grotius  étoit  Républicain  &  exilé  ;  mais  la  douceur  de 
fon  caraôère  le  difpofoit  à  fe  foumettre  à  l'autorité 
établie. 

Tome  IV.  C  c 
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4o2  Hijloire  de  la  décadence 
primitive  du  Gpuve'rnement  civil  eût  été 
fondé  fur  le  confentement  des  peuples. 
Ils  attribuoient  fon  origine  aux  décrets 
de  la  Providence.  Quoique  l'Empereur 
régnant  eût  ufurpé  le  feeptre  par  le  meur- 
tre &  par  la  perfidie ,  il  prit  immédia- 
tement le  titre  facré  de  Lieutenant  de 
la  Divinité.  Il  ne  devoir  compte  qu'à 
elle  de  l'abus  de  fa  puiflance ,  &  {es  fu- 
jets  fe  trouvoient  indifTolublement  liés, 
par  leur  ferment  de  fidélité ,.  à  un  Tyran 
qui  avoit  violé  les  Loix  fociales  &  celles 
de  la  Nature.  Les  humbles  Chrétiens 
étoient  envoyés  dans  ce  monde  comme 
des  brebis  au  milieu  des  loups  ;  &  puif- 
qu'il  leur  étoit  défendu  d'employer  la 
violence  ,  même  pour  la  défenfe  de  leur 
Religion,  il  leur  étoit  encore  moidBper- 
mis  de  répandre  le  fang  humain  pour 
la  confervation  de  vains  privilèges,  ou 
pour  les  mifêrables  poilëffions  d'une  vie 
tranfitoire.  Fidèles  à  la  do&rine  de  FA- 
pôtre  qui  prêchoit,  pendant  le  règne  de 
Néron ,   une  foumiffion    aveugle ,    les 
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Chréttens  des  itois  premiers  fiècles  ne 
tachèrent  la  pureté  de  leur  confcience*  ni 
pat  des  révoltes  >  ni  par  des  .confpira* 
tions*  &  ils  foufirirent  les  plus  cruelles 
perfécutions  fans'eflayer  de  s'en  défen- 
dre en  prenant  les  armes,  ou  de  l'évite* 
en  fuyant  dans  des  climats  éloignés  & 
moins  barbâtes  (  1 9).  On  a  fait  une  com** 
paraifon  ôdieufe  de  la  conduite  oppoféô 
à  celle  des  premiers  Chrétiens,  qu'ont  te- 
nue les  Proteftans  (20)  de  la  France,  de 
l'Allemagne  &  de  l'Angleterre ,  quand 
ils  ont  défendu  avec  intrépidité  leur  li^ 


(19)  Tertulliam  Apolog.  c.  32,  34 >  3$*  36.  Ta* 
men  nunquam  Albiniani ,  née  Nigriani  >  vef  CaJJîani  in* 
Vèhïri  potiurunt  Chrifliani.  Àd  Scapulani  ,  c.  2.  Si  cette 
aflertion  cft  ftriâement  Vraie,  elle  exclut  les  Chré* 
tiens  de  ce  fiècle  de  tous  les  emplois  civils  &  mili» 
taires,  qui  étoient  fufceptibles  de  forcera  prendre  parti 
dans  les  révoltes  des  Gouverneurs.  Voyei  les  Oii*. 
vrages  de.  Moyle,  vol.  2,  p.  34$* 

(20)  Bofluet  (Hifh  des  variations  des  Eglrfes  Pro- 
testantes,  t.  3,  p.  010-258;  &Bayle,  t.  2 ,  p.  620.) 
Je  nommé  Bayle  f  parce  qu'il  eft  certainement  l'Auteu* 
de  l'Avis  aux  Réfugiés.  Confultez  le  Diction,  crit.  d« 
Chaujfepié,  t.  1,  part  2,  p.  145. 

Ce  ij 


Digitized  by  CjOOQIC 


4°4  Hijloire  de  la  décadence 
berté  civile  &  religieufe.  Loin  de  mé- 
riter des  reproches ,  peut-être  devroit-on 
quelques  Ipuanges  à  nos  braves  &  judi- 
cieux ancêtres,  pour  avoir  fenti  les  pre- 
miers que  la  Religion  ne  peut  pas  anéantir 
les  droits  inaliénables  de  la  nature  hu- 
maine (21).  On  pourroit  aufli  attribuer 
*la  patience  de  la  primitive  Eglife  autant 
à  fa  foiblefle  qu'à  fa  vertu.  Une  Se&e 
compofée  de  Plébéiens  timides  %  fans 
Chefs ,  fans  armes ,  &  fans  place  forte , 
auroit  été  inévitablement  détruite,  s'ils 
avoient  hafardé  de  faire  une  imprudente . 
&  inutile  réfiftance  contre  le  Maître  des 
légions  Romaines;  Mais  les  Chrétiens, 
foit  qu'ils  cherchaflent  à  calmer  la  co- 
lère de  Dioclétien^ou  à  obtenir  la  fa- 
veur de  Conftantin,  pouvoient  avancer 
avec  la  confiance^  que  donne  la  vérité  y 
quils  avoient  été  fidèles  pendant  trois 

(21)  Buchanan  eft  le  premier,*  011  au  moins  le  plus* 
/célèbre  des  Réformateurs,  qui  ait  juftifié  la  théorie 
de  la  réfiftance.  Voyez  fon  Dialogue ,  De  Jure  Regni 
apudScotou  t.  2,  p.  28-30,  édit.  fol.  Rttddiman. 
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fiècles  aux  principes  d'une  aveugle  &  in- 
variable foumiflïon.  Ils  pouvoient  ajouter 
que  le  trône  des  Céfars  auroit  été  iné- 
branlable ,  fi  tous  leurs  fujets  euflent 
appris,  en  recevant  la  Foi  Chrétienne y 
à  tout  endurer  fans  réfiftance. 

Ceux  qui  rapportent  tout  à  la  Provi-  Droit  dm* 
dence,  regardeftt  généralement  les  Princes  tin, 
&  les  Tyrans  comme  envoyés  du  Ciel  ex- 
près pour  conduire  ou  pour  châtier  les  Na- 
tions. Mais  l'Hiftoire  facrée  prouve  par  un 
grand  nombre  d'exemples  fameux ,  que  la  •  . 
Divinité  a  fouvent  interpofé  fon  autorité 
d'une  manière  plus  immédiate  en  faveur 
de  fon  peuple  chéri.  Elle  a  confié  le 
feeptre  &  Pépée  dans  les  mains  de  Moïfey 
de  Jofué  ,  de  Gédéon ,  de  David  &  des 
Macchabées  ;  les  vertus  de  ces  Héros 
furent  ou  le  motif,  ou  l'effet  de  la  faveur 
divine.  Leurs  vi£toires  dévoient  achever 
la  délivrance  ou  le  triomphe  de  l'Eglife. 
Si  les  Jugps  d'Ifraël  étoient  des  Magif- 
trats  paffagers,  les  Rois  de  Judah  tiroient 
de  l'on&ion  royale  &  de  leurs  ancêtres 

Ce  iij 
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un  droit  héréditaire  &  indélébile  ,  qui 
ne  pouvoit  être  effacé  niupar  leurs  propres 
vices  ,  ni  par  le  caprice  de  leurs  fujets* 
Cette  même  Providence  qui  n'étoit  plus 
çirconferite  dans  les  limites  étroites  de  la 
Judée  5  pouvoit  choifir  Conftantin  &  fa 
famille  pour  les  prote&eurs  du  Mondes 
Chrétien  ;.&  le  dévot  Laitance  annonce 
d'un  ton  prophétique  la  gloire  future  de 
fon  règne  long  &  univerfel  (22),  Galère 
&  Maxime,  Licinius  &  Maxence  par- 
tagèrent avec  le  favori  du  Ciel  les  pro- 
vinces de  l'Empire  ;  les  morts  tragiques 
de  Galère  &  de  Maxime  fatisfîrent  bien-- 
tôt  la  haine  &  les  efpérances  des  Chré- 
tiens. Le  fuccès  de  Conftantin  contre 
Licinius  &  Maxence  le  débarrafsèrent  de 
deux  puiffans  compétiteurs  qui  retardoient 
le  triomphe  du  fécond  David;  &  facajife 
pouvoit  avoir  bëfoin  du  fecours  particu- 
»»  ■     -  •  ■ — ..''."■.'.- — . .'   ."  ..  ■■ — .' . .  -j  .   1-'. ..   * 

(22)  Laâance-,  Divin.  Inftîtut.  1.  1.  Çysèbe  %  dan& 
fon  Hiftpire,  dans  fa  Vie,  &  dan6  fes  Harangues,  ta-, 
çhe  cbntinuellemeijt  de  J>rouve.r  le  4/oit  divin  de  Qonfy 
^tta  à  J'Empire* 
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lier  de  la  Providence.  Les  vice$  du  Tyran 
des  Romains  dégradoient  la  pourpre  & 
la  nature  humaine;  &  quoique. les  Chré- 
tiens obtinflent  fa  faveur > ils  nenétoient 
pas  moins  vi£times ,  avec  le  refte  de  (es 
fujets ,  de  fon  extravagante  &  capricieufe 
cruauté.  La  conduite  de  Licinius  décou- 
vrit promptement  la  répugnance  avec 
laquelle  il  avoit  adopté  lçs  réglemens 
fàges  &  pacifiques  de  l'Edit  de  Milan. 
Il  défendit  dans  fes  Etats  la  convocation 
des  Synodes  provinciaux;  il  renvoya igno- 
minieufement  tous  (es  Officiers  qui  pro- 
feflbient  la  Foi  Chrétienne;  &  quoiqu'il 
évitât  le  crime  ou  plutôt  le  danger  d'une 
perfécution  générale ,  fes  vexations  par- 
ticulières ne  rendoient  pas  moins  odieufe 
l'infra£fcion  d'un  engagement  folennel 
&  volontaire  (25}.  Tandis  que  l'Orient, 


(23)  Nous  n'avons  qu'une  connoiffance  imparfaite 
de  la  perfécution  de  licinius ,  tirée  d'Eusèbe ,  Hift 
Eccléfiaft.  1.  x ,  c.  S.  Vit.  Conftantïn.  1.  i,  c.  49- 
56;  1.  n9  c,  i,i,  Àurelius  Viâor  parle  en  général 
de  fa  cruauté. 

Ce  iv 
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félon  l'expreflion  d'Eusèbe ,  étoit  enve- 
loppé dans  les  ombres  de  robfcurité  in- 
fernale ,  les  rayons  brillans  de  la  lumière 
céiefte  éclairoient  &  échaufFoient  les 
hçureufes  contrées  de  l'Occident.  La  piété 
deConftantin  légitimoit  tous  fes  fuccès, 
&  l'ufage  qu'il  fit  delavi&oire  démontra 
facilement  aux  Chrétiens  que  leur  Héros 
étoit  conduit  &  protégé  par  le  Dieu  des 
armées.  La  conquête  d'Italie  fut  fuivie 
d'un  Edit  général  de  tolérance  :  &  dès  que 
la  défaite  deLicinius  eut  donné  à  Con£ 
tantin  la  fouveraineté  entière  de  l'Empire  > . 

*>  il  exhorta  tous  fès  fujets ,  par  des,  lettres 

circulaires,  à  recevoir  les  divines  vérités 
de  la  Foi  Chrétienne  (24),  La  perfuafion 
où  étoient  les  Chrétiens  que  la  gloire  de 
Conftantin  fervoit  d'inftrument  aux  dé- 
crets de  la.  Providence/  imprimoit  dans 
leur  imagination  «deux  idées  qui  fervoient 

Lovamê  &  également  à  faire  réuffir  la  prophétie.  Leur 
chrétien,      fidélité  a&ive  épuifoit  en  fa  faveur  toutes 


« 


(24)  Eufeb.  in  Vit.  Confiant.  1. 11 ,  c.  24 ,  42. ,  48  * 
6o* 
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les  reffburces  de  l'induftrie  humaine  ;  & 
ils  étoient  intimement  convaincus  que 
le  Ciel  feconderoit  leurs  efforts  par  un 
fecours  miraculeux.  Les  ennemis  de  Conf- 
tantin  attribuent  fon  alliance  avec  TE- 
glife  Catholique,  à  des  motifs  intérefles, 
parce  quelle  a  femblé  contribuer  au*  fuc- 
ce?  de  fon  ambition.  Au  commencement 
du  quatrième  fîècle  ,•  les  Chrétiens  corn- 
pofoient  encore  un  bien  petit  nombre 
relativement  à  la  population  de  l'Empire; 
mais  parmi  des  peuples  dégénérés,  qui 
regardoient  la  chute  ou  l'élévation  d'un 
nouveau  maître  avec  l'indifférence  des% 
efclaves  ,  le  courage  &  l'union  d'un  par- 
ti religieux  pouvoit  contribuer  aux  fuc- 
cès  du  Chef,  auquel  ils  facrifioient  leurs 
perfonnes  &  leurs  fortunes  par  principe 
de    confcience    (25).    Conftantin    avoit 

(af)  Au  commencement  du  dernier  fiècle  *  les  Papiftes 
*Ie  l'Angleterre  ne  compofoient  qu'une  trentième  partie 
de  la  nation  ,  &  les  Proteftans  de  la  France  ne  formoient 
-que  la  quinzième  partie  des  hâbitans  de  ce  royaume , 
&  cependant  ce  nombre  peu  considérable  en  impofôit 
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appris,  par  l'exemple  de  fon  père*  àeftimer 
&  a  récompenfer  le  mérite  des  Chrétiens; 
&dans  ladiftribution  des  offices  publics  y 
il  avoit  l'avantage  d'affermir  fon  Gouver- 
nement par  le  choix  de  Miniftres  &  de 
Généraux  qui  méritoient  toute  fa  con- 
fiance. L'influence  de  Millionnaires  fi  dis- 
tingués devoit  multiplier  les  profélytes 
de  la  nouvelle  do&rkie  à  la  Cour  &  dans 
les  armées.  Les  Barbares  de  la  Germanie, 
dont  la  principale  partie  des  légions  étoic 
formée ,  fuivoient  fans  réfiftance  &  prêt 
que  fans  examen,  la  Religion  de  leur  Com- 
mandant ;  &  on  peut  raifonnablement 
fuppofer  que  quand  elles  pafsèrent  les 
Alpes,  un  grand  nombre  .  de  foldats 
avoientdéjà  confacré  leur  épée  aufervice 
du  Chrift  &  de  Conftantin  {16).  L'exem- 

aux  *leux  nations  ,  &  faifoit  redouter  fa  puiflance  & 
fon  courage.  Voyez  les  Relations  que  Bentivoglio  , 
alors  Nonce  à  Bruxelles,  &  depuis  Cardinal ,  a  en- 
voyées à  Rome.  (Rela?ione,  t.  a,  p.  211-241.) Ben- 
tivoglio étoit  curieux  &  bien  informé;  mais  il  eft  us 
peu  partial. 
.  (26)  Cette  indifférence  des  Germains  fe  manifefte  dans 
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pie  &  le  zèle  de  la  Religion  diminuèrent 
infenfiblement  Phorreur  que  les  Chré*t 
tiens  avoient  fi  long -temps  confervée^ 
pour  le  meurtre  &  les  combats.  Dans 
les  Conciles  qui  s'affèmblèrént  fous  la 
prore&ion  de  Conftantiti,  les  Evêques 
ratifièrent  par  leur  autorité  l'obligation 
du  ferment  militaire,  &  infligèrent  la 
peine  d'excommunication  aux  foldats 
qui  quittoient  leurs  armes  durant  la  paijc 
de  TEglife  (27).  Tandis  que  Conftantin 
augmentoit  dans  fes  Etats  le  nombre  & 
le  zèle  de  fes  fidèles  partifàns,  il  fe 
procuroit  une  fa£kion  pqiflante  dans  les 
provinces  qui  obéiffoient  encore  à  fes 
rivaux.  Une  méfiance  &  un  mécontent 

l'J  I.       .  .    I  .  1         ■■  I'  I         ■  .  ■    I  ■  ,d. 

FHiftoire  de  la  converfion  de  toutes  leurs  Tribus.  Les  lé* 
gions  de  Conftantîri  étoient  recrutées  de  GernaainS  (Zo- 
fime ,  1. 11 ,  p.  86.  ) ,  &  la  Courte  fon  père  avoit  été  rem- 
plie de  Chrétiens.  Voyez  le  premier  Livre  de  la  Vie 
de  Conftantin  par  Euséhe» 

(27)  De  his  qui  arma  projiciunt  in  pace,  placuk  eos} 
ahftinere  à  communion*.  Concik  Arelat.  Canon  m,  Les 
plus  favansXritiques  rapportent  ces  mots  à  la  faix 

&rEgnjh 
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tement  fecrets  fe  répandoient  parmi  les 
iujets  Chrétiens  de  JViaxence  &  de  Li- 
*inius  ;  &  le  reflentiment  que  ce  der- 
nier ne  chercha  point  à  cacper ,  ne  fer- 
vit  qu'à  augmenter  leur  attachement  pour 
fon  compétiteur.  La  correfpondance  ré- 
gulière qu'entretenoient  les  Evêques  des 
provinces  les  plus  éloignées ,  leur  don- 
noit  la;  facilité  de  fe  communiquer  leurs 
défirs  & rieurs  defleins,  &  de  faire  pafler 
fans  danger  des  avis  utiles  ou  des  con- 
tributions pieufes  à  Conftantin1,  qui  avoit 
déclaré  publiquement  qu'il  ne  prénoit 
les  armés  que -pour  la  liberté  de  TE- 
glife  (18 ). 


(28)  Êusèbe  confidêre  toujours  la  féconde  guerre  civile 
contœ  Liciriius ,  comme  une  rguefre  de  Religion  ou  une 
croifade.  D'après  l'invitation4  du  Tytan ,  quelques  Oàv 
ciers  Chrétiens  rentrèrent  dans  lefertrice  militaire ,  &  en- 
coururent la  cenfuredu  Goncile  deNicée  (  douzième  Ca- 
non du  Concile  de  Nicée  ) ,  fi  J'on  peut  s'en  rapporter  à 
cette  interprétation  particulière ,  au  Ueudufens  obfcur  & 
général  des  Traducteurs  Grecs  Balfamon ,  Zonaras ,  & 
Alexis  Àriflhènç.  Ypyez;Bevei;i4ge.  Pandeû.  Eccleûaft. 
Graec,  t.  1 ,  p.  72;  t.  a,  p.  78.  Annotation. 
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L'enthoufiaitne  des  troupes,  que  l'Em- 
pereur /partageoit  peut  -  être  ,  animoit 
leur  courage  &  t  fatisfaifoit  leur  conf- 
cience.  Elles  marchoient  au  combat, 
convaincues  que  ce  Dieu  qui  avoir  ou- 
vert un  paflage  aux  Ifraélites  à  travers 
les  eaux  d^Jourdain ,  qui  avoit  fait 
tomber  les  murs  de  Jéricho  au  fon  des 
trompettes  de  Jofué,  déploieroit  fa  pui£ 
fance  &  fa  majefté  vifîble  en  faveur  de 
Conftantin.  L'Hiftoire  Eccléfiaftique  af- 
firme que  ces  efpérances  furent  juftifiées 
par  un  miracle  admirable,  auquel  on  at- 
tribue unanimement  la  converfîon  du 
premier  Empereur  Chrétien.  La  caufe 
réelle  ou  imaginaire  te  cet  événement 
demande  &  mérite  tOTte  l'attention  de 
la  poftérité  ;  &  je  tâcherai  d'apprécier 
impartialement  lafameufe  vifionde  Conf- 
tantin ,  en  .confîdérant  l'un  après  Tautre*, 
l'étendard,  le  fonge,  &  le  figne  célefte  ; 
en  féparant  l'hiftorique,  le  naturel  &c 
le  merveilleux  de  cette  hiftoire  extraor- 
dinaire. 
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teiabotum  i°.  L'inftrument  des  touures  que  Ton 
2!ia croix,  n'irifligeoit  qu'aux  efclaves  &  aux  étran-* 
gers ,  devint  un  objet  d'horreur  pour  lei 
citoyens  de  Rome  ;  &  l'idée  d'une  croix 
étoit  inféparablement  liée  avec  celle  do 
crime ,  de  tortures  ,  &  d'ignominie  (29)4 
L'Empereur,  fans  doute  ptftfin  motif  de 
piété,  abolit  dans  fes  EtatsWfupplice  qu0 
le  Sauveur  du  Monde  avoit  daigné  fouf- 
frir  (30).  Mais  Conftancin  étoit  parvenu 


(19)  Nomen  ipfum  cruels  abfit  non  modo  à  corpore 
civium  Romanorum ,  fed  etiam  à  cogitatione  ,  o  cutis  ,  au  * 
ribus*  Cice§o  pro  Raberio ,  c.  5.  Les  Ecrivains  du  Chrif» 
tianifme,  Juftin ,  Minutius  Félix ,  Tertullien ,  Jérôme  * 
&  Maxime  de  Turin ,  ont  fait  avec  affez  de  fuccés 
des  recherches  fur  la  figure  ou  la  forme  de  la  croix , 
qu'ils  ont  prétendu  iJfcontrer  dans  les  objets  de  là 
Nature  &  de  l'Art,  danrrinterfe&on  de  t'équateur  & 
du  méridien ,  dans  la  figure  humaine ,  dans  un  oi- 
feau  qui  vole,  dans  un  homme  qui  nage,  dans  un 
mât  de  vaifleau,  une  vergue,  une  charrue,  &  dans 
un  étendard ,  Sec.  Voyez  Lipfius  ,  de  Cruce ,  1.  i, 

C.  O/l 

(30)  Voyez  Aurelius  Viâor ,  qui  regarde  cette  Loi 
comme  une  preuve  de  la  piété  de  Conftantin.  Un  Edit 
fi  honorable  pour  le  Chriftianifme  méritoit  de  tenir 
une  place  dans  le  Code  de  Théodofe ,  au  lieu  d'être 
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à  vaincre  les  préjugés  de  fa  propre  édu- 
cation, &  à  méprifèr  ceux  de  {es  fujets, 
quand  il  fit  élever  au  milieu  de  Rome 
fa  ftatue  portant  une  croix  dans  la 
main  droite  ,  avec  une  infeription  qui 
attribuoit  fa  victoire  &  la  délivrance 
de  Rome,  à  la  vertu  de  ce  (igné  falu- 
taire  ;  le  véritable  fymbole  de  la  force 
&  de  la  valeur  (3 1).  L'Empereur  fanc- 
tifia,'  par  ce  même  fymbole,  les  armes 
de  {es  foldats.  La  croix  brilloit  fur  leur 
cafque.  Elle  étoit  gravée  fur  leurs  bou- 
cliers ,  &  brochée  fur  leurs  étendards.  Les 
emblèmes  facrés  dont  l'Empereur  fe 
décoroit  lui-même  ,  n  étoienc  diftingués 

cité  d'une  manière  indireâe,  qui  femble  réfulter  de  la 
comparaifon  des  cinquième  &  dix-huitième  Titres  du 
neuvième  Livre.  *  * 

(31)  Eusèbe,  in  Vit.  Confiant,  l.  i ,  c.  40.  Cette 
ftatue ,  ou  du  moins  h  croix  &  l'infcription  peuvent 
être  attribuées  avec  plus  de  probabilité  à  la  féconde  ou 
même  à  la  troifième  vifite  que  Conftantin  fit  à  Rome  im* 
médiatement  après  la-défaite  de  Maxence.  L'efprit  des 
Sénateurs  &  celui  du  peuple  n'étoient  pas  encore  fuf- 
fifamment  difpofés  à  recevoir  un  pareil  monument. 
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que  par  le  fini  du  travail  &  par  là  ri- 
cheffe  des  ornetnens  (32).  Le  principal 
étendard  qui  atteftoit  le  triomphe  de  la 
croix  ,  étoit  connu  fous  la  dénomina- 
tion de  Labarum  ^  (33)  nom  obfcur  &  fa- 
meux ,  dont  on  à  cherché  vainement 
l'étymologie  dans  toutes  les  langues  du 
Monde.  Le  labarum  eft  dépeint  comme 


(32)  Agnofcas  Regina  libens  me  a  figna  neceffe  eft, 
In  quibus  effigies  cruris  aut  gemmata  refidget , 
Aut  longts  folido  ex  auro  prâfertuf  in  haflis. 
Hoc  figno  invitius,  tranfmijfis  Alpibus  l/ltor 
Servitium  foLvit  miferabile  Conflantinus 

Chriftus  purpureum  gemmanti  textus  in  auro 
Signalât  labarum ,  clypeorum  infignia  Chriftus 
Scripferat  ;  ardebat  fummis  crux  adiita  criftis. 

Prudent,  in  Symmachum ,  1.  il ,  464-486. 

(33)  L'origine  &  le  fens  du  mot  labarum  ou  labo* 
rum  qu'emploient  Grégoire  de  Naziance ,  Ambroife 
&  Prudence,  font  encore  inconnus,  malgré  les  ef- 
forts qu'on  a  faits  inutilement  pour  lui  extraire  une 
étymologie  du  latin ,  du  grec ,  de  l'efpagnol ,  de  la 
langue  celtique ,  teutonique  ,  illiryque ,  arménienne  p 
&c.  &c.  Voyez  Dûcange,  in  tîloff.  Med.  &  Infini. 
Latinitat.  fub  voce  Labarum  ;  &  Godefroy ,  ad  Cod. 

Theodof.  t.  a,  p.  143. 

une 
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ime  longue  pique  croifëe  par  une  plus 
courte  qui  formoic  kir /croix  (34}.  Stfr 
-l'étoffe  de  foiç  qui]  pendoit  de  h  tr^- 
verfe ,  on  vojroit  la  représentation  dp 
l'Empereur  &  cellç  ,der;  fes  fils  ricber 
ment  travaillées.  Là  tçte;ç|p  la  pique  écoit 
furmontée  d  une  b&urpniie  *Tor  qjtj/rpi}- 
fermoie  le:  monogramme  myftérieux  dp 
la  croix  &  des  lettres  injtiales  du  ftotfi 
de  Chri&  {35).  Ciaqi^te  gard^f  $Mne 
valeur  fie  d'une  fidélité  éprouvée  yeil- 
loieritàlà  fureté  diA'bbarum;  i^joMÎf- 
foient  d'une  forte.  payp:  daftsr;çe  po|te 
de  diftin&ion  ;  &  del  4?Çn£m£C}&  bil- 
ieux farcirent  ;à  pprfya4er  que  ie%ggf4§s 


1 


(34)'Éufcbe.  in  Vit.  Confiant,  f.~ 1 ,  '<cJ  30 /'jift  "Bâ- 
*omus  (AnnaL  ^Eccléfiafe  ;A*  D.'  31^  np.;;gfe)>a 
gravé  une  repréfentation  de  la  croix. 

(55)  Tran/verfd  X  littera^  fuinmo  capitf  clrcumftexo , 
Chrifluçiy/t  fcyûs  notât»  CfGCjlîuA,.  dç  M.ïPvS»  $4**Cu- 
rper  (<*rf  M:  P.  în  Edit.  I^aâant.  u&,  -p*  500,)  &;  ft- 
ton.  (A.  D.  31a,  o°.  af.r>pnt  gravé,  d'après  lao- 
tiens ityonameas  ,  plufieur&ftgure? de  n^enogranH^s  jgpi 
devinrent  tris  A  U.  nnwkt&ns  le  Monde.  Çhr&ie*, 
telles  que  celles-ci,  .j?  ou  Jj^.      "  ,  x 

Tome  IF.  Dd' 
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4 1 8  Hijbire  de  la  fc'cadtncè 
du  labarum  étoient  invulnérables'  dans 
l'exercice  de  leurs  fondions.  Xa  fé- 
conde guerre  civile  apprit  à  Liciniqs 
à  connoître  &  à  craindre  l'influence  de 
cet  étendard  facré ,  dont  la  vue  avoit 
animé  les  foldats  de  Conftantin  .  d'un 
enthoufîafme  invincible  jwi  moment  du 
danger,  &  frappé  en  même  temps  les 
légions  oppofées  d'épouvante  (36).  Les 

-Empereurs  Chrétiens ,  qui  refpe&oient 
l'exemple  de  Conftantin \  déployèrent  J'é- 
tendatd  fàcré  de  la  croix  ,  dans  toutes 

-ïeutfs  expéditions  militaires  ;  mais  quand  * 
lfesf;  futcefleurs  dégénérés  de  Théodofe 
ceïïerefot  de  paroître  en  perfonneà  la 
tête  de  leurs  armées  +  le  refpeâtable  la- 

^rppi^fut    dépqfé    dans  le   palais    de 

^Conftintinople ,  comme  une  relique  km- 

<  ^tf)  Euftt^  îft  Vit.  Gonftant.  1.  ii,.c/'7v$;  9.' 
D*  parie  du  labarum  comme  eaiftânt  avant  Fdzpéditîçn 
cNt&'ie  ;  mais  fon  récit  fembk  indiquer*  qu'il  lie  parut  à 
la  tète  des  armées  que  plus  de  di*  ans  apiwy  larfqiie 
<Con  Cintin  fe  déclara'  i>nnemi  de  lïcinhis  &  te  lifré- 
|fc«*r  deFEglifc.    .  *;        \  -'   -";    -   ^ 

•      -  V 


^-^'"ï 
•f^-*^ 
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tile  (37).  Les  médailles  de  la  famille 
Flavienne  atteftent  encore  les  honneurs 
qu'on  lui  rendoit.  Leur  pieufe  reconnoif  - 
fonce  a  décoré*  du  nom  du  Chrift  tous 
les  fymboles  des  Romains.  Les  bril- 
lantes épithètes  de  fureté  de  la  Répu- 
blique,  gloire  désarmées,  reftauration 
du  bonheur  public  f  font  également  ap- 
pliquées-aux  trophées  religieux  &  mi- 
litaires. Il  exifte  encore  une  médaille 
de  l'Empereur  Confiance ,  où  l'étendard 
du  labarum  eft  infcrit ,  de-  ces  paroles 
mémorables,  par  ce  signe  tu  ob*. 

TIENDRAS       LA      VICTOIRE     (3  g)# 

(37)  Voyez  Cod.  Thépdof.  1.'  vi,  tït.  ij.  Sozomen: 
f.  1 ,  c.  2.  Théophan.  Chronoph.  p.  11.  Théophane* 
Vivoit  yers  la  fin  <hi  huitième  fiècle,  prés  de  cinq 
cents  ans  après  Conftantiu.  Les  Grecs  modernes  nç 
furent  point  difpefés  à  déployer  dans  la  plaine  l'éten- 
dard de  l'Empire  ,&  du  Chriûianifme ,  quoique  firf- 
ceptibles  de  fonder  leur  défenfe. fur  toutes  fortes  d'i- 
dées fiiperftitieufes,  La  promeffe  de  la  viâoire  leur  au- 
toït  paru  trop  hardie. 

(38)  L'Abbé  du  Voifin  (  p.  103  ,  &c.  )  parle  de  dif- 
férentes médailles ,  &  cite  une  Differtation  fur  ce  fu- 
jet ,  du  Père  Gâinville,  Jéfuitc* 

Dd  ii 
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4  2  o         Hifto&e  de  la  décadence 

i?.  Dans  les  'dangers  &  dans  les  cala- 
mités >  les  Chrétiens  avoient  coutume  de 
fortifier  leur  corps  Se  leur  efpric  par 
le  figne  de  la  croix.  Cette  pratique  leur 
étôit  familière  dans  les  cérémonies  de 
FEglife,  &  dans  toutes  les  occasions  parti- 
culières de  la  vie.  Ils  s^iffervbient  comme 
d'tm  préfervatif  infaillible  pour  éloigner 
toutes  les  efpèces  de  maux  fpirituels  ou 
temporels  (39}.  L'autorité  de  TEglife 
^fuSïfoit  pour  juftifier  la  dévotion  de 
Côûftaptiti,  qwi  >  par  des  gradations  pru- 
dentes, reconnut  là  vérité,  &  adopta  les 
fymboles  de  la  Foi  Chrétienne.  Mais 
le  témoignage  d'un  Auteur  coritempo- 
rain  donne  à  la  piété  de  cet  Empe-* 
jreur  un  motif  plus  fublioie  '  &  plus 
admirable  ,  dans    un  Traité    deftiné  à 


(39  Tertullien,  de  Ccronâ,  c.  3.  Athanafe,  t.  1; 
p.  101.  Le  favant  Jéfuire  Petave  (Dogmata  Theoleg. 
J.  xy,  c.  9,  10)  a  raffemblé  beaucoup  de  paffages 
Semblables  fur  les  vertus  de  la  croix,  qui  ont  fort 
embarrafle  les  Argumentateur*  Proteftans  du  dernier 
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défendre  la  caufe  de  la  Religion.  Il  af- 
firme ,  avec  la  plus  parfaite  confiance , 
<jue  dans  la  nuit  qui  précéda  la  der- 
nière bataille  contre  Maxence,  Conftaa- 
tin  reçut  dans  un  fonge  l'ordre  de 
peindre  le   figne   célefte  de   Dieu  ,   le 

'  facré  monogramme  du  Chrift  ,  fur  lç 
bouclier  de  fes  foldats,  &  que  fa  pieufe 
obéifTance  aux  commandemens  du  Ciel 
fut  réCompenfée  par  une  vi&oire  déci- 

.  five.  Quelques  réflexions  pourroient  faire 
foupçonner  de  manque  de  difcerne^ 
s  ment  ou  de  véracité ,  un  Orateur  dont 
la  plume  s'étoit  dévouée  par  zèle  ou  par 
intérêt  au  ferviçe  de  la  fanion  domi^ 
liante  (40).   Il  paroit  qu'il  a  publié  fon 


(40)  Cacilius  >  de  M.  P.  c.  44.  Il  paroît  certain  que 
cette  déclamation  hiftorique  a  été  compofée  &  publiée 
lorfque  Liciniùs,  Souverain  de  FOrient ,  jouiflbit  encore 
de  l'amitié  de  Conftantin  &  de  la  faveur  des  Chrétiens. 
Tout  Leâeur  inftruit  doit  appercevpir  que  le  ftylc  eft  fort 
différent  &  fort  au  deffbus  de  celui  de  Laâance;  &  tel 
eft  le  jugement  de  le  Clerc  &  de  Lardner  (  Bibliothèque 
ancienne  &  moderne,  t.  3 ,  p.  438.  Vérité  de  l'E- 
vangile ,  &c.  part,  x  9  vol.  7 ,  p.  94.  ).  Les  partifans 

Dd  il j 
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Ouvrage  fur  la  more  des  perfécuteurs  de 
TEglife  à  Nicomédie ,  environ  trois  ans 
après  la  vi&oire  de  Conftantin.  Mais 
la  diftance  de  plus  de  trois  cents  lieues, 
&  l'intervalle  de  trois  ans  ,  peuvent 
avoir  donné  lieu  aux  inventions  d'une 
foule  de  déclamateurs ,  avidement  reçues 
par  une  crédulité  partiale ,  &  approuvées 
tacitement  par  l'Empereur,  qui  écoutoit 
peut-être  avec  complatfance  un  conte 
dont  le  merveilleux  ajoutoit  à  fa  gloire 
&  fervoit  fes  deffeins.  Le  même  Auteur 
K  prétend  que  Licinius ,  qui  diffimuloit  en- 
core fon  jinimofité  contre  les  Chrétiens, 
eut  fa  part  de  la  vifion.  Ujî  Ange  lui  pré- 
fenta  une  formule  de  prière ,  qui  fut  ré- 
pétée par  toute  l'armée  avant  d  engager 

de  Laôance  ont  produit  trois  argumens  du  titre  de 
ce  Livre ,  &  fous  les  noms  de  Donatus  &  de  Caeci- 
lius.  Voyez  le  Père  Leftocq ,  t.  i.r  p.  46-60.  Chacune 
de  ces  preuves  eft  en  elle-même  foible  &  défe&ueufe  ; 
mais  leur.enfemble  eft  d'un  grand  poids.  J'ai  fouvent 
flotté  dans  mon  opinion  ;  je  fuivrai  docitement  l'exem- 
ple de  Colbert  M.  S.  „&  j'appellerai  l'Auteur ,  quel 
qu'il  foit ,  Caècilius. 
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le  combat  contre  Maxime.  La  Fré- 
quente répétition  des  miracles,  irrite 
Tefpritj  quand  elle  ne  fubfugue  pas  la? 
raifon  (41).  On  peut  expliquer  naturel- 
lement le  fonge  de  Conftantin  par  fa 
v  politique  ou  par  fon  enthoufiafme.  À 
la  veille  d'un  jour  qui  devoit  décider 
du  deftin  de  l'Empire,  fi  fa  vive  inquié* 
tude  fut  fufpendue  par  quelques  inf- 
tans  d'un  fommeil  agité  ,  il  n'eft  pas 
étonnant  que  la  forme  vénérable  du 
Chrift ,  Si  les  fymboles  connus  .de  fk 
Religion  ,  fe  foient  préfentés  à  l'ima- 
gination tourmentée ,  d'un  Prince  qui 
révéroit  le  nom  &  imploroit  peut- 
être  en  fecret  le  fecours  du  yDieu  des 
Chrétiens. 


(41)  Cacilius,  de  M.  P.  c.  46.  Voltaire  paroît  fondé 
dans  fon  obfervation  (Œuvres,  t.  14 ,  p.  507.)»  lors- 
qu'il attribue  aux  fuccès  de  Conftantin  la  renommée 
de  fon  labarum ,  &  fa  fupériorité  fur  l'Ange  de  Li- 
cinius.*  Cependant  l'apparition  de  cet  Ange  eft,  adoptée 
par  Pagi ,  Tillemont ,  Fleuri ,  &ç. ,  qui  paroiffent  ja? 
1©  x  de  multiplier  les  miracles. 

Ddiv 
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-  Un  politique  habile  pouvoit  égale*' 
ment  fe.  fervir  d'un  ftratagême  mili- 
taire, d'une  de  ces  fraudes  pieufes  que 
Philippe  &  Sertorius  avoient  employées 
avec  adrefle  &  fuccès  (42).  Toutes  les 
nations  de  l'antiquité  admettaient  l'ori- 
gine furnaturelle,  des  fonges  ,  &  une 
grande  partie/ de  l'armée  Gauloife  étoit 
déjà  dipofée  à  placer  fa  confiance  dans 
le  figne  falut^ire  de  la  Religion  Chré- 
tienne. L'événement  pouvoit  feul  con- 
tredite la  vifion  fecrète  de  Cbnftantiri* 
&  le  Héros  intrépide  qui  avoit  paflfé  les 

X4fc)'En  outre  décès  exemples  très-connus*  Tollius 
(  Préface  de  Boijeâu  ,  traduâion  de  Longin.  )  a  décou- 
vert une  vifion  d'Antigone,  qui  affura  fes  troupes 
qu'il  avoit  vu  un  Pentagone  (le  fymbole  de  la  sûreté) 
avec  ces  mots  :  »  Par  ceci  tu  obtiendras  la  viâoire  «  $  mais 
Tollius  eft  inexcufable  de  n'avoir  pas  cité  fon  autorité,  8t 
là  réputation  en  Morale,  auffi  bien  qu'en  Littérature,  n'eft 
point  exempte  de  reproche.  (Voyez  Chauffepié  ,  Dic- 
tionnaire critique  ,  t.  4 ,  p.  460.  )  En  outre  du  fil  eu  ce 
de  Diodore ,  Plutarque  ,  Juitin ,  &c.  on  peut  obferver 
que  Polysnus,  qui  a  raflemblé  dix-neuf  flratagéo^es  mi- 
litaires d'Antigone  dans  un  chapitre  féparé,  L  IV,  c. 
6,  ne  parle  point  du  tout  de  cette  vifion. 
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Alpes  &  l'Apennin ,  étoit  capable  de  ré- 
fléchir avec  fang  froid  aux  faites  d'une 
défaite  fous  les  murs  de  Rome.  La  plus 
vive  alégrefïe  s'empara  du  peuple  &  du 
Sénat.  Ils  fe  félicitoient  également  d'a- 
voir échappé  à  un  Tyran  détefté  ;  mais 
en  avouant  que  la  vi&oire  de  Cons- 
tantin furpaffoit  le  pouvoir  des  mortels  , 
ils  n'ofèrent  pas  infinuer  que  l'Empe- 
reur en  étoit  redevable  au  fecoùrs  des 
Dieux.  L'arc  triomphal  qui  fut  élevé 
environ  trois  ans  après,  annonce  en 
termes  çbfcurs  que  Conftantin  avoir 
fauve  Rome  par  la  grandeur  de  fon 
propre  courage ,  ôç  par  une  ;  fecrète 
impullîon  de  la  Divinité  (43).  L'Orateur 
Païen,  qui  a  faifi  plutôt  Foccafion  de 
célébrer  les  hautes  vertus  du  Conquérant, 
fuppofe  que  l'Empereur  étoit  admis 
fcuKà   un   commerce  intime   &   fami- 


(43)  Inftinâu  Divinitatis ,  mentis  magnitudine.  Tout 
Voyageur  curieux  peut  encore  voir  finfeription  de 
Tare  de  triomphe  deCônftactin,  copiée  par  Baronius  , 
Gruter,  &c  &c* 
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41 6  Hijloire  de  la  décadence 
lier  avec  PEtre  fuprême,  &  le  refte  des 
humains  confié  au  foin  des  Divinités 
inférieures.  Il  donne  ,  par  ce  moyen , 
aux  fujets  un  motif  plauiîble  pour  fe  dé- 
fendre refpe&ueufement  d'embrafler  la 
nouvelle  Religion  (44). 
Apparition  3°'-  Le  Philofophe  qui  examine  avec 
^VcTcL  un  doute  tranquille  les  fônges  &  les  pré- 
fages ,  les  miracles  &  les  prodiges  des 
Profanes,  &  même  ceux  de  THiftdire 
Eccléfiaftique  ,  conclura  probablement 
que  fi  la  fraude  a  quelquefois  trompé 
les  yeux  des  fpe£tateurs\,  le  bon  fens  des 
le&eurs  a  été  bien  plus  fouvent  infulté 
par  les  fï&ions  des  Ecrivains  qui  ont 
attribué  inconfïdérément  à  Ta&ion  im- 
médiate de  la  Divinité  3  tous  les  évène- 
mens  ou  les  accidens  qui  fembloienc 
s'éloigner  dû  cours  ordinaire  de  la  Na- 
ture. La  multitude  épouvantée  a  foiiVent 


(44)  ffabes  profc&b  aliquid  cum  Ma  mente  Divina  fe~ 
cretum  ->  qui.  delegatd  noflrâ  Dits  minorîbus  cura  uni  fe  tibi 
dignatur  ojlendere.  Panegyr.  Vet.  XX ,  .1. 
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donné  la  foune  &  la  couleur,  le  mou- 
vement &  la  voix  aux  météores  qui 
flottoient  extraordinairement  dans  les 
airs  (45).  Nazare  &  Eusèbe  font  les 
deux  plus  célèbres  Orateurs  qui  ayent 
eflayé  d'immortafifer  dans  leurs  Pané- 
gyriques adroits  ,  les  vertus  de  Conf- 
tantin  (46).  Neuf  ans  après  fa  vi£boire , 
Nazare  a  décrit  une  armée  de  Guerriers 
céleftes,  qui  fembloient  tomber  des  cieux. 
Il  remarque  leur  beauté  ,  leur  courage  , 
leur  taille  gigantefque,  les  étincelles  bril- 
lantes qui  fortoient  de  leurs  armures 
divines  ,  l'indulgence  qu'ils  avoient  de 
fe  laiflèr  voir  par  les  mortels,  &  de  leur 


(45)  M.  Frcret  (Mém.  de  TAcad.  des  Infcrip.  t.  4, 
p.  411-437)  explique  par  descaufes  phyfiquesun  grand 
nombre  des. prodiges  de  l'antiquité;  &  Fabricius  ,  ri- 
dicûlifé  par  les  deux  partis ,  effaye  en  vain  de  placer 
la  croix  célefte  de  Conftantin  parmi  les  taches  ou 
cercles  du  foleil.  Bibliot.  Graec.  t.  69  p.  8-29. 

(46)  Nàzarius  inter  Panegyr.  Ver;  X,  14,  if.  Il 
eft  inutile  de  nommer  les  Auteurs  modernes  qui  ont 
adopté  fans  difeernement  les  idées  païennes  de  Na- 
zare. 
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parler  ;  enfin  la  déclaration  qu'ils  avoietït 
faite  du  fecours  qu'ils  apportoient  du 
Ciel  au  grand  Conftantin.  L'Orateur 
Païen,  en  parlant  aux  Gaulois,  les  cite 
eux-mêmes  comme  témoins  de  ce  pro- 
dige ,  •&.  femble  efpérer  qu'un  événe- 
ment fi  récent  &  fi  public  forcera  les 
incrédules  à  croire  aux  anciennes  appa- 
ritions (47).  La  fable  pteufe  d'Eusèbe , 
mieux  inventée  &  plus  éloquemment 
écrite,  parut  vingt- fix  ans  après  le  fonge 
dont  il  veut  établir  la  vérité.  Il  raconte 
que  Conftantin  étant  eh  marche  à  la 
tête  de  fon  armée,  vit  de  (es  propres 
yeux, dans  les  airs, le  figne lumineux  de 
la  croix  ,  accompagné  de  cette  légende  ; 
Par  ce  figne    tu  obtiendras  la   victoire. 


(47)  Les  apparitions  de  Caftor  &  Pollux ,  &  parti-' 
culièrement  pour  annoncer  la  viôoire  des  Macédo- 
niens ,  font  atteftées  par  les  Hiftoriens  &  par  des  mo* 
numens  publics.  Voyez  Cicéron ,  de  Naturâ  Deorum  , 
H,  2,  111,  5,  6.  FJorus,  il,  12.  Valère  Maxime,  1. 
1,  c.  8,  n°.  1.  Cependant  la  plupart  des  miracles  les 
plus  récens  font  omis  &  niés  indirectement  par  Liye, 
xlv,  t. 
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Cette  furprenante  apparition  furprit  les 
foldats  &  PEmpereur  lui-même ,  qui  étoit 
encore  incertain  dans  le  choix  d'une  Re- 
ligion, Mais  la  vifion  de  la  nuit  fui- 
Vante  fit  fuccéder  une  foi  fincère  à  fon 
étonnement.  Le  Chrift  lui  apparut  ;  & 
déployant  le  même  figne  célefte  qu'il 
avoit  vu  dans  les  cieux ,  il  daigna  dire  à 
Conftantin  de  repréfenter  la  croix  fur 
un  étendard,  &  de  marcher  avec  con- 
fiance à  la  victoire  contre  Maxence  & 
contre  tous  fes  ennemis  (48).  Le  fàvant 
Evêque  de  Céfarée  paroît  fentir  que  la 
tardive  découverte  de  cette  anecdote 
merveilleufe  pourroit  trouver  des  incré- 
dules parmi  les  plus  dévots  de  (es  lec- 
teurs. Cependant  ,  au  lieu  de  raflembler 
&  de  rapporter  les  témoignages  de  tant 
de  perfonnes  qui  avoient  été  les  témoins 
oculaires  de  ce  miracle,  &  qui  exiftoient 


<48)  Eusèbe,  1.  i,  c.  28,   29,    30.  Le  filençe  de 
àee  même  Eusèbe,  dans  fon  H.ftoire  Eccléfi  Clique,  a 
fait  une  profonde  impreffion  à  ceux  des  partifans  des  ' 
.  pûraciçs  qui  ne  font  pas  tout-à- fait  aveugles. 
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4  3  o  Hijbire  de  la  décadence 
encore ,  au  lieu  de  fixer  les  dates  pré- 
cifes  4e  temps  &  de  lieu  qui  peuvent 
également  fervir  à  éclairer  le  menfonge 
&  la  vérité  (49)  ;  Eusèbe  fe  contente 
d'aflVer,  après  la  mort  de  Conftantin  , 
que  cçt  Empereur  lui  avoir  certifié  par 
le  ferment  le  plus  authentique  y  la  vé- 
rité de  cet  événement  extraordinaire  (50). 
I-a  prudente  reconnoifTance  du  do£te 
Evêque  ne  lui  permit  pas  de  foupçon- 
ner  la  véracité  de  fon  vi&orieux  Sou- 
verain ;  mais  il  doàne  clairement  à  en- 
tendre que  toute  autre  autorité  lui  aoroit 
paru  infuffifante  pour  conftater  un  fait 
auffi  miraculeux.  Ce  motif  de  confiance 
devoit  naturellement  difparoître  avec  la 

m  ■     ■  1         .  1  1  ■> 

(49)  Le  récit  de  Conftantin  femble  indiquer  qu*H 
apperçut  la  croix  dans  le  ciel  avant  de  paffer  les  Al- 
pes, lorqu'il  pourfuivoit  Maxence.  La  vanité  patrio- 
tique a  placé  la  {cène  à  Trêves ,  à  Befançon  ,  &c.  &a 
"Soyez  Tïllemont,  Hift  des  Empereurs,  t.  4,  p.  573. 

(50)  Le  pieux  Tiilemont  (Mém.  EccléfiafL  t.  ?9  p. 
13 17.)  rejette  en  foupirant  les  aôes  d'Artemius ,  Vété- 
ran &  Martyr ,  qui  attefte  que  fes  propres  yeux  ont 
été  témoins  de  la  vifion  de  Conftantin,      • 
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puitfance  de  la  famille  Flavienne ,  &  ce 
fîgne  célefte  que  les  Infidèles  auroient 
pu  ipéprifer  (51),  fut  négligé  par  les 
.Chrétiens  du  fîècle  qui  fuivit  la  conver- 
sion de  Conftantin  (52).  Mais  les  Eglifes 
Catholiques  de  l'Orient  &  de  FOccidenc 
ont  adopté  un  prodige  qui  favorife  ou 
femble  favorifer  le  culte  de  la  croix. 
IjL  yifîon  de  Conftantin  conferva  une 
place  diftinguée  dans  la  légende  des  fu~ 
perftitiçns,  jufqu'au  moment  où  refpric 
éclairé  de  la  critique  ofa  réduire  la  gloire 
&  éclaircir  la  véracité  du  premier  Empe- 
reur Chrétien  (53). 


(ï*i)  Gelafius  Cyfic.   in  Aft.  Concil.   Nicen.  1.  i, 

X^iï)  Les  partifans  de  la  vifion  ne  peuvent  pas  pro- 
duire en  fa  faveur  un  feul  témoignage  des  Pères  du 
quatrième  fit  cinquième  fîècle,  qui  ont  célébré  le  triom- 
phe de  PEglife  &  de  Conftantin  dans  tous  leurs  Ecrits 
volumineux.  Comme  ces  vénérables  perfonnages  n'a- 
voient?aucune  antipathie  pour  les  miracles  ,  nous  pou- 
vons.foupçonner  qu'aucun  d'eux  n'eut  connoiffance  de 

•J*  vki  de  GiWïftwmn  par  Eusèbe  ,  &  ce  foupçon  eft 

c.ççg£rm£  pay  l'ignorance  de  Jérôme. 

£53)  Godefroy  fut  le  premier  qui  K  dans  Tannée  1643 


Digitized  by  CjOOQIC 


43  z  Hiftoire  de  la  décadence 

Laconver-      Les  Proteftans  &  les  Philofophes  de 
tamin  Pou-  ce  fiècle  feront  difpofés  à  croire  qu'au 

Yoit  être  lui-    m  L  * 

cèrc-  lu  jet  de  fa  converfîon  ,  Conftantin  fou- 

tint  une  fourberie  préméditée  par  un 
parjure  folennel.  Ils  n  héfiteront  point 
à  prononcer  que  fes  defleins  ambitieux 
le  guidèrent  feuls  dans  le  choix  d'une 
Religion  ;  &  que  félon  Pexpreflion  d'un 
Poëte  Profane    (54)  ,   il  fit   fervif    les 

(Not.  ad  Philoftorgium ,  1.  1 ,  c.  6,  p.  16),  ofa  mon- 
trer du  doute  fur  un  miracle  défendu  avec  un  zélé  égal 
par  le  Cardinal  Baronius  &  par  les  Centuriateurs  de 
Magdebourg.  Depuis  ce  moment ,  plufieurs  Critiques 
Proteftans  ont  incliné  vers  le  doute  &  la  méfiance. 
NL  Chauffepié  a  préfcnté  des  objeâions  d'une  grande 
force.  Diâion.  crit.  t.69  p.  6-11.  Et  dans  Tannée  1774  , 
l'Abbé  du  Voifin ,  Docteur  en  Sorbonne ,  a  publié  mie 
apologie  dont  on  ne  peut  trop  louer  l'érudition  &  la 
modération. 

(54)  Lors  Conftantin  dît  ces  propres  paroles:     • 
J'ai  renverfé  le  culte  des  idoles  ;  -       * 

Sur  les  débris  de  leurs  Jtemples  fumai», 
Au  Dieu  du  Ciel  j'ai  prodigué  F  encens.       v/ 
Mais  tous  mes  foins  pour  fa  grandeur  ftipirôme  r 
N'eurent  jamais  d'autre  objettjuc  mot-mêrtè^  te* 

Ce  Poëme  peut  être  lu  avec  plaifir;  nfafc  h  décence 
défend  de  le  nommer.  Vl-i 

autels 
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autels  de  marche-pied  au  trône  #de  FEm- 
pire*  Ce  jugement  hardi  &  abfolu  n'eft. 
pas  juftifié  par  la  connoHTance  que  nous 
avons  du  cœur  humain  9  du  cara&ère  de 
Cbnftantin ,  &  de  la  Foi  Chrétienne, 
Dans  les   temps  de  ferveur  religieufe, 
on  obferve  communément  que  les  plus 
habiles  politiques  éprouvent  une  partie 
de   l'enthoufïafme  qu'ils   tâchent  d'inf- 
pirer.  Les  perfonnages  les  plus  pieux  ôc 
les  pltfs  orthodoxes  ont  eu  fouvent  la 
dangereûfe  imprudence  de   foutenir  la 
çaufe  de  la  vérité   par  la  rufe   &   par 
le    menfonge.   L'intérêt    pe*fonnel   qui 
dirige  nos  allions,  influe  auffi  fur   nos 
fentimens;  &  les  motifs  d'avantages  tem- 
porels qui  déterminoientConftantindans 
fa  conduite  publique ,  dévoient  le  difpofer 
infenfiblement  à  embraflerune  Religion  fa- 
vorableà  fa  gloire  &  à  fa  fortune.  Il  aimoit 
à  fe  croire  envoyé  du  Ciel  ppur  régner 
fur  la  terre  :  cette  idée  flattoit  fa  vanité  ; 
le  fuccès  de  fes  armes  avoir  juftifié  fon 
titre  divin ,  &  cç  titre  /étoit  fondé  fur 
Tçm  IV.  E  ç 
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434  Hijloire  de  '  la  décadence 
la  vérité  de  la  révélation  chrétienne. 
Comme  on  voit  fouvent  germer  la  vertu 
au  milieu  des  applaudiflemens  précoces 
qui  l'ont  fait  naître  ;  de  même  la  piété 
apparente  de  Conftantin,  en  fupp.ofant 
qu'elle  ne  fût  d'abord  qu'apparente , 
peut  avoir  pris  de  profondes  racines 
dans  fort  cœur  >  &  s'être  changée  en 
une  dévotion  fervente  &  fincère.  Les 
Evêques  8t  les  Prédicateurs  de  la  Se£le 
nouvelle,  dont  les  mœurs  6c  le  coftume 
fembloient  peu  propres  à  l'ornement  d'une 
Cour,  étoient  admis  à  la  table  de  l'Em- 
pereur, Ils«Paccompagnoient  dans  fes 
expéditions  ;  &  les  Païens  attribuoient 
Tafcendant  que  l'un  d'entre  eux,  Egyp- 
tien (55)  ou  Efpagnol,  acquit  fur  Tefpric 

(fï)  Ce  Favori  étoit  fans  doute  le  grand  Ofius, 
Evêque  de  Cordova,  qui  préféra  le  fôin  paftoral  de 
toute  TEglife ,  à  celui  d'un  diocèfe  particulier.  Âtha- 
nafe  (t.  1 ,  p.  70$  )  peint  magnifiquement  fon  ca- 
ra&ère,  quoique  d'une  manière  concife.  Voyez  Tille- 
mont,  Mém.  Eccléfiaft.  t.  7,  p,  514-5^1.  Ofius  fut 
accufé,  peut-être  injuftement ,  de  s'être  retiré  de  la 
Cour  avec  une  grande  fortune. 
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<leConftantin  i  à  l'effet  de  k  magie  (5  6). 
Ce  Prince  vivait  dans  la  familiarisé  la  plus 
intime  avec  Lâ&ànce*  qui  ayoit  ortté  de 
toute  l'éloquence  de.Ctcéron^'les  précep- 
tes de  l'Evangile  (57) ,  &  avec  Eusèbe,  qui 
a  confacré  l'érudition  &  la  philofophie  des 
Grecs  au  fervice  de  la  Religion  (5  8).  Sans 
cefle  avec  leur  Souverain  dont  ils  avoient 
évalué  la  pénétration ,  ces  habiles  maîtres 
de  coiitroverfe  pouvoiént  guetter  l'inf- 
tant  favorable  ,  &  employer  à  k  pet* 
fuafion  des  argumens  convenables  à  fon 
cara&ère  &  proportionnés  à  fon  intel*- 
ligènce.  La    eonverfion    de  Coriftantiii 


(5*)  Voyez  Eusèbe,  in  Vit.  Confiant,  paffim,  8c 
Zofiipe,  1.  ii,  p.  104.  * 

(j7)  La  foi  de  Laâance  étoitpilus  morale  que  myfté- 
rieufe.  »  Eratpene  rudis ,  dit  l'orthodoxe  Bull,  difciplint 
•»  Chriftimaru ,  &  in  Rketorica  melius  quàm  in  TheoWgiA 
w  verfatus  «c.  Defenfio  Fidei  Nicenae ,  feâ.  2 ,  c.  14. 

(5$)  Fabricius  a  raffemblé  avec  fon  aôivité  ordinaire 
une  lifte  de  trois,  ou  quatre  cents  Auteurs  cHés  dans 
k  Préparation  Evangèlique  d'Eusêbç.  Voyez  Bibliof* 
Gr*c  1.  v ,  c.  4 f  t.  6,  p.  $7-56. 

Ee  ij 
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contribua  beaucoup  fans  doute  à  la  pro^ 
pagation  de  la  Foi;  maiâce  Souverain, 
diftingué  par  la  pourpre,  ne  furpaflbit  ni 
en  difcernement.,  ni  en  vertu,  des  mil- 
liers de  fes  fujets  qui  avoient  embraffé 
de  bonne  foi  la  do&rine  Chrétienne  ; 
&  il  n'eft  point  du  tout  incroyable  qu'un 
foldat  ignorant  ait  adopté  une  opinion 
fondée  fur  les  preuves  qui,  dans  un  (iècle 
plus  éclairé ,  ont  fatisfait  &  fubjugué  la 
ïaifon  d'un  Grotius ,  d'un  Locke,  & 
d'un  PafcaL  Occupé  tout  le  jour  du 
foin  de  fon  Empire ,  Conftantin  cm- 
ployoit  ou  affe&ôit  d'employer  une 
partie  de  la  nuit  à  lire  les  faintes  Ecri- 
tures &  à  compofer  des  difcours  théo- 
logiques, qu'il  prononçpit  enfuite  devant 
des  afïemblées  nombreuses,  dont  l'ap- 
probation &  les  applaudiflemens  étoient 
toujours  unanimes.  Dans  un  très- long  dif- 
cours qui  exifte  encore,  Taugufte Prédi- 
cateur s'étend  fur  les  différentes  preuves 
de  la  fainte  Religion  ;  mais  il  appuie 
avec  une  complaifance  particulière,  fur 


Digitized  by  CjOOQIC 


âe  l'Empire  Rom.  Chap.  itx.  43  7 
les  vers  de  la  Sibylle  (59),  &  fur  la 
quatrième  Eglogue  de  Virgile  (60).  Qua- 
rante ans  avant  la  naiflance  de  Jëfus- 
ChrJft  ;  le*  Chantre  de  Mantoue ,  comme 
s'il  eut  été  infpiré  par  la  main  célefte 
dlfaïe,  avoit  célébré  avec  toute  la  pompe 
de  la  métaphore  orientale ,  le  retour  de 
la  Vierge ,  la  chute  du  Serpent  y  la  nâi£ 
fance  prochaine  d'un  Enfant  divin  y  né 
du  grand  Jupiter  ,  qui  effaceroit  les 
crimes  des  mortels,  &  gouverneroit  en 
paix  l'Univers  avec  les  vertus  de  fon  Père. 
Il  avoit  annoncé  la  naiflance  &  la  propa- 
gation d'une  race  célefte  qui  repeuple- 
roit  le  Monde*  entier  ,   &  ramèneroit 


(59)  Voyez  Confiant  Orat.  ad  Sanétos,  c.  19,  20. 
Il  fe  fonde  principalement  fur  un  acroftiche  myfté- 
rieux,  compofé  dans  le  fixtème  fiècle  après  le  délugç  > 
par  la  Sibylle  Erythraee  ,  &  rraduit  en  latin-  par  Ci- 
céron.  Les  lettres  initiales  des  trente-quatre  vers  grecs 
forment  cette  fentence  prophétique  :  Jésus-Christ  , 
Fils  de  Dieu,  Sauveur  du  Monde. 

(60)  Dans  fa  paraphraie  de  Virgile ,  l'Empereur 
ajoute  fréquemment  au  fens  littéral  du  texte  latin.  Voyez 
Blondel  des  Sibylles,  1,  1,  c.  14,  15,  18. 

Ee  iij 
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l'innocence  &  les  félicités  de  1  âge  d  or. 
JLe  Poëte  ignoroit  peut-être  le  fens  myf- 
térieux  de  fes  fublimes  prédirions,  qu'on 
a  ignoblement  appliquées  au  fils  nouvel- 
.   lemept  né  d'uq  Sénateur  ou  d'un  Trium- 
vir  (6i).   Mais   fi  l'interprétation   plus 
brillance   &  vraiment  plus  plaufible  de 
la  quatrième  Egloguè  a  contribué  à  la 
converfion  de  Conftantin ,  Virgile  mé- 
rite  cTobçepir  un  rang  diftingué   parmi 
le$  plus  habiles  Miffionnaires  de  l'Evan- 
gile (62). 
névotîon&      On  çachoit  aux  étrangers,  &  même 

privilèges  de  '  r>       ,    f  v  *  ^^ 

coaikmin. ,  aux  Catéchumènes ,  les  mylteres  împo- 
ûm.  du  culte  &  de  la  foi  des  Chrétiens, 


.  <£*)  Les  différentes  réclamations  d'un  fils  aîné  &  <Pun 
feconé  fils  dePollion,  de  Julie,  de  Drufus ,  de  Mar- 
f  ellus ,  font  incompatibles  avec  la  Chronologie ,  l'Hi£- 
tojre,  fie  le  ban  fens  «te  Virgile. 

(j$i)  Voyez  Lowtfc ,  de  Sacra  Poefi  Hebraorum  Pras- 
ie€t.  xxi,  p.  289-293.  Dans  l'examen  de  la  quatrième 
Eglogue,  le  refpe&able  Evèque  de  Londres  a  déployé 
ime  érudition,  un  goût,  une  candeur,  Si  un  c^ïthou- 
fiajfme  modéré,  qui  êxake  fou  imagination  fans  aven- 
gler  fon  jugement.        ,      : 
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gyec  une  circonfpe&ion  qui  excitoit  leur 
étonnement  &'  leur  curiôfité  ,(63).  Mal» 
.les  règles  de  difcipline  févère,  que  la 
prudence  des  Evêques  avoir  introduites, 
furent  relâchées  par  la  même  prudence  , 
en  faveur  d'un  profélyte  couronné,  qu'il 
étoit  important  d'attirer  dans  le  fein  de 
TEglife  ;  &  Conftantin  jouifToit  au  moins, 
par  une  permiflion  tacite,  de  tous  les 
privilèges  attachés  au  Chriftianifme,  avant 
d'avoir  contracté  aucune  des  obligations 
du  Chrétien.  Au  lieu  de  quitter  TEglife 
quand  la.  voix  du  Diacre  avertifïbit  1* 
multitude  profane  qu'elle  devoit  fe  retirer, 
il  prioit«afec  les  fidèles,  difputoit  avec 
les  Evêques  fur  les  fujets  les  plus  fublimes 


(6j)  La  diflioftion  entre  le  culte  public  &  fecret  du 
Service  divin ,  Miffa  Catechumenorum  ,  &  MiffaFidelîurft, 
&  le  voile  myftérieux  que  la  piété  ou  la  politique  avoit 
jeté  fur  la  dernière,  fe  trouvent  Judicieufement  expli- 
qués par  Thiers  ,  Expofition  du  Saint  Sacrement ,  \;i9 
c.  8-12 ,  p.  59-91.  Mais  comme,  relativement  à  ce  fujet, 
on  peut  raifonnablement  fe  méfier  des  Papiftes ,  un  Lec- 
teur Proteftant  s'en  rapportera  pius  volontiers  au  fa- 
vant  Bingham.  Antiquités»  1.  X  ,.c.  5. 

Ee  iv 
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Se  les  plus  abftraits  de  la  Théologie ,  cèle* 
Jbroit  les  cérémonies  facrées  de  la  veille 
de  Pâques  y  &  ne  fe  contentant  pas  de 
participer  aux  myftères  de  la  Foi  Chré- 
tienne, il  fe  déclaroit  en  quelque  façon 
le  Prêtre  &  le  Pontife  de  (es  autels  (64). 
I/orgueil  de  Conftantin  exigeoit  fans 
doute  cette  diftin£tion  extraordinaire , 
&  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  aux 
Chrétiens  le  méritoient  peut-être.  Une 
févérité  mal  placée  autoit  pu  ralentir  les 
progrès  de  fa  converfîon  ,  &  fi  les  portes 
de  TEglife  n'euflent  pas  été  ouvertes  au 
Prince  qui  avoit  déferté %  les  autels  des 
Dieux,  le  Souverain  deTEmpSe  auroit 
été  privé  de  l'exercice  de  tous  les  cultes 
religieux.  Dans  fon  dernier  voyage  à 
Rome ,  il  déclama  avec  une  pieufe  véhé- 
mence comre  le  culte  des  faux  Dieux, 

(64)  Voyez  Eusèbe  ,  in  Vit.  Confiant.  I.  iv,  c.  iç- 

32,  &  toute  la  teneur  [du  Sermon  de  Conftantin.  Là 

foi  &  la  dévotion  de  l'Empereur  ont  fourni  à  Baro- 

»ius  un  argument  en   faveur  de  fon  baptême  antt- 

.  cipé. 
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te  renonça  publiquement  aux  fuperûi- 
tions  de  (es  ancêtres ,  en  refufant  de  con- 
duire  la  proceiîîon  militaire  de  l'Ordre 
équeftre,  &  d'offrir  des  vœux  à  Jupiter 
Capitolin  (65).  Long-temps  avant  fon  bap-  , 
têmè  &  fa  mort ,  il  avoit  annoncé  à  l'Uni- 
vers  que  jamais  à  l'avenir  fa  perfonne 
facrée  nentreroit  dans  un  temple  de 
l'idolâtrie,  &  qu'il  défendoit  même  qu'on 
y  plaçât  fon  portrait.  Il  fit  en  même  temps 
diftribuer  dans  toutes  les  provinces  de 
l'Empire,  des  médailles  &  des  peintures 
où  il  étoit  repréfenté  dans  lapofture  hum- 
ble &  fuppliante  de  la  dévotion  chré- 
tienne (66). 

On  ne  peut  p#s  aifément  expliquer  ou     fcemife  & 
exeufer  l'orgueil  qui  fit  refufer  à  Conf-  •»  moment 
tantin  la  qualité  de  Catéchumène  ;  mais 
on  explique  aifément  le  retard  de  fon 
baptême ,  par  les  maximes  &  la  pratique 
eccléfiaftiques  de  l'antiquité.  Les  Evêques 

■  ■        l        ■'--■-      -1        r  -       i  ■  "  -^— ■    -m 

($ç)  Zofime ,  1.  n  ,  p.  ioç. 

<£6)  Eufeb.  in  Vit.  Confiant,  1. iv,  c.  15,  i& 
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adminiftr  oient  régulièrement  eux-mêmes 
le  Sacrejnent  de  Baptême  (67) ,  avec 
Faffiftance  de  leur  Clergé ,  dans  la  car 
thédrale  de  leur  diocèfe  ,  durant  les 
cinquante  jours  qui  féparent  la  fête  de 
Pâques  de  celle  de  la  Pentecôte  ;  8c 
cette  fainte  faifon  faifoit  entrer  un  grand 
nombre  d'enfans  &  de  perfonne^  adijltes 
dans  le  giron  de  TEglife.  La  diferétion 
des  parens  fufpendoit  fouvent  le  bap- 
tême de  leurs  enfans  jufqu'au  moment 
où  ils  étoient  en  état  d  apprécier  les 
obligations  que  ce  Sacrement  leur  im- 
pofoit  :  la  févérité  des  Evêqués  exigeoit 


{6f)  Dont  Chardon ,  Hift.  des  Sacremens,  t.  i ,  p. 
3-405 ,  explique  trè$  au  long  la  théorie  &  la  pratique 
de  l'antiquité  relativement  au  Sacrement  de  Baptême. 
Dom  Martenus  ,  de  Ritibus  Ecclefiae  antiquis ,  t.  1 5  & 
Bingham  dans  le  dixième  &  onzième  Livre  de  Tes  An- 
tiquités Chrétiennes.  On  peut  obferver  une  circonf- 
tance  dans  laquelle  les  Eglifes  modernes  différent  cflen* 
tiellement  de  la  coutume  ancienne.  Le  Sacrement  de 
Baptême  étoit  immédiatement  Ahv4  d«  la  Confirma* 
tion  &  de  la  fainte  Communion ,  même  lorfqu'on  l'ad- 
minj^roit  à  des  enfaas. 
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un  noviciat  de  deux  ou  trois  ans ,  des 
nouveaux  convertis ,  &  les  Catéchumène* 
eux-mêmes  ,  par  différens  motifs  tem-^ 
porels  ou  fpirituels  ,  s'empreffbient  rare* 
ment d'acquérir la  perfe£tion du  cara&ère 
facré  de  Chrétien.  Le  Sacrement  du 
Baptême  afTuroit.rexpiation  abfolue  de 
tous  les  péchés  ;  il  réintégrait  les  âmes 
dans  leur  pureté  primitive ,  &  leur  don* 
noit  un  droit  certain  aux  promefles  d'une 
éternelle  félicité.  Parmi  les  profélytes  de 
la  Foi  Chrétienne ,  un  grand  nombre 
regardoit  comme  très-imprudent  de  préci- 
piter un  fecours  falutaire  qu'on  ne  pouvoit 
recevoir  qu'une  fois ,  &  de  perdre  un 
privilège  ineftimable  qu'il  étoit  i  m  polit  - 
ble  de  recouvrer.  Au  moyen  de  ce  retard, 
ils  fe  livroient  fans  inquiétude  aux  plai- 
firs  de  ce  monde  &  à  la  voix  de  leurs 
paflions  (£8).  La  fublime  théorie  de  l'E- 

j- 

(6$)  Les  Pères  de  TEglife  qui  ont  Wamé  ce  délai, 
ne  nioient  pas  cependant  l'efficacité  du  baptême  au  lit 
de  la  mort.  La  Rhétorique  ingénieufe  de  Chryfoftômc- 
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vangile  avoit  fait  moins  d'impreffion  fur 
le  cœur  de  Conftantin ,  que  fur  fon  efprit  ; 
il  pourfuivit  le  grand  objet  de  fon  am- 
bition à  travers  les  (entiers  obfcurs  & 
fanglans  de  la  guerre  &  de  la  politique,  Se 
après  (es  vi&oires ,  il  abufa  fans  modé- 
ration de  fa  puiflance.  Loin  de  faire  jécla- 
ter  la  fupériorité  de  (es  vertus  chrétiennes 
fur  rhéroïfme  imparfait  de  Trajan  & 
des  Antônins ,  Conftantin  perdit ,  dans 


ne  put  trouver  que  trois  argumens  centre  là  prudence 
des  Chrétiens  qui  différaient  leur  baptême*  i°.  Que 
nous  devons  aimer  &  pratiquer  la  vertu  par  amour 
pour  elle,  &  non  pas  pour  en  obtenir  la  récompenfe; 
2°.  que  la  mort  peut  nous  furprendre  au  moment  on 
nous  n'avons  aucune  poffibilité  de  nous  procurer  le 
baptême;  30.  que, quoique  placés  dans  le  Ciel ,  nous  n'y 
occuperons  qu'une  place  très-inférieure  à  celle  qu'oc- 
cuperont ceux  qui  auront  pane  leur  vie  dans  l'exercice 
de  la  piété  &  des  vertus.  Chiyfoftdme,  in  Epift*  ad 
Hebraeos,  Homil.  13  ,  apud  Chardon,  Hift.  des  Sacre- 
ment t.  i,p.  49.  Je  croîs  que  ce  délai  dutbaptême ,  quoi- 
que h  fource  des  abus  les  plus  pernicieux ,  n'a  jamais  it$ 
condamné  par  aucun  Concile  général  ou  provincial , 
ni  par  aucune  déclaration  authentique  de  l'Eglift.  Le 
zèle  des  Evêques  s'eft  enflammé  pour  des  objets  J&eau- 
coup  moins  importans,  •     *  " 
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la  maturité  de  fon  âge,  la  réputation  qu'il 
avoit  acquife  dans  fa  jeunefle.  Plus  il 
s'inftruifoit  dans  la  connoiflance  des  fain- 
tes  vérités  ,  moins  il  pratiquoit  les  vertus 
qu'elles  recommandent ,  &  dans  la  même 
année  on  le  vit  aflembler  le  Concile  de 
Nicée,  &  ordonner  le  fupplice,  ou  plutôt 
le  meurtre  de  fon  fils.  Cette  ,date  feule 
fuffit  pour  réfuter  les  malignes  &  faufîes 
réflexions  de  Zozime  (69) ,  qui  affirme 
qu'après  la  mort  de  Crifpus,  les  remords 
de  fon  père  acceptèrent  des  Miniftres 
de  l'Evangile  l'expiation  qu'il  avoit  en 
vain  foliicitée  des  Pontifes  du  Paganifme. 
Lorfque  Crifpus  mourut ,  l'Empereur  ne 
pouvoit  plus  héfiter  dans  le  choix  d'une 
Religion  ;  il  ne  pouvoit  plus  ignorer  l'in- 
faillibilité du  remède  que  l'Eglife  pof- 
fédoit ,  quoiqu'il  ait  différé  de  s'en  fervir 

»  '  ■ >        ji         ■  -  "    l111' w  "■» 

(6g)Zoûmex  1.  n,  p.  104.  Cette,  infigne  fauffeté 
mérita  &  lui  fit  éprouver  le  mépris  &  les  inveâives 
de  tous  les  Ecrivains  Eccléfiaftiques ,  excepté  le  Car- 
dinal IJaronius  (A. -P.  324,  nQ.  15.28.)»  qui  eut 
pccafion  d'employer  l'Infidèle  contre  Eusçbe  l'Arien, 
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44$  Hifioire  de  la  décadence 
jufqu'au  moment  où  l'approche  de  la  mort 
le  mit  à  l'abri  de  la  tentation  &  du 
danger  d'une  rechute.  Les  Evêques  qu'il 
appela  auprès  de  lui  pendant  fa  dernière 
maladie,  furent  édifiés  de  la  ferveur  avec 
laquelle  il  demanda  &  reçut  le  Sacre- 
ment du  Baptême ,  du  ferment  qu'il  fit 
d'être  jufqu  a  fa  mort  un  Difciple  fidèle 
du  Chrift,  &  de  l'humilité  pieufe  avec 
laquelle  il  refufa  de  reprendre  la  pourpre 
&  les  ornemens  royaux ,  après  avoir 
revêtu  la  robe  blanche  d'un  Néophyte. 
L'exemple  &  la  réputation  de  Conftantin 
firent  prévaloir  l'ufage  de  retarder  la 
cérémonie  du  Baptême  (70).  Les  Tyrans 
qui  vinrent  après  lui ,  s'accoutumèrent  à 
penfer  que  le  fang  des  innocens  qu'ils 
auroient  verfé ,  que  tous  les  crimes  qu'ils 
auroient  commis  durant  un  long  règne, 
ferôient  expiés  par  les  faintes  eaux  de 


(70)  Eittèbe  (L.  iv,  c,  61,  62,  63.)  ariflonce  avec 
la  phi*  grande  confiance  k  falfet  &  la  béatitude  éter- 
nelle de  Cofiftantiri. 
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îà  régénération  :  ainfi  l'abus  de  la  Reli- 
gion détruifoit  les  bienfaits  de  fa  morale 
&  les  fondemens  de  la  vertu; 

La  reconnoiflance  de  l'Eslife  a  exeufé  Propagation 

,  ./*.    T  d"   Chriflia- 

les  foibleiles  &  preconiié  les  vertus  de  td£me- 
fon  généreux  prote&eur ,  qui  a  placé 
la  Foi  Chrétienne  fur  le  trône  du  Monde 
Romain  ;  &  les  Grecs  qui  célèbrent  la 
fête  de  ce  faint  Empereur,  prononcent 
rarement  le  nom  de  Conftantin,  fans 
y  ajouter  le  titre  d'égal  aux  Apôtres  (71). 
Cette  comparaifon  paroîtroit  impie  & 
ridicule,  fi  elle  avoit  en  vue  la  réputation 
&  les  vertus  de  ces  divins  Miffionaires  ; 
mais  fi  ce  parallèle  ne  fait  àllufion  qu'au 
nombre  de  leurs  vi&oires  évangéliques, 
le  fuccès  de  Conftantin  en  ce  genre  à 
peut-être  égalé  ceux  des  Apôtres,  Ses 
Edits  de  tolérance  firent  difparoître  les 

(71)  Voyez  Tillemont ,  Hift.  des  Empereurs ,  t.  4, 
p.  429.  Les  Grecs,  les  Rufles ,  &,  dans  des  temps 
plus  éloignés  ,  les  Latins  eux-mêmes  fe  font  em« 
preffés  de  placer  le  nom  de  Conftantin  dans  le  Ca- 
talogue des  Saints» 
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dangers  temporels  qui  retardoient  le 
progrès  de  la  Catholicité ,  &  les  Minis- 
tres- adifs  de  la  Foi  Chrétienne  furent 
autorifés  &  encouragés  à  employer  en 
fa  faveur  tous  les  argumens  qui  pouvoient 
fubjuguer  la  raifon  ou  exciter  la  piété. 
Xabalance  égale  entre  les  deux  Religions 
ne  dura  qu'un  inftant;  l'œil  perçant  de 
l'avarice  6c  de  l'ambition  découvrit  bien- 
tôt que  la  pratique  de  la  Religion  Chré- 
tienne contribuoit  autant  au  bonheur  du 
préfent,  qu'à  celui  de  l'avenir  (72).  La 
foif  des  riçhefles  &  des  honneurs  ,  l'ap- 
probation de  l'Empereur  vfon  exemple 
&L  fes  exhortations  répandirent  rapide- 
ment le  zèle  &  la  convi&ion  parmi  la 
foule  avide  &  vénale  qui  âffiégoit  cons- 
tamment fon  palais.  On  récompenfa  par 
des  privilèges  municipaux  &  par  des 
dons  confidérables ,  les  villes  qui  fîgna- 

T  '"    »— —  1     r         i'"         '  pi  — — — ^— » 

{jï)  Voyez  le  troifième  &  le  quatrième  Livre  de  fa 
Vie.  ïl  avoit  coutume  de  dire  que,  foit  que  la  Foi  du 
Çhrift  fut  prêchée  du  cœur  ou  feulement  des  lèvres, 
il  s'en  réjouiroit  toujours.  L,  m9  Ç.  $?. 

loient 
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loieot  leur  zèle  par  la  deftru&ion  vo- 
lontaire de  leurs  temples  ;  &  la  nouvelle 
capitale  de  l'Orient  s  enorgueilliflbît  de 
ce  que  Conftantinople  navôit  jamais  été 
profanée  par  le  culte  des  idoles  (73). 
Par-tout  les  dernières  clafTes^de  la  So- 
ciété fe  cpnduifent  à  l'imitation  des 
Grands ,  &  la  converfîon  des  citoyens 
diftingués  par  leur  naiffance,  par  leurs 
richefles ,  ou  par  leur  puifïance  ,  fut 
bientôt  imitée  par  celle  de  tous  les 
êtres  dépendans  ,  qui  craignoient  de 
perdre  ou  qui  vouloient  obtenir  (74).  Le 

(73)  Tillemont  (Hift.  des  Empereurs,  t.  4,  p.  374- 
616.  )  a  défendu  avec  efprit  &  avec  force  la  pureté  de 
Conftantinople  contre  quelques  infinuations  malignes  du 
Païen  Zofime. 

(74)  L'Auteur  de  FHiftoire  politique  &  philofophi- 
que  des  deux  Indes  (  T.  1 ,  p.  9.  )  condamne  une  Loi 
de  Conflantin ,  qui  donnoit  la  liberté  à  tous  les  e£ 
davcs  qui  embraflbient  le  Chriftianifrae.  L'Empereur 
publia  effectivement  une  Loi  qui  défendoit  aux  Juifs 
de  circoncire,  &  peut-être  de  garder  aucun  efclave 
Chrétien.  Voyez  Eusèbe  ,  in  Vit,  Confiant.  1.  iv ,  c. 
27 ,  &  le  Cod.  Theodof.  1.  xvi ,  tit.  9',  avec  les 
Commentaires  de  Godefroy,  t.  6,  p.  247.  Mais  cette 

Tome  IV.  Ff      . 


Digitized  byXjOOQlC 


45 o  Hifloire  de  la  décadence 
falut  du  peuple  sachetoit  à  bon  marché, 
s'il  eft  vrai  que  dans  une  année  douze 
mille  hommes  &  un  nombre  propor* 
tionné  de  femmes  &  d  enfans  furent 
bapcifés  à  Rome,  &  qu'il  n'en  coûta 
qq'une  robe  blanche  &  vingt  pièces  d'or 
pour  chaque  converti  (75).  La  puiflante 
influence  de  Conftantin  n'étoit  pas  cir- 
confcrite  dans  les  limites  étroites  de  fa 
vie  ou  de  fes  Etats,  îl/éducation  qu'il 
donnoit  à  fes  fils  &  à  fes  neveux  ,  fèm- 
bloit  devoir   afliirer   à    l'Empire     une 

m  '  ■  1    ■ 

exception  nç  regardoif  que  les  Juifs,  &  la  généralité 
des  efclaves  qui  appartenoit  ou  à  des  Chrétiens  ou  à 
de$  Païens ,  ne  changeraient  point  d'état  en  changeant 
de  Religion.  J'ignore  par  quelle  autorité  l'Abbé 
Raynal  a  été  induit  en  erreur ,  &  le  manque  total  da 
Dotes  &  de  citations  eft  un  défaut  impardonnable  dç 
fon  intéreffant  Ouvrage, 

(7Ï)  Voyez  Aâa  Sanôi  Silveftri,  &  l'Hift.  Eccl<#aftt 
Nicéphor.  Callift.  1.  vin,  c.  34.  ap.  Baronium,  An- 
nal Eccléfiaft.  A.  D.  324,  n°.  67,  74.  Ces  autorités 
ne  font  pas  bien  refpeâablesj  mais  les  circonstances 
ùmt  û  probables  en  elles  mêmes,  que  le  favant  Doc- 
teur Howeli  (Hiftoire  du  Mopdp,  yol.  3,  p.  14.) 
fl'a  pas  h#té  çle  les  adopter. 
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race  de  Princes  dont  la  foi  feroit  d  au* 
tant  plus  vive  &;  finçère  f  qu'ils  en  avoienç 
reçu  les  principes  dès  leur  plus  tendrç 
jeuneflç  ;  le  commerce  &  la  guerre 
répandoienc  la  connoiflance  de  PEvan-* 
gile  au  delà  des  provinces  Romaines  j 
&  les  Barbares  qui  avoient  dédaigné 
une  Se&e  profçriçe  $ç  hujniltée,  refpeç» 
tèrent  une  Religion  adoptée  par  le  plus 
puiflant  Monarque  du  Monde  &  par  lçs 
peuples  les  plus  çivilifés  (76).  Les  Goth? 
&  les  Germains  qui  s'enrôloient  fous  les 
drapeaux  de  l'Empire ,  révéroient  la  croisç 
qui  bnlloit  à  la  tête  des  légions ,  &  |1? 


(76)  I,e§  Ecrivains  gccléfiaftiques  ont  célébré  la  çprçt 
verfion  des  Barbares  fous  le  règne  de  Çon{hntirç. 
Voyez  Sozomen.  1.  u,  c.  63  &  Thèodoret,  1.  1,  c. 
a  3  ,  24.  Mais  Rufin,  le  TVaduâeu?  Latin  d'Eusêbe, 
doit  être  confieféré  comme  une  autorité  refpeftable, 
Il  a  tiré  fon  rapport  d'un  des  compagnons  de  l'Apôtre 
d'Ethiopie ,  &  de  Bacufius ,  Prince  Ibériçn ,  $  en  mèin^ 
temps  Comte  des  Domeftiques.  Le  Père  Manjaçhi  ^ 
donné  une  ample  compilation  des  progrès  {lu  Chrif* 
t/ianifme  dans  les  premier  &  ftçond  yoluoj$$  dç  fôft 
gran4  &  défe§ucux  Ouvrage, 

Ffij 
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répandoient  parmi  leurs  féroces  compa-r 
triotes  des  principes  de  Religion  &  d'hu- 
manité. Les  Rois  d'Ibérie  &  d'Arménie 
adoroienc  le  Dieu  de  leur  proté&eùr. 
Leurs  fujets,  qui  ont  invariablement  con- 
fervé  le  nom  de  Chrétiens,  formèrent 
bientôt  une  alliance  perpétuelle  &  fa- 
crée  avec  les  Catholiques  Romains.  On 
aceufa  les  Chrétiens  de  la  Perfe  d'avoir 
facrifïé,  pendant  la  guerre,  les  intérêrs 
de  leur  pays  à  celui  de  leur  Religion  ; 
mais  tandis  que  la  paix  fubfifta  entre 
les  deux  Empires  ,  la  perfécution  des 
Mages  fut  toujours  arrêtée  par  Pinter- 
pofition  de  Çonftantin  (77).  La  lumière 
de  l'Evangile  brilloit  fur  les  côtes  des 
Indes.  Les  colonies  de  Juifs  qui  avoient 
pénétré  dans  l'Arabie  &  dans  l'Ethio- 
pie (78),   sVppofoient   aux    progrès  de 


(77)  Voyez  dans  Eusèbe  (In  Vit.  Confiant.  1.  iva 
c.  9.  )  la  lettre  preflante  &  pathétique  de  Çonftantin 
en  faveur  de  fes  frères  Chrétiens  de  la  Perfe. 

(78)  Voyez  Bafnage ,  Hift.  des  Juifs,  t.  7,  p.  182; 
t>  8,  p.  333;  t.  9,  p.  810.  L'aâivité  infatigable  de 
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la  Foi  Chrétienne  ;  mais  la  connoifïance 
de  la  révélation  mofaïque  facilitoit  en 
quelque  façon  les  travaux  des  Miffion- 
naires;  &  PAbyffinie  révère  encore  la 
mémoire  de  Frumentius ,  qui  dévoua  fa 
vie,  du  temps  de  Conftantin,  à  la  con- 
verfion  de  ces  pays  éloignés.  Sous  le 
règne  de  Confiance ,  for*  fils  Théo- 
phile (79),  Indien  d'extraction ,  reçut  la 
double  dignité  d'Evêque  &  d'Ambafla- 
deur.  H  s'embarqua  fur  la  mer  Rouge 
avec  deux   cents  chevaux  de  la  meil- 


cet  Ecrivain  pourfuit  les  Juifs  jufqu'à  l'extrémité  du 
globe* 

(79)  Théophile  a  voit  été  donné,  pendant  fon  en- 
fance, en  otage  par  les  habitans  de  rifle  de  Diva,  fes 
compatriotes  *  &  avoit  été  inftruit  par  les  Romains 
dans  les  Sciences  &  dans  la  Foi  Chrétienne.  Les  Mal- 
dives, dont  Malé  ou  Diva  eft  probablement  la  capi- 
tale, forment  un  amas  ,de  1900  ou  2000  petites  îfles 
dans  l'Océan  Indien.  Les  Anciens  ne  connurent  qu'im- 
parfaitement les  Maldives  ;  mais  elles  jjwit  décrites 
dans  deux  Voyageurs  Mahométans  du  neuvreme  fîècle , 
publiés  par  Renaudot.  Geograph.  Nubienfis,  p,  30,  31. 
DUerbelot,  Bibliothèque  Orientale,  p.  704.  Hift.  gé- 
nérale  des  Voyages ,  t..  8. 
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4Ç4  Mifloirè  dé  ta  dééâdeitëé 
leure  face  de  Cappadoce ,  <}ue  rjÊmpé-* 
reiif  envoyoit  au  Prince  des  Sabéens  fié 
des  Homérites,  Théophile  étoit  chargé 
de  beaucoup  d'autres  préfens  utiles  & 
turieux,  au  moyen  defquels  on  efpéroit 
extitèr  l'admiration  &  fe  concilier  l'a* 
initié  des  [Barbares*  Le  tiouvel  Evêque 
fit  avec  fuccèàj  pendant  plufieurs  an^ 
nées  ,  des  vifîtes  paftorales  aux  églifes 
de  la  £one  Torride  (80). 
Ken  toT  ^ès  E'Wp^curs  Romains  déployèrent 
kmaïc.  ]eur  puiilance  îrréfiftible  dans  le  chan- 
gement de  la  Religion  nationale,  La  tes- 
teur qtiïnfpiroient  des  armées  formi- 
dables ,  réduifit  au  filence  les  fôibles 
murmures  des  Païens  5  &  il  y  avoit 
lieu  de  croire  que  la  foumiffion  vo^ 
lôqtaire  des  EccléfiâftiqueS  &  du  peuple! 
Chrétien  feroit  la  fuite  de  leurs  prin- 
cipes &  de  leur  reConnoifTance*  Les 
«.■* 

(86)  Philoftorgius  ,  J.  iil ,  c.  4  ,  ç ,  6  9r  avec  les 
Ôbfervations  du  favant  Godefroy.  Le  récit  hiilorique* 
fait  bientôt  place  à  un  examen  relatif  a  l'état  du  Pa- 
radis,  à  des  moilftres  extraordinaires^  &c<  &c 
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Romains  àvoient  adopté  depuis  long- 
temps comme  une  maxime  fondamentale 
de  leur  donftitutionj  que  tous  les  citoyens, 
quels  que  fuflent  leur  rang  &  leurs  dignîtés,v 
dévoient  également  obéir  aux  Loix,  & 
que  les  foins  &  la  police  de  la  Religion 
appartenoient  aux  Magiffcrats  civils.  Il 
ne  fut  pas  aifé  de  perfuader  à  Cons- 
tantin &c  à  fes  fucceffeurs  qu'ils  avoient 
cédé,  par  leur  converfion  ,  une  partie 
des  prérogatives  impériales  ,  &  qu'il  ne 
dépendoit  plus  d'eux  de  faire  la  loi  à 
une  Religion  qu'ils  avoient  protégée,  éta- 
blie &  profeffee*  Les  Empereurs  continuè- 
rent à  exercer  leur  jurifdi&ion  fuprême 
fur  l'Ordre  JEccléfiaftique;  &  le  feizième 
livre  du  Code  de  Théodofe  détaille  fous  a.d.ui- 
ùn  grand  nombre  de  titres  ,  l'autorité 
qu'ils  exerçoient  fur  l'Eglife  Catho- 
lique* 

Les  Grecs  &  les  Romains  libres  n'a-  MUnaion 
voient  jamais  connu  la  diftm&ion  entre  c™e  ï>ru 
la   puiuance    fpirituelle    &   la    tempo-  X^™% 

Ffiv      '         ****** 
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^  45  6  Hifloire  de  ta  décadence 
relie  (8 1  )  ;  mais  elle  fut  introduite  &  con- 
firmée par  l'établiflement  légal  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  La  dignité  de  fu- 
prême  Pontife,  toujours  exercée  depuis 
Numa  jufquà  Augufte  par  les  plus  il- 
luftres  des  Sénateurs  >  fut  enfin  unie  à 
la  Couronne  Impériale.  Le  premier  Ma- 
giftrat  faifoit  lui  -  même  les  fondions 
facerdotales  ,  toutes  les  fois  que  la  fu- 
perftitioh  ou  la  politique"  les  rendoient 
néceflaires  (8 1)  ;  &il  n'exiftoit  ni  à  Rome 
n;  dans  les  provinces ,  aucun  ordre  de  Prê- 
tres qui  néclamaflent  un  cara£bère  plus 
facré  que  celui  des  citoyens,  ou  qui  pré- 


(81)  Voyez  l'Epître  d'Ofms,  Ap.  Ahanafium,  vol. 
i,p.  840.  La  remontrance  publique  qu'il  fut  forcé 
«Tadrefler  au  fils,  contenoit  les  mêmes  principes  de 
gouvernement  civil  &  eccléfiaftiquc ,  qu'il  avoit  (è- 
crètement  tâcîié  d'infpirer  à  fon  père, 

(82)  M.  de  la  Baftie  (Mémoires  de  l'Académie  des 
ïnfcnptions,  t.  15,  p.^  38-61*)  a  prouvé,  avec  évi- 
dence ,  qu'Augure  &  fes  fucçefleurs  ont  exercé  en 
perfonne  toutes  les  fonctions  facrées  de  fuprême  Pon- 
tife ou.  Grand-Prêtre  de  l'Empire  Romain. 
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tendiflent  à  une  communication  plus  in- 
time avec  les  Dieux.  Mais  dans  PEglife 
Chrétienne ,  qui  confie  le  fervice  des  au- 
tels à  une  fucceflîon  de  Miniftres  con- 
facrés,  le  Souverain,  dont  le  rang  fpirituel 
eft  moins  vénérable  que  celui  du  moin- 
dre Diacre ,  fe  trouvoit  placé  hors  du 
fan&uaîre,  &  confondu  avec  le  peuple 
des  fidèles  (83).  On  pouvoit  regarder 
l'Empereur  comme  le  père  de  fes  fujets; 
mais  il  devoit  un  refpe£fc  &  une  obéiflance 
filiale  au  père  de  TEglife  ;  &  la  vénération 
que  Conftantin  n'avoit  pu  refufer  aux 
vertus  des  Saints  &  des  Confefleurs  > 
fut  bientôt  exigée  comme  un  droit , 
par  la  vanité  de  l'Ordre  Epifcopal  (84). 

(83)  Quelque  chofe  d'approchant  s'étoit  déjà  intro- 
duit dans  l'Eglife  de  Conftantinopïe  ;  mais  le  févère 
Ambroife  ordonna  à  Théodofe  de  fe  retirer  du  fanc- 
tuaire  ,  &  lui  fit  fentir  la  différence  d  un  Monarque  à 
un  Prêtre.  Voyez  Théodoret,  h  y,  c.  18. 

(84)  A  la  table  de  l'Empereur  Maxime,  Martin, 
Evêque  de  Tours ,  reçut  la  coupe  de  celui  qui  la  pré- 
fentoit,  &.  la  remit  à  un  Prêtre  dont  il  étoit  accom- 
pagné ,  avant  de  permettre  qu'elle  pafsât  dans  les  mains 
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40  tïijlûin  dt  ta  décadent t 
La  fourde  animofité  qui  régnôit  entré 
les  Jurifdiftions  eccléfîaftiques  &  civiles, 
ertibarfaflbit  le  Gouvernement  Romain* 
Les  Empereurs  craignoient  de  fe  rendre 
odieux  &  coupables  en  attaquant  des 
privilèges  facrés.  La  diftin&ion  des  Laï- 
ques &  du  Clergé  fivoit  eu  lieu  che2  beau- 
coup de  nations  ancienhesé  Les  Prêtres 
des  Indes  *  de  la  Perfe  *  de  TAflyrie  * 
de  la  Judée  x  de  l'Ethiopie ,  de  l'E- 
gypte &  de  la  Gaule  *  prétendoiëttt  tous 
tirer  d'une  origine  célefte  leurs  puiG- 
fance  &  leurs  pofleflions  temporelles  % 
&  ces  refpe&ables  inftitutions  s'étoient 
infenfîblement  adaptées  aux   mœurs  & 

de  l'Empereur.  L'Impératrice,  fervit  Martin  à  table. 
Sulpicius  Sévère,  in  Vit.  Sanôi  Martini,  c.  23 ,  &  le 
Dialogue  11 ,  7.  Cependant  on  ne  fait  fi  ces  honneurs 
extraordinaires'  étoient  rendus  à  la  qualité  de  Saint  ou 
à  celle  d'Evêque.  On  peut  trouver  dans  les  Antiquité* 
de  Bingham  (1.  n,  c.  9.)  &  dans  Vaiers  (ad  Théo» 
doret,  1.  iv,  c.  6.)  les  diftinôions  accordées  aux 
Evêques.  Voyez  le  cérémonial  que  Léonce  ,  Évêque  de 
Tripoli ,  exigea  de  l'Impératrice.  Tillemont ,  Hift.  des 
Empereurs,  t;  iv,  p.  754,  Patres  Apoftolos,  t*  2* 
p.  179, 
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OU  gouvernement  de  ces  différent  peu- 
ples (85).  Mais  la  difcipline  de  la  pri- 
mitive Eglife  étoit  fondée  fur  une  réfiC- 
tance  dédaigneufe  à  l'autorité  civile. 
Les  Chrétiens  avôient  été  obligés  d'élire 
leurs  propres  Magiftrats  ,  de  lever  &  de 
diftribuer  un  revenu  particulier  ,  &  de 
faire ,  ptour  régler  la  police  intérieure 
de  leur  République  ,  un  Code  de  Loix 
ratifié  par  le  confentement  du  peuple  & 
par  une  pratique  de  trois  cents  ans*  Lorf- 
qùe  Conftantin  embrafla  la  foi  des  Chré-^ 
tiens  ,  il  fembla  contrarier  une  alliance 
perpétuelle  avec  une  fociété  indépendante, 
&  les  privilèges  accordés  ou  Confirmés 
par  cet  Empereur  &  par  fes  fuccefïeurs, 
furent  acceptés,  non  pas  comme  des 
grâces  précaires  de  la  Cour ,  mais  comme 
les  droits  juftes  &  inaliénables  de  l'Ordre 
Ecdéfiaftique. 

(85)  Plutarqué  flous  apprend  *  dans  fon  Traité  d'Ifis 
&  d'Ofiris ,  qu'on  initioit  les  Rois  d'Egypte  auflï-tôt 
après  leur  éleâion  dans  l'Ordre  Sacerdotal,  lorfqu'ils 
n'étoient  pas  Prêtres. 
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Etat  des  Et*.  L'Eglife  Catholique  étoit  gouvernée 
Empcreuri  par  la  Jurifdi&ion  fpiricuelle  &  légale 
de  dix-huit  cents  Evêques  (86) ,  dont 
mille  étoient  répandus  dans  la  Grèce ,  6c 
huit  cents  dans  le  Pays  Latin.  L'étendue 
&  les  bornes  de  leurs  différens  diocèfes 
dépendirent  d'abord  du  fuecès  des  Mi£ 
(ionnaires  ,  &  varioient  relativement  à 
leurs  fuecès,  au  zèle  des  peuples ,  &:  à  la 
propagation  de  l'Evangile.  On  conftruifit 
des  églifës  épifcopales  fur  les  rives  du 
Nil,  fur  les  cotes  d'Afrique ,  dans  le  Pro- 
confulat  de  l'A  fie,  &  dans  toutes  les  pro- 
vinces orientales  de  l'Italie.  Les  Evê- 
ques de  la  Gaule,  de  la  Thrace  &  du 


(86)  Le  Catalogue  original  &  les  anciens  Ecrivains 
ne  fixent  point  leur  nombre  ,  &  les  liftes  parthles  des 
Eglifes  de  l'Orient  font  relativement  très-modernes.  l*a 
patiente  activité  de  Charles,  de  Sanâo  Paok>,  de 
Luques  Holftenius,  &  de  Bingham,  a  laborieufement 
recherché  toijs  les  fiéges  épifeopaux  de  i'Egiife  Ca- 
tholique, qui  comprenoit  prefque*tout  J'Empire  Ro- 
main. Le  neuvième  Livre  des  Antiquités  Chrétiennes 
c&  uue  Carte  très-exaâe  de  Géographie  Eccléfiaf- 
tique. 
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Pont  gouvernoient  un  vafte  territoire, 
$c  envoyoient  leurs  SufFragans  dans  les 
campagnes  ,  pour  remplir  les  fondions 
fubordonnées  du  devoir  paftoral  (87), 
Un  diocèfe  chrétien  pouvoir  compren- 
dre toute  une  province  ,  ou  être  ré- 
dutit  à  un  village  ; .  mais  tous  les  Evê- 
ques  avoient  un  rang  égal  &  indé- 
lébile. Ils  étoient  tous  cenfés  fuccef- 
feurs  des  Apôtres  ;  le  peuple  &c  les  Loix 
leur  accordoient  à  tous  les  mêmes  pri- 
vilèges. Tandis  que  Conftantin  féparoit 
par  politique  les  profeffions  civiles  & 
militaires,  il  fouffroit  la  naiflance  d'un 
ordre  perpétuel  de  Miniftres  Ecclé-^ 
fiaftiques ,  toujours  refpe£Ubles  ,  &  fou- 

(87)  Aufujet  des  Evêques  de  campagne  ou  Chore- 
pifcopi ,  qui  votoient  dans  les  Synodes  &  conféroient 
les  Ordres  inférieurs  ,  Voyez  Thomaffin ,  Difcipline 
de  HEgiife,  t.  3,  p.  447»  &c-5  &  Chardon,  Hift. 
des  Sacremens,  t.  i  ,  p.  39Ï  >  &c-  °n  rx'en  entend 
point  parler  avant  le  quatrième  fiècle  ;  &  ce  caraôêre 
équivoque,  qui  avoit  excité  la  jaloufie  des  Prélats ,  fut 
aboli  avant  la  fin  dudixième  fiècle  dans  l'Orient  &  dans 
l'Occident. 
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vent  dangereux.  On  peut  considérer 
leurs  principales  immunités  fou?  les 
fept  chefs  fuivans  ;  i,  éle&iori  du  peu- 
ple; %,  ordination  du  Clergé;  3,  pro* 
priétés;  4.  jurjfdi&on  civile  ;  5,  çen- 
fure§  fpirituelles;  6,  prédication  publique^ 
7,  privilège  d'aflemblées  légiflatives. 

iieftîon        J-4  liberté  des  éle&ions  fubfifta  long^ 

^îe*/^!?.  temps    après   rétabliflement  de  h  Foi 

Chrétienne  (88)  ;  Ôç  les  fujets  de  Rome 

1  jouifToient  dans   PEglife  ,  du  privilège 

qu'ils  avoient  perdu  dans  la  République  > 
de  choifir  les  Magiftrats  auxquels  ils 
sengageoient  d'obéir,  Àuffi-tôt  après^ 
4  mort  d'un  Evêque,  le  Métropolitain 
donnoit  à  un  de  fes  Suffragans  la  coni- 
million  d'adminiftrer  le  dioçèfe  vacant , 

(88)  Thomaflin  (Difcipline  de  l'Eglife,  t.  i9  1.  u» 
c.  i-8,  p.  67 j  -721.  )  a  détaillé  longuement  les  élec- 
tions des  Evêques ,  durant  les  cinq  premiers  fiécles , 
dans  l'Orient  &  dans  l'Occident  5  mais  il  fç  mon- 
tre très -partial  en  faveur  de  l'Ariftocratie  Epif- 
copale.  Bingham  (1.  iv,  c.  *;)  fait  preuve  de  mo? 
dération;  fit  Chardon  (Hift.  des  Sacremens?  f?  4,  pr 
108-128.)  eft  très-clair  &  tr£s-conc|sv 
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&  de  préparer ,  dans  un  temps  limité , 
la  future  éle&ion.  Le  droit  de  fufFrage 
appartenoit  au  Clergé  inférieur,  quiétoit 
à  portée  de  reconnoître  le  mérite  des 
Candidats ,  aux  Sénateurs  ou  Nobles  de 
la  ville,  à  tous  ceux  qui  avoient  ua 
rang  ou  une  propriété,  &  çnfin  à  tout 
le  corps  du  peuple  *  qui  accouroit  en 
foule,  m  jour  de  la  cérémonie >  4e  l'ex- 
trémité du  diocèfe  (89)  ,  &  impofoic 
quelquefois  filençe^  par  fes  tumultueufes 
acclamations,  à  h  voix  de  la  raifon  & 
aux  J-oijç  de  la,  difcipline.  Il  pouyoit 
bien  fixer  par  hafard  fon  choix  fur  le 
plus  digne  des  conturrens ,  fur  un  ancien 
Curé ,  fur  un  Moine  pieux,  ou  fur  un 
Prêtre  féculier,  recommandable  par  fes 


(89)  lncredib'Uis  multitudo ,  non  folîtm  ex  *o  oppido 
(Tours),  fed  ciiam  ex  vïcirâs  urbibus  ad  fuffragiq  /i* 
rendu  çqnvenerat,  &c.  Sulpicius  Severus,  in  Vit.  Mar- 
tin, c.  7.  Le  Concile  de  La odicée  (  Canon  13.)  dé- 
fend le  tumulte  &.  les  attroupemens  ;  &  Juflinien  ré- 
ferve  le  droit  d'éle&on  à  U  feule  Nobleffè.  Novell. 
ÇXXIII,  t. 
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vertus.  Mais  en  général  la  chaire  épif- 
copale  étoit  plus  recherchée  pcSlr  les 
avantages  dont  elle  faifoit  jouir  dans 
ce  monde ,  que  comme  une  dignité  fpi- 
rituelle.  Les  vues  intéreflfées  des  paffions 
les  plus  méprifables  ^  les  artifices  de  la 
diffimulation ,  de  la  perfidie  3  de  la  cor- 
ruption, &  jufqu'aux  violences  ouvertes 
&  fanglantes  qui  avoient  déshonoré  les 
élections  des  Républiques  de  la  Grèce 
&  de  Rome,  fervirent  trop  fouvent  à 
élever  les  fuccefleurs  des  humbles  Apô- 
tres* Tandis  qu'un  Candidat  vantoit  le 
rang  de  (es  aïeux,  \m  autre  tâchoit  de 
féduire  Tes  Juges  en  leur  offrant  les  dé- 
Eces  d'une  table  fomptueufement  fervie. 
Un  troifièmé  plus  coupable ,  promettoit 
de  partager  les  dépouilles  de  FEglife 
avec  les  complices  de  {es  efpérances 
facriléges  (90).  Les  Loix  eccléfiaftiques 


(50)  Les  Epîtres  de  Sidonius  Apollinaris  (iv,  25; 
Vïl,  j-9.)  détaillent  quelques  /caudales  de  l'Eglife  de 
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&  civiles  s'occupoient  de  concert  à  ré?, 
primer  ces  défordres  en  excluant  la  po^ 
pulace  du  droit  de  fufFrage  ;  &  les  Ca-? 
nons  de  l'ancienne  difciplipe  arrêtèrent 
en  partie  le  caprice  aveugle  des  Elec- 
teurs ,  en  fixant  1  âge  &  le  rang  des  Can- 
didats. L'autorité  des*  Evêques  de  la 
province,  qui  s'aflembloienr^  dans  l'églife 
vacante  pour  confacrer  le  choix  du 
peuple ,  fervit  à  modérer  leur  emporte- 
ment  &  à  éclairer  leurs  erreurs,.  Les 
JEvêques  pouvoient  refufer  l'ordination 
.à  un  Candidat  qu'ils  en  jugeoient  in- 
digne ,  &  la  fureur  des  factions  op-> 
pofées  acceptoient  quelquefois  leur 
.médiation.  La  foumiffion  &  la  réfif- 
,  tance  du  peuple  &  du  Clergé  dans 
plufieurs  occafions,  donnèrent  lieu  à  des 
précautions  qui  peu  à  peu  fe  changè- 
rent en   ufage  &   en   Loix   pofîtives , 


la  Gaule  5  &  la  Gaule  étoit  moins  policée  *&  beaucoup 
moins  corrompue  que  les  provinces  de  l'Orient. 

Tomt'IV.     .  Gg 
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dan$  différentes  provinces  (91).  Mais  ce 
fut  pdr-tottt  une  Loi  fondamentale  de 
là  <|>éKcé  religieufe  y  qu'un  Evêque  ne 
pouvoir  pas  prendre  pofleffion  d'une 
Chaire  Chrétienne  (ans  avoir  été  agréé 
par  les  membres  de  cette  Eglife.  Les 
Empereurs ,  coriime  prote&euts  de  là 
tranquillité  publique,  comme  première 
citoyen^de  Rome  ôc  de  Conftantinople* 
avoieiat  fans  doute  une  grande  influence 
quand  ils  défignokrit  le  choix  d'un  Mé- 
tropolitain :  mais  ces  Monarques  abfo* 
lus  réfpe&oient  la  liberté  des  éte&ioris 
eccléfiâftiques  ;  &  tandis  qu'ils  diftrfc- 
buoierlt  &  reprenoient  à  leur  gré  les 
dignités  civiles  &  militaires,  ils  fouf- 
froient  que  les  fuffrages  libres  du  peuple 
nommaflent  dix-huit    cents    Magîftra» 


(91).  Un  compromis  avoit  Heu  quelquefois  ^  foit  au 
moyen  d'une  Loi  ou  par  le  confentemênt  des  Evêques 
&  du  peuple;  Tun  dés  deux  partis  chdififiblt  trois 
Candidats,  &  Tautre  avoit  le  droit  de» nommer  celai 
des  troiOiHjuel  il  donnoit  la  préférence.    -  - 


Digitized  by  CjOOQIC 


Jt  l'Empire  Rom.  Chap.  XX.  467 . 
perpétuels  à  des  emplois  imjtoitans  (92). 
Il  paroifToit  jufte  que  ces  Magiftrati 
nîeuflent  pas  la  liberté  de  quitter  <ks 
Jtoftes  honorables  dont  on  ne  poûvoit 
pas  les  priver.  La  fagefle  des  Conciles 
eflaya ,  fans  beaucoup  de  fuccès ,  à  les 
forcer  de  réfider  dans  leurs  diocèfes  $  ÔC 
à  les  empêcher  d'en  changer.  Mais  les 
paffions  qui  avoient  néceffité  les  précau- 
tions ,  les  rendirent  in&fifantes;  Les  re- 
proches que  des  Prékts  irrités  lancèrent 
l'un  contre  Pautre  avec  véhémence  5  nfe 
fervirent»  qu'à  publier  leurs  fautes  ré- 
ciproques &  leurs  mutuelles  impru* 
denpes.  ' 

ILLesEvêques  étoient  feuls  en  poflefr    ordinttio» 

//        •  r  •    •         11  du  Clergé. 

iion  de   la   génération   Ipintuelie  ;    & 
ce  privilège  compeiifoit  en  quelque    fo- 

P  ; ; — T—t T 

(91)  Tous  les  exemples  cités  :par  Thomaffin  (Dis- 
cipline de(l'EglHe,  t.  *,  1:  u9  c<6»  p»  704-714.)  pa- 
roiffent  des  aâes  d'autorité  extraordinaires,  ou  plutôt 
d'oppreffion.  La  nomination  de  TEvèque  d'Alexandrie 
fut  confirmée  d'une  maru^re  plus  régulière,  Philof» 
torgius,  Hifti  Eccléfiafh  1.  n,  11. 
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çon  les  privations  du  célibat  (93),  qui 
fut  d  abord  recommandé  comme  une 
vertu,  enfuite  comme  un  devoir,  Çc 
ienfin  impofé  comme  une  obligation 
abfolue.  Les  Religions  de  l'antiquité, 
qui  ont  établi  un  ordre  de  Prêtres  dis- 
tingué des  citoyens ,  dévouoient  une 
race  facrée ,  une  tribu  ou  une  famille 
au    fervice   perpétuel   des   Dieux   (94). 


(93)  Le  célibat  du  Clergé ,  durant  les  cinq  ou  fix 
premiers  fiècles,  eft  un  objet  de  difeipline,  &  en 
même  temps  de  controverfe ,  qui  a  été  examiné  foi* 
gneufement.  Voyez  Thomaffin ,  Difeipline  de  l'Eglife,' 
t.  1  ,  JL  n,  c.  60;  1.  xi«,  p;.886«902;  &  les  Antiquités 
de  fiingham ,  1.  iv ,  c.  j.  Chacun  de  ces  Critiques 
favans  expofent  une' moitié  de  la  vérité,  &  cachent 
l'autre.' 

(94)  Diodore  de  Sicile  attefte  &  approuve  la  fuc- 
ceffion  héréditaire  de  la  prêtrife  chez  les  Egyptiens, 
les  Chaldéens  &  les  Indiens.  L,  1 ,  p.  84  $  1.  n ,  **p. 
«42-153  ,  édit.  Weneling.  Ammien  parle  des  Mages 
-comme  d'une  famille  très  ^nombreufe  :  »  Perfécula  multa 
-n  ad  prtfens  unâ  eademque  prvfapiâ  multitude  creata, 
:  »  ;  Dtorxm,  cultibus  dedicata.  XXlll.  6.  ce.  Aufonius  célèbre 

les  privilèges  des. Druides  (De  Profeflbrib.  fiurdigal. 
-iv. )>  mais  h  remarqua  de  :Çéfar  (vi,  13.)  femblc 
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De  telles  inftitutions  étoierit  plutôt  def- 
tinées  à  une  pofTeffion  tranquille  >  qu'au 
zèle  ardent  de  la  'conquête  fpirituellerf 
Les  enfans  des  Prêtres  >  plongés  dan* 
une  orgueilleufe  indolence,  jouiffbiént 
de  leur  faint  héritage  -avec  fécurité  ;  8c 
la  turbulente  ardeur  de  Fenthoufïafme 
s'éteignoit  dans  les  -douces  jouiiïances 
de  la  vie  domeftique.  Mais  le  fan&uaire 
de  TEglife  Chrétienne  s'ouvroit  à  tous 
les  Candidats  ambitieux  qui  afpiroient 
aux  récompenfes  du  Ciel  y  ou  à  des  pof- 
leffions  dans  ce  monde.  Les  emplois  du 
Clergé  étoient  exercés  comme  ceux  du 
Militaire  &  de  la  Magiftrature ,  par  des 
hommes  qui  fe  fèntoient  appelés  >  par 
leurs  .talens  &  par  leurs  difpofitions* 
à  l'état  eccléfiaftique ,  ou  qui  avoienc 
été  choifïs  par  un  Evêque  intelligent, 
comme  propres  à  étendre  la  gloire  & 
les  fuccès  de  la  Foi  Catholique.  Jufques 


indiquer  qu'il  reftoit  dans  l'hiérarchie  Celtique  une  porte 
ouverte  au  choix  fil  à  l'émulation. 
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au  moment  où  les  abus  furent  réprimas 
par  la  prudence  des  Loix  ,.les  Evêques  (9  6) 
jouirent  du  droit  de  contraindre  les 
#  opiniâtres  &  de  défendre  les  opprimés. 
On  obtenoit  pour  fa  vie  les  privilèges 
les  plus  avantageux  de  la  fociété  civile, 
par  la  feule  imposition  de  leurs  mains. 
Les  Empereurs  avoient exempté  le  Corps 
entier  du  Clergé ,  plus  nombreux  peut^ 
être  que  celui  des  légions,  de  tout  fer- 
vice  public  ou  particulier  *  des  offices 
municipaux  ,  &  de  toutes  les  taxes  ou 
contributions  perfonnelles  qui  écrafoient 
leurs  concitoyens.  Les  devoirs  de  leur 
fainte  profeffion  étoient  cenfés  remplir 
fuffifamment  toutes  leurs  obligations  en- 


^90  Le  fujet  de  la  vocation  ,  de  l'ordination ,  de 
l'obédience,  &c.  du  Clergé,  eft  laborieusement  difcuté 
par  Thomaffin  ,  Difcipl.  de  FEglife,  t.  2,  p.  1-83  ^ 
&  pat  Bingham  dans  le  quatrième  Livre  de  fes  Anti- 
quité*, principalement  dans  les  quatre,  fix  &  fep- 
tième  Chapitres.  Quand  le  frère  de  Saint  Jérôme  fat 
ordonné  en  Chypre,  les  Diacres  lui  tinrent  la  bouche 
.fermée,  de  peur  qu'il  ne  fit  une  proceftàtiop^aî au* 
foit  rendu  «lie  la  fainte  cérémonie. 
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vers  la  République  (96).  Chaqqé  Evêque 
acquéroit  un  droit  indeftru&ible  &  ab^ 
folu  à  l'éternelle  obéiflance  des  Prêtres 
quil  avoir  ordonnés*  Le  Clergé  d'une 
églife  épifcopale  &  des  paroifles  dépen- 
dantes formoit  une  fociété  régulière  Cfc 
permanente,  &  les  cathédrales  de  Çon£ 
tantinople  (97)  &  .  de  Cartilage-  (98} 
entrptenoient  un  établifTement  particu- 


le) La  Charte  des  immunités  que  le  Clergé  ob- 
tint des  Empereurs  Chrétiens  ,  fe  trouve  au  fsAaèmé 
Livre  du  Code  dé  Théodofe.  Il  eft  expliqué  avec 
affez  de  bonne  foi  par  Godefroy,  dont  les  préjugés 
oppofés  d'un  Doâeur  &  d'un  Proteftant  balançoient 
l'opinion, 

(97)  Juftiaîen'',  Novell,  xni.  Soixante  Prêtres ,  cent 
Diacres,  quarante  DiaconefTes,  quatre  vingt- dix  Sous- 
Diacres  ,  cent  dix  Leâeurs ,  vingt-cinq  Chantres  *  & 
cent  Gardes  des  portes  ;  en  tout  cinq  cent  vingt-cjn^. 
Ce  nombre  modefte  fut  fixé  par  l'Empereur  pour  dé- 
charger FEglife  des  dettes  qu'un  établifîement  beau* 
coup  plus  nombreux  lui  avoit  fait  contracter, 

(9a)  Umverfas  Clerus  EcclefiâL  Carthagimtnfis  • . . .  ferl 
quingenti  vel  amplius  ;  inter  quos  quàm  flurimi  crant 
LeÛores  infantuU.  Viôor  Vitenfis ,  de  Perfecut.  Vandal. 
v  9  9  »  p>  78  %  edir.  Ruinart.  Ce  refte  d'un  Etat  plus 
floriflant  fubfifta  même  fous  l'oppreffion  des  Vandalef. 
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47i  Uifloire  de  la  décadence 
lier  de  cinq 'cens  Miniftres  Eccléfiaftiquesl 
Leur  rang  (99)  &  leur  nombre*  furent 
multipliés  par  la  fuperftition  des  temps; 
elle  introduifît  dans  PEglife  les  cérémo- 
nies faftueufes  des  Juifs  &  des  Païens.  Une 
longue  fuite  de  Prêtres  ,  de  Diacres ,  de 
Sous-Diacres  *  d'Acolytes,  cTExorciftes, 
de  Le&èurs,  de  Chantres  ,  &  de  Por- 
tiers, contribuèrent,  dans  leurs  différens 
poftes,  à  augmenter  la  pompe  &  l'har* 
monie  du  culte-  religieux,.  On  accorda 
le  nom  de  Clerc  &  Ces  privilèges ,  à  des 
confréries  pieufes  qui  aidoient  dévote- 
ment au  foutien  du  trône  eccléfîafti- 
que    (100).    Six    cents    Parabolani,   ou 

■■  * L_ 

(99)  Le  nombre  de»fept  Ordres  a  été  fixé  dans 
l'Eglife  latine  exclusivement  à  la  dignité  d'Evèque; 
nais  le» quatre  rangs  inférieurs ,  ou  les  Ordres  mineurs, 
fout  réduits  aujourd'hui  à  un  vain,  nom ,  à  des  titres 
mutiles. 

(too)  Voyez  Cod.  Theodof.  1.  xvi,  tit.  i,  Leg. 
42.4.  Les  Commentaires  de  Godefroy,  ckl'Hiftoirc 
Eccléfiaftique  d'Alexandrie ,  montrent  le  danger  de  ces 
pieufes  institutions ,  qui  troublèrent  fouyear  la  tran- 
quillité de  cette  cagitale  turbulente. 
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Aventuriers ,  vifitoient  les  malades  d'A-> 
lexandrie  i  onze  cents  Copiatae  ou  Fof- 
foyeurs  enterroient  les  mprts  à  Conf- 
tantinople,  &  les  nuées  de  Moines  qui 
s'élevoient  des  bords  du  Nil  couvroient 
&  obfcurcîflpient  la  furface  du  Monde 
Chrétien. 

*  III.  L'Edit  de  Milan  aflura  un  revenu  &  Propriété 
la  paix  à  l'Eglife  (101).  Les  Chrétiens  ne 
recouvrèrent  pas  feulement  les  terres  & 
les  maifons  que  les  Loix  du  perfécuteur 
Dioclétien  leur  avoient  arracKées  ;  mais 
i\è  acquirent  un  droit  légal  à  toutes  les 
pofleffions  dont  ils  ne  jouifToient  en- 
core que  par  l'indulgence  du  Magif- 
trat.  Aufli-tôt  que  l'Empereur  &  l'Em- 
pire eurent  embraiïe  la  Religion  Chré- 
tienne, il  parut  jufte  de  donner  une  exif- 

(101)  L'EcUt  de  Milan  (De  M.  P.  c.  48)recon- 
noit  qu'il  exiftoit  une  propriété  en  terres  :  Ad  jus  cor- 
-  poris  corum9  ïd  eft,  Ecclefiarum ,  non  haminum  Jingulorum 
pertinentia.  Une  déclaration  fi  authentique  du  Magif- 
trat  fuprême,  doit  avoir  été  reçue  dans  tous  les  Tri» 
bunaux  comme  une  maxime  de  Loi  civile* 
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tence  décente  &  honorable  au  Clergé  na- 
tional. Le  payement  d'une  taxe  annuelle 
auroit  pu  délivrer  le  peuple  des  tributs 
abondans  &  abufifs  que  la  fuperfldtion  im- 
pofe  à  fès  profélytes.  Mais  les  déperifes 
&  les  befoins  de  l'Eglife  augmentoient 
avec  fa  profpérité;  l'Ordre  Eccléfiafti- 
que  recevoit  toujours  lçs  oblations  vo- 
lontaires des  fidèles  f  Se  réclamoit 
peut-être  des  dons  qui  l'enrichifToient* 
a  a.  |»i.  Huit  ans  après  PEdit  de  Miîan ,  Conftan- 
tin  permit  à  tous  fes  fujets  de  léguer 
leur  fortune  à  la  fainte  Eglife  Catholi- 
que (ioi);  &  leur  dévote  libéralité,  qui 
avoit  été  retenue  pendant  leur  vie  par 
le  luxe  ou  par  Favarice ,  fe  livroit ,  au 
moment  de  leur  mort,  à  l'excès  de  la 
prodigalité.  Les  Chrétiens  opu^ens  étoienp 


(loi)  Habeat  unufjuifque  licentlam  fan&ljfimar  Catholic* 
(Ecclefiaï)  venerabiliquc  Concilio,  decedens  banorumquod 
eptqvit  relinquire.  Cod.  Theodof.  1.  XXI  %  tit.  a,  Leg. 
4.  Cette  Loi  fut  publiée  à  Rome  (A.  D.  321)  dans 
un  temps  où  Çonftantin  pouyoit  prévoir  une  guêtre 
avec  l'Empereur  de  l'Orient. 
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encouragés  par  l'exemple  de  leur  Sou- 
verain* Un  Monarque  abfolu  qui  eft 
riche  fans  patrimoine,  peut  être  chari- 
table fans  mérite,  &  Conftantin  crut  trop 
aifément  qu'il  obtiendront  la  faveur  du 
Ciel  en  faifant  fubfifter  l'oifiveté  aux  dé- 
pens de  Pinduftrie ,  en  répandant  parmi 
les  Saints  les  richefles  de  (es  Etats.  Le 
Meflàger  qui  porta  la  tête  de  Maxence 
en  Afrique,  fut  chargé,  par  l'Empereur r 
d'une  lettre  pour  Cécilien ,  Evêque  de 
Carthage.  Le  Monarque  lui  annonce 
qu'il  a  donné  ordre  aux  Tréforiers 
de  la  province  de  lui  payer  trois  mille 
folles,  ou  environ  dix-huit  mille  livres 
fterlings ,  &  de  lui  fournir  le  furplu* 
dont  il  pourroit  avoir  befoin  pour  fe- 
courir  les  Eglifes  d'Afrique,  de  Mumi- 
die,   &  de  Mauritanie  (103).  La  libé- 

(103)  Eusèbe  (Hift.  Eccléfiaft.  1.  X-,  6;  in  Vit. 
Confiant.  1.  iv,  c  i8.  )•  U  s'étend  avec  fatisfàâion 
&  plufieur s  fois  fur  ,1a  libéralité  de  fon  Héros ,  que, 
l'Evêque  avoit  eu  occtfioa  de  •onaoître  &  d'éprouver 
perfonnellement. 
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ralité  de  Conftantin  croiflbit  dans  une 
jufte  proportion  avec  fa  ferveur  &  avec 
fes  vices.  Il  fît  faire  au  Clergé  de  toutes 
les  villes  une  diftribution  'régulière  de 
grains ,  pour  fuppléer  aux  fonds  de  la 
charité  eccléfiaftique ,  &  les  perfonnes 
des  detfx  fèxes  qui  embrafloient  la  vie 
monaftique,  devinrent  les  favoris  parti- 
culiers de  leur  Souverain.  Les  temples 
Chrétiens  d'Antioche  ,  d'Alexandrie,  de 
Jérufalem,  de  Conftantinople ,  &c.  at- 
teftoient  la  faftueufe  piété  d'un  Prince  qui 
ambitionnoit ,  dans  le  déclin  de  fon  âgef 
d'égaler  les  plus  fuperbes  monumens  de 
l'antiquité  (  1 04).  La  forme  fimple  &  oblon- 
gue  de  ces  pieux  édifices  étoir  fouvent  or- 


(104)  Eusèbe,  Hift.  Eccléfiaft.  1.  X,  c.  2,  3,4. 
L'Evèque  île  Çéfarée  qui  étùdioit  &  flattoit  le  goût  , 
de  fon  Maître ,  prononça  publiquement  une  deferrp- 
tion  curieufe  de  TEglife  de  Jérufalem  (  In  Vit.  Conf. 
1.  iv.  c.  46.  ).  Eile  n'exifte  plus  mais  il  a  inféré  dans 
la  Vie  de  Conftantin  (L.  in,  £  36.)  un  état  abrégé 
de  rArchiteâùre  &  des  ornemens.  Il  fait  auffi  mention 
<te?églift"de$  Saints  Apôtres  à  Conftantinople,  Kxv, 
«•  59*  1 
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pée  d'un  dôme,  ou  s'étendoit  par  deux  bras 
en  forme  de  croix.  On  fe  fervoit  pref- 
que  toujours  des  cèdres  du  Liban  pour 
les ,  bois  de  charpente ,  &  de  tuiles  ou 
quelquefois  de  cuivre  doré  pour  la  cou- 
verture ;  les  colonnes ,  les  murs  &  le  pavé 
étoient  incruftés  d'une  fuperbe  variété  des 
marbres  les  plus  rares  ;  l'argent ,  l'or 
&  les  diamans  brilloient  en  profufîon  fur 
les  autels;  &  cette  magnificence  avoiç 
pour  bafe  folide  une  yafte  propriété  de 
.terres  inaliénables;  Dans  l'efpace  de  deux 
fièçles,  depuis  le  règne  de  Conftantin  juf- 
qu'à  celui  de  Juftinien,  les  dix-huit  cents 
églifes  de  l'Empire  Romain  s'enrichirenç 
<les  dops  multipliés ,  &  toujours  inalién- 
ables, du  Prince  &  de  (es  fujets.  On 
;peut  évaluer  à  fix  cents  .livres  fterr 
lings ,  ou  environ  douze  à  treize  mille 
«livres  tournois,  le  revenu  des  Evêques 
placés  à  une  diftance  égale  de  l'opur 
ience  &  de  la  pauvreté  (105)  ;  mais  U 

*  m"     "'      1  1  1  "     1  ■        ■     ,     ,  ■  im 

(ioj)  VoyJuftînien,  Noyel|.  ex  m,  3 .11  neparleni  dit 
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augmenta  infenfiblement  en  proportion 
avec  la  puiflarye  &  les  richefles  des 
villes  qu'ils  gouvernoient.  On  trouve 
dans  un  regiftre  authentique,  mais  imn- 
parfait  (106), 'le  détail  des  maifons, 
boutiques  ,  jardins ,  &  des  fermes  fituées 
dans  les  provinces  d'Italie  ,  d'Afrique 
&  d'Orient,  qui  dépendaient  des  trois 
bafiliques  de  Rome,  S.  Piéite,  S.  Paul^ 
&  S.  Jean  -  de  -  Latran.  Elles  produi- 
ïbient ,  outre  une  référve  d'huile ,  de 
toile ,  d'e  papier  &  d'aromates ,  un  re- 
venu net  de  vingt-deux  mille  pièces 
*  '         '         ■     1  m   1     »  1     q 

devenu  des  Patriarches,  ni  de  celui  des  plus  riches  Pré- 
lats. La  p|us  haute  évaluation  du  revenu  d'un  évè- 
ché  eft  p  rtée  à  trente  livres  d'or,  &  la  plus  baffe ,t' 
à  deux  livres  ;  la  moyenne  feroit  à  peu. prés  feize  li- 
vres :  mais  toutes  ces  évaluations  font  fort  au  défions 
de  la  valeur  réelle.  • 

(106)  Voyez  Baronius  (  Annal  Eccléiïaft.  A.  D.  ja^.j 
n°.  58,  6f,  70>  71.).  Tous  les  aâes  qui  fortent  du 
Vatican  font  juftement  fufpe'Ôs.  Cependant  cfes  regif- 
tres  ont  un  air  d'anfiquité  &  d'authenticité  ;  &  il  eft 
évident  que  s'ils  ont  été  forgés,  ce  fut  dans  un  temps 
où.  l'avidité  des  Papes  fe  contentoit  de  petites  pof* 
ieffions,  &  n'ambitionnoit  pas  encore  un  royaume* 
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cPor,  environ  douze  mille  livres  fter- 
lings ,  ou  à  peu  près  deux  cent  cinquante 
itiillc  livres  tournois.  Dans  le  fiècle  de 
Juftinien ,  les  Evêques  ne  pofledoient 
plus  &  ne  méricoient  plus  peut  être  la 
confiance  aveugle  des  citoyens  &  du 
Clergé,  On  divifa  les  revenus  eccléfîaf- 
tiques  de  chaque  diocèfe  en  quatre  parts  ; 
la  première  pour  TEvêque,  la  féconde 
pour  le  Clergé  inférieur ,  la  troifième 
pour  les  pauvres,  la  dernière  pour  les 
dépenfes  du  culte  public  ;  &  les  abus 
furent  fouvent  &  févèrement  répri- 
més (107).  Le  patrimoine  de  l'Eglife 
étoit  encore  aflujetti  à  toutes  les  impo- 
rtions publiques   (108).    Le   Clergé  dfe 


(107)  Voyez  Thomaffin ,  DifcipKne  de  l'Eglife ,  t. 
3,  1.  11,  c.  13,  14,  15  ,  p.  689-706.  Il  paroît  qu?  la 
âivifion  iégale  dû  revenu  eccléfiaftique  n'a  pas  été 
établie  du  temps  d'Ambroife  &  de  Chryfoftome.  Sint- 
plicius  &  Gelafe ,  fucceffivement  Evêques  de  Rome 
*  à  la  fin  du  cinquième  fiecle,  en  parlent  dans  leurs 
Lettres  paftorales ,  comnjp  d'une  Loi  générale  déjà 
confirmée  par  l'ufage  dans  l'Italie. 

(xo8)  Ambroifc,  le  plus  zélé  prdteâeur  des  prf- 
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Rome,  d'Alexandrie  &  de  ThefTalonk 
jjufe,  obtenoient  quelques  exemptions  de 
faveur;  mais  le  fils  de  Conftantin  re* 
poufla  la  tentative  .prématurée  du  Con- 
cile de  Rimini^  qui  tendoit  à  obtenir 
pour  tous  les  biens  eccléfiaftiques  une 
franchife  entière  &  univerfelle  (109), 
îv. juridif-      Le  Clergé  Latin ,  dont  le  Tribunal  s'eit 

«on  civile.        i%        ,    r        %  • 

eleve  fur  les  ruines  de  la  Loi  civile  Se 


viléges  eccléfiaftiques ,  fe  fournît  fans  murmure  à  payer 
la  taxe  des  terres,  *>  Si  tributum  petit  Imperotor  +  nom 
»  negomus;  agri  EccUJîa  folvuntjributum;folvimus  qiufun* 
»  Cifaris  C&fari ,  &  qu&funt  DeiDeo  :  tributum  Cétfaris 
»  efl  y  non  negatur  «.  Baronius  tâche  de  préfenter  ce 
tribut  comme  un  don  volontaire  plutôt  que  comme  un 
devoir  (-Annal.  Eccléfiaft.  A.  D.  387.);  mais  Tintea- 
tion  ou  du  moins  les  expreffions  font  expliquées  plus 
naïvement  par  Thomaffin  ,  Difcipline  de  TEglife,  t.  3* 
1.  1»  k-  34»  p.  268. 

(109)  In  Anmlnenfe  Synodo  fuptr  Ecclefiarum  &  Cle- 
ricorum  privilegiis  tràÛatû  hafito  ,  ùfque  eb  iïfpofitïo  pro~ 
greffa  eft,  ut  juga  qui  viderçntur'  ad.  Ecckjiam  pertinére, 
à  public â  funftione  cèffarenL  inquietudine  dejijlçnte  :  quod 
noftra  videtur  dudum  fantfick.  repuljijfe.  Cod..  Théodof. 
1.  Xvi ,  tit.  2,  Leg.  15.  Si  le  Synode  de  Rimint  eut 
emporté  cet  article»  une  Pratique  fi  méritoire  auroit 
pu  expier  quelques  héréfiès  Spéculatives. 

générale, 
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générale  ,  a  modeftement  reconnu  pour 
un  don  de  Conftantin  (uo)>  la  Jurif- 
di&ion  indépendante ,  qui  fut  le  fruit  du 
temps ,  du  hafard ,  &  de  Tinduftrie.  Mais 
les  Eccléfi^ftiques  jouirent  bientôt  léga- 
lement, p*r  la  libéralité  des  Empereurs 
Chrétiens  j  de  privilèges  honorables  qui 
afluroient  ôc  ennobliflbiçnt  les  fondions 
facerdotales  (ni). 


(1 10)  Eusèbe ,  in  Vit.  Confiant.^  IV ,  c.  17 ,  &  Sozo- 
inène ,  1. 1 ,  c.  9 ,  nous  affurent  que  Conftantin  étendit  & 
confirma  la  Jurifdiôion  Epifçopale  ;  mais  la  faufleté  du 
fameux  Edit,  qui  ne  fut  jamais  inféré  clairement  dans  le 
Code  de  Théodofe  (Voyez  t*'é,  p.  303.  ),  eft  démontrée 
par  Godefroy  aveo  évidence.  Il  eft  étonnant  que  M.  de 
ftîontefquieu ,  Jurifconfulte  autant  que  Philosophe,  ait 
cité  cet  Edit  de  Conftantin  (Efprit  des  Loix ,  L  XXix  f 
c^  16.  )  fans  marquer  Je  plus  léger  foupçon* 

(m)  La  queftion  de  la  Jurifdiâion  Eccléfiaftique  a 
été  obfcurcie  par  la  paflien,  le  préjugé,  &  l'intérêt 
perfonnel.  Les  deux  Livres  les  plus  impartials  qui  me 
foient  tombés  dans  les  mains,  font  les  Inftituts  de  la 
Loi  Canonique,  par  l'Abbé  de  Fleuri,  &  l'Hiftoire 
civile  de  Naples,  par  Giannone.  Leur  patrie  a  con> 
tribué  à  leur  modération  autant  que  leur  caraâère. 
Fleuri ,  Eccléfiaftique  François  ,  refpeftoit  l'autorité 
des  Parlemens  ;  &  Giannonne ,  Jurifconfulte  Italien  , 

Tome  IV.  Hh 
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1  °.  Sous  un  Gouvernement  defpotique, 
les  feuls  Evêques  obtinrent  &  confer- 
vèrent  le  privilège  ineftimable  de  n'être 
jugés  que  par  leurs  Pairs  :  même  dans 
une  aceufation  capitale  ,  un  Synode  de 
leurs  confrères  les  déclaroit  innocens  ou 
coupables.  Un  Tribunal  ainfi  compofé 
devoit  être  favorable  ou  même  partial 
pour  l'Ordre  Eçcléfiaftique,  à  moins  qu'il 
ne  fût  enflammé  par  un  reffentiment 
perfonnel,  ou  ^r  la  difeorde  religieu/e. 
Mais  Conftantin  fembloit  convaincu 
qu'une  impunité  fecrète  étoit  moins  dan- 
gereufè  qu'un  fcandale  public  (m);& 


redoutoit  le  pouvoir  de  TEglife.  Je  dois  obferver  ici 
que ,  comme  les  propofitions  générales  que  j'avance 
font  le  réfultat  d'un  grand  nombre  de  faits  particu- 
liers &  peu  sûrs ,  je  me  trouve  forcé  de  renvoyer 
le  Leâeur  à  ces  Auteurs  modernes  qui  ont  traité  ce 
fujet  clairement,  ou  de  multiplier  les  Notes  de  cet 
Ouvrage  au  point  de  le  rendre  fatigant  &  défa- 
gréable. 

(11a)  Tillemont  a  recueilli  chez  Rufin ,  Théodo* 
ret,  &  les  femimens  &  les  exprefiîons  de  Conftan- 
tin. Mém.  Eccléfiaft.  t.  3,  p.  749-750. 
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le   Concile  de  Nicée    fut  édifié  de  lui 
entendre  déclarer  publiquement  >  que  s'il 
trouvoit  un  Evêque  en  adultère  ,  il  cou- 
vrirent le  faint  pécheur  de  fon  manteau 
impérial.  2°.  La  Jurifdi&ion  domeftique 
des  Evêques  fervoit  également  de  privi- 
lège èc  de  frein  à  l'Ordre  Eccléfiaftique, 
dont  les  procès  civils  fe  terminoient  fans 
la  participation  du  Juge  féculier.  Leurs 
fautes  légères  n'entraînoient\ni  un  juge- 
ment ,  ni  une  punition  publique ,  &  les 
Evêques  les  traitoient  ^vec  la  prudente 
févérité  d'un  père  qui   corrige  l'inexpé- 
rience de  fon  fils.  Mais  lorfqu'un  Membre 
du  Clergé  fe  rendoit  coupable  d'un  crime 
qu'on  nepouvoit  pas  fuffifamment  expier 
en  le  dégradant  de  fon  Ordre ,  le  Magif- 
trat  tiroit  le  glaive  de  la  Juftice,   fans- 
aucun  égard  pour  les  immunités  ecclé- 
fiaftiques.  30.  Ladécifion  des  Juges  avoit 
la  fan&ion  de  la  Loi ,  &  les  Juges  exe-- 
cutoient  fans  appel  &C  fans  délai  les  dé- 
crets épifeopaux,  dont  la  validité  dépen- 
doit  encore  du  confentement  des  deux 

,  Hh  i) 
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Parties.  La  converfîon  des  Magiftrats  & 
de  tout  l'Empire  diminua  fans  douce  peu 
*  à  peu  les  craintes  &  les  (crapules  des 
Chrétiens;  mais  ils  s'adrefToient  toujours 
de  préférence  au  Tribunal  de  TEvêque  y 
dont  ils  refpe&oient  l'intelligence  fol'in 
tégrité.  Le  vénérable  Auftin  fe  plaignoit 
avec  complaifance  d'être  fans  cefle  in- 
terrompu dans  Ces  fondions  fpirituelles, 
par  des  citoyens  qui  remettoient  à  fon 
jugement  la  pofTeffion  de  leur  or ,  de  leurs 
terres  &  de  leurs  troupeaux.  40.  Le  pri- 
vilège ancien  Vies  Sanctuaires  fut  transféré 
aux  Eglifes  Chrétiennes ,  &  la  pieufe  li- 
béralité du  fécond  Théodofe  rétendit  à 
toute  l'enceinte  du  terrein  confacré  (113). 
Les  fugitifs  &  même  les  criminels  pou- 


(113)  Voyez  Cod.  Theôdof.  1.  IX ,  tit.  4j,  Leg. 
4.  Dans  les  Ouvrages  de  Fra-Paolo  (  T.  4 ,  p.  191 ,  &c.)* 
on  trouve  un  excellent  Difcours  fur  l'origine',  les 
droits,  les  limites  &  les  abus  des  San&uaires.  Il  ob- 
ferve  judicieufement  que  l'ancienne  Grèce  contenoit 
quinze  ou  vingt  AfiUs  ouSan#uaires,  &  que  ce  nom- 
bre fe  trouveroit  aujourd'hui  daiîs  l'enceinte  d'une  feule 
vUle  d'Italie. 
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voient  implorer  la  juftice  ou  la  miféri- 
corde  de  Ix  Divinité  où  de  fes  Miniftres  ; 
la  rigueur  du  defpotifme  fe  trouvoit  fuC- 
pendue  par  Tinterpofition  de  l'Eglife,  & 
lapuiflante  médiation  des  Evêques  pou- 
voir défendre  la  fortune  &  la  vie  des  plus  ^ 
illuflres  citoyens. 

V.  I/Evêqué  étoit  le  cenfeur  perpé-  y.  cenfurci 
tuel  des  mœurs  de  fon  peuple  Chrétien. 
La  difcipline  de  pénitence  formoit  un  fy& 
tême  de  Jurifprudence  Canonique  (1 14), 
qui  définiflbit  avec  foin  les  devoirs  pu- 
blics &  particuliers  de  la  confeffion ,  les 
règles  de  l'évidence ,  les  degrés  des  fautes,  * 
&  la  mefure  des  punitions.  Le  Pontife 


(114)  La  Jurifprudence  de  la  Pénitence  fut  fucceffi- 
ment  perfectionnée  par  les  Canons  des  Conciles  ;  mais  U 
reftoit  encore  beaucoup  de  cas  à  là  déciûon  des  Evêques. 
A  l'exemple  du  Préteur  Romain ,  ils  publièrent  dans 
chaque  circonftance  les  règles  dé  dilciplirïe  qu'ils  fe 
propofoient  d'obfenrer.  Parmi  les  Epîtres  Canonique* 
du  quatrième  fiècle ,  celles  du  grand  Bafile  font  les 
plus  célèbres.  Elles  font  inférées  dafls  Tes  Pandeâes 
de  Feyeridge  (T.  a,  p.  47-151.),  &  traduites  par 
Chardon,  Hift.  des  Sacremens,  t.  4,  p.  219**77* 
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Chrétien  auroit  mal  rempli  la  tâche  de 
cette  cénfure  fpirituëlle ,  fi,  en  punifTant 
les  fautes  obfçures  de  la  multitude  ,  il 
eût  refpe&é  les  vices  brillans  &  les 
crimes  deftru&eurs  du  Magiftrat  ;  mais 
il  n  étoit  pas  facile  de  blâmer  la  con- 
duite du  Magiftrat,  fans  inculper  en  même 
temps  PAdminiftrateur  du  Gouvernement 
civil.  Des  confidérations  de  Religion  ou 
de  fidélité  ,  de  refpe£t  ou  de  crainte , 
jnettoient  la  pêrfonne  facrée  des  Em- 
pereurs à  l'abri  du  zèle  &  du  reflentiment 
des  Evêques  ;  mais  les  Prélats  cenfu- 
roient  &  excommunioient  nardiment  les 
Tyrans  fubordonnés  qui  n'étoient  point 
décorés  de  la  pourpre.  Saint  Athanafe 
excommunia  un  Miniftre  de  l'Egypte  ;  il 
prononça  contre  lui  l'interdit  du  feu  8c  ' 
de  l'eau.  Ce  droit  fut  folennellement 
tranfmis  à  l'Eglife  de  Cappadoce  (i  15). 


(11  y)  Bafil.  Epiftol.  47.  dans  Baronius  (Annal.  Eo* 
clefiaft.  A.  D.  370,  n?.  91.)»  <IU"1  raconte  ce  fait  ex- 
près, dit-il,  pour  prouver  aux  Gouverneurs  qu'ils  n'6: 
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Sous  le  règne  du  fécond  Théodofe ,  l'élo- 
quent &  illuftre  Synèfe ,  un  des  defceiv 
dans  d'Hercule  (116),  remplit  le  Siège 
Epifcopal  de  Ptolémaïs,  près  des  ruines 
de  l'ancienne  Cyrène  (117) ,  &  le  Prélat 


toient  point  à  l'abri  d'une  fentenec  d'excommûnicé- 
tion.  Selon  lui,  le  Monarque  lui-même  pouvoit  être 
atteint  par  les  foudres  du  Vatican;  &  ce  Cardinal 
raifonne  beaucoup  plus  conféquemment  que  les  Jurif- 
confultes  &  les  Théologiens  de  l'Eglife  Gallicane. 

(né)  La  longue  fuite  de  fes  ancêtres  jufqu'à  Eu- 
ryftènes  ,  le  premier  Roi  Dorique  de  Sparte  >  &  le 
cinquième  defeendant  d'Hercule ,  étoit  inferite  fur  les 
regiftres  de  Cyrène,  Colonie  Lacédémonienhe.  Synère, 
Epift.  LVII,  p.  197,  edit.  Petav.  L'Hiftoire  du,  Monde 
entier  ne  préfente  point  un  fécond  exemple  d'une  fi 
illuftre  filiation  de  dix-fept  cents  ans ,  fans  compter  les 
ancêtres  d'Hercule. 

(117)  Synèfe  (De  Regno,  p.  2.)  déplore  pathé- 
tiquement l'état  obfcur  &  malheureux  dans  lequel  Cy- 
rène eft  réduite.  Iloxiç  nantis  9  v*x*m  oto/v*  *}  c-g/ew ,  *g 

tpinr/«>.  Ptolémaïs,  nouvelle  cité,  à  quatre-vingt-deux 
milles  à  l'occident  de  Cyrène,  obtint  les  honneurs 
métropolitains  de  la  Haute  Libye,  qui  furent  trans- 
férés depuis  à  Sozufe.  Voyez  Wefleling  Ilïnerar ,  p. 
67,  68,  732.  Cellarius,  Geograph.  t.  a,  part,  x,  p. 
72-74.  Charles  à  Sanfto  Paolo ,  Geograph.  Sacra ,  p. 
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Philofophe  foutint  avec  dignité  utt  ca- 
tfâ&ère  qu'il  ^voit  revêtu  avec  répu^ 
gnajice  (118).  Il  vainquit  lemonftre  de 
Libye  >  le  Préfîdent  Andronique ,  qui , 
iabufant  de  l'autorité  d'une  charge  vénale* 
&  inventant  chaque  jour  de  nouvelles 
tortures  &  de  nouveaux  moyens  d'exac- 
tion j  aggravoit  le  crime  de  Toppreffion 
par  celui  du  facrilége  (119).  Après  avoir 


373.  D'Ànville,  ôéograpjuô  ancienne,  t.  3 ,  p.  43, 
44.  Mém.del'ÀcaiiesInfcrip. ,  t.  37,  p.  363-391. 

(lit)  Synèfe  avoit  repréfenté  combien  il  étoit  peu 
propre  à  TEpifcopat.  Epift.  c.  5 ,  p.  246-250.  Il  aimoit 
les  Sciences  &  les  plaifirs  profanes ,  ne  pouvoit  fup- 
porter  les  privations  du  célibat ,  avoit  une  foi  fort  in- 
certairfe,  en  conféquence  de  laquelle  il  n'étoit  pas  dif- 
pofé  à  prêcher  au  peuple  des  vérités  dont  il  n'étoit 
pas  convaincu,  &  vouloit  conferver  au  moins  le  droit 
de  cultiver  chez  lui  la  Philofophie.  Théophile,  Prî- 
ntat  d'Egypte  ,  qui  connohToit  le  mérite  de  Synèfe, 
accepta  cette  convention  extraordinaire.  Voyez  Vie 
de  Synèfe  dans  Tdlemont;  Mém.  Eccléfiaft.  t.  12,  p, 
409-554. 

(119)  Lifez  les  înveûîves  de  Synèfe  ,  Epift.  57, 
p.  191-201.  La  promotion  d'Andronique  étoit  illégale, 
puifqu'il  étoit  né  à  Bérénice  dans  la  province  où  il 
commandoit.  Les  inflrumens  de  torture  font  folgneûr. 
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inutilement  eflayé  de  corriger  le  Ma* 
giftràt  par  des  remontrances  pieufes  & 
modérées ,  Synèfe.  lança  la  dernière,  (en* 
tence  de  la  Juftice  Eccléfiaftique  (no)* 
qui  dévoue  Andronique,  fes  complices 
&  leurs  familles y  à  la  haine  delà  Terre  & 
du  Ciel.  Les  pécheurs  impénitens ,  plus 
cruels  que  Phalaris  ou  Sennacherib  y  plus 
deftru&eurs  que  la  guerre,  la  pefte  ou 
une  nuée  de  fautèrelles  ,  font  privés  du 
nom  &  des  privilèges  du  Chrétien,  dé 
la  participation  aux  Sacremens*  &  dé 
l'efpoir  du  Paradis,  L'Evêque  exhorte  ïè 
Clergé,  lesMagiftrats  Se  le  peuplera  cëfler 
toutç  fociété  avec  les  ennemis  du  Chrift^ 
à  les  exclure  de  leurs  tables  &  de  leurs 


fement  détaillés;  les  *nçnftn  9  ou  preffes,  les  «JfcxruMfy*» 

les  vofoçpuGn  ,  les  pm XaStç  ,  les  arctyç*  ,  &  ÏQS  gfiA»?p#- 

çtô* ,  qui  preflbient  ou  étendoient  les  doigts ,  les  pieds, 
le  néz ,  les  oreilles ,  &  les  lèvres  des  vicHmes. 

(xao)  La  fentence  d'excommunication  eft  écrite  eh 
ityle  claffique  ou  de  Rhétoricien  (Syrène,  Epift.  ç8, 
p.  101-203.)  L'ufage  injufte  de  comprendre  des 
familles  entières  dans  lès  interdits,  fut  pouffé  jufqu'à 
envelopper  une  ville  ou  une  nation  éntiêrei 
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maifons ,  à  leur  refufer  tous  les  befoins 
de  la  vie  &  tous  les  honneurs  de  la  fé- 
pulture.  I/Eglife  de  Ptolémaïs,  fi  peu  con- 
sidérable qu  elle  puifle  paroître  ,  écrit  à 
toutes  les  Eglifes  du  Monde  fes  fœurs, 
&  les  profanes  qui  ne  reçoivent  pas 
fes  décrets  avec  une  foumiffion  refpec* 
tueufe  y  partagent  le  crime  &  le  châti- 
ment d'Àndronique  &  de  fes  imitateurs 
impies.  Un  compte  adroitement  rendu  à 
la  Cour  de  Byzance  augmenta  les  terreurs 
fpirituelles ,  &  le  Préfident  épouvanté 
implora  la  miféricorde  de  PEglife.  Le 
descendant  d'Hercule  eut  la  fatisfa&ion  de 
relever  de  terre  un  Tyran  profterné  (  1 1 i J. 
De  tels  principes ,  de  pareils  exemples 
préparoient  infenfîblement  l'orgueil  des 
Pontifes  à  fouler  aux  pieds  les  plus  fiers 
des  Souverains, 
vi.  Libeni  VI.  Le  pouvoir  de  l'éloquence  ,  ou  ac- 
quife,  ou  infpirée  par  la  Nature ,  s'eft  fait 

(121)  Voyez  Synèfe,  Epift.  47,  p.  18^-187  j  Epift. 
7a,  p.  130*131. 
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fentir  dans  tous  les  Gouvernemens  popu- 
laires; elle  anime  lame  la  plus  froide ,  & 
la  plus  faine  raifoneft  ébranlée  par  la  com- 
munication rapide  de  Timpulfion  générale. 
Chaque  Auditeur  eft  agité  par  fes  propres 
paffiôns  &  par  celles  de  la  multitude  qui 
l'environne  ;  mais  dès  que  la  liberté  civile 
fut  totalement  détruite ,  les  Démagogues 
d'Athènes  &  les  Tribuns  de  Rome  ont 
été  réduits  au  fiîence.  L'ufage  de  la  pré- 
dication ,  qui  conftitue  une  partie  de  la 
dévotion  Chrétienne ,  ne  s'étoit  point  in- 
troduit dans  les  Temples  de  l'Antiquité, 
&  les  oreilles  délicates  des  Monarques 
n'avoiept  pas  encore  été  frappées  par  le 
fon  choquant  de  l'éloquence  populaire^ 
quand  les  Chaires  de  l'Empire  fe  trou- 
vèrent occupées  par  de  pieux  Orateurs  qui 
jouifïoient  de  plufieurs  .avantages  incon- 
nus a  leurs  prédécefleurs  profanes  (112). 

(12a)  Voyez  Thomaffin ,  Difcïpline  de  l'Eglife  ,  t. 
a,  1.  m,  c.  83  ,  p.  1761-1770;  &  les  Antiquités  de 
Bingham,  vol.  i,  1,  xiv,  c.  4,  p.  668-717.  La  pré- 
dication étoit  confidérée  comme  la  fonâion  la  plus  im? 


Digitized  by  CjOOQIC 


49*  HiJIoire  de  ta  décadence 
Les  argumens  des  Tribuns  ne  reftoient 
pas  fans  réponfes  ;  d'habiles  Antagoniftes 
avoient  la  liberté  de  fe  faire  entendre , 
&  combattoient  à  armes  égales.  La  caufè 
de  la  juftice  &  de  la  vérité  pouvoit  eon- 
fêrver  fon  équilibre  entre,  les  efforts 
oppofés  des  différens  partis.  L'Evêqiie  ou 
le  fîmple  Prêtre  auquel  il  délègue  avec 
précaution  les  pouvoirs  de  prêcher ,  ha- 
rangue y  fans  crainte  d'une  réplique  ou 
même  d'être  interrompu  9  une  multitude 
fôumifç,  dont  Pefprit  a  été  préparé  &  fub- 
jugué  par  les  cérémonies  révérées  de  la 
Religion.  Telle  étoit  la  fubordinatiori  fé- 
vère  del'Eglife  Catholique ,  qu'un  Primat . 
de  Rome  ou  d'Alexandrie  pouvoit  faire 
retentir  en  un  inftant  des  mêmes  paro- 
les toutes  les  Chaires  d'Egypte  ou  d'Ita- 
lie (12,3)!  Le  deffein  de  cette  inftitutîon 


portante  de  PEpifcopat  ;  mais  on  la  confioit  quelque- 
fois à  de  fimples  Prêtres,  tels  que  Chryfoftôme  & 
Àuguftfn. 

(123)  La  Reine  Elifabeth  fe  fervoît  de  ce  moyen 
quand  elle  avoit  envie  de  difpofer  refprit  du  peuple» 
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étoit  louable  fans  doute  ;  mais  les  effets 
ne  furent  pas  toujours  faluwires.  Les  Pré- 
dicateurs recommandoient  la  pratique  des 
devoirs  de  la  Société ,  mais  ils  exaltoient 
la  perfe&ion  de  la  vertu  monaftique  , 
auffi  pénible  à  l'individu ,  qu'inutile  au 
genre  humain.  Leurs  charitables  exhor- 
tations tendoient  vifiblement  à  donner 
au  Clergé  le  droit  de  difpofer  de  la  for- 
tune des  fidèles  opulens  ,  fous  prétexte 
de  foulager  l'indigence.  Les  plus  fublimes 
repréfentations  des  Loix  divines  &  de 
fes  attributs ,  étoient  défigurées  par  un 
mélange  de  fubtilités  métaphyfiques ,  de  • 
cérémonies  puériles ,  &  de  miracles  fa- 
buleux ;  &  ils  appuyoient  avec  le  zèle  le 
.plus  ardent  fur  le  pieux  mérite  d'obéir 
aux  Miniftres  de  l'Eglife ,  8c  de  détefter 
faintement  tous  fes  adverfaires.  Lorfque 

en  faveur  de  quelque  innovation  dans  le  Gouverne- 
ment. Ces  dangereufes  trompettes  donnèrent  hien  de 
rembarras  k  fon  fucceffeur ,  dont  le  fils  fut  leur  vic- 
time. Voyez  la  Vie  d'Hélène»  par  l'Archevêque  Laud, 
p.  153. 
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la  tranquillité  publique  fut  troublée  par  le 
fchifme  &par  l'héréfie,  ils  firent  éclater  la 
trompette.de  la  difcorde  ou  peut-être  de  la 
fédition.  Le  myftère  régnoit  dans  leurs 
aflemblées  ;  ils  fe  livroient  aux  plus  vio- 
lentes inventives  >  &  fortant  en  foule  des 
Temples  d'Antioche  &  d'Alexandrie,  ils 
donnoient  ou  recevoient  le  martyr  avec 
une  égaje  fureur.  La  corruption  du  lan- 
gage &  du  goût  fe  fait  fortement  fentir 
dans  les  déclamations  véhémentes  des 
Evêques  Latins  ;  mais  les  difcours  élo- 
quens  de  Grégoire  &  de  Chryfoftôme 
ont  été  comparés  aux  plus  fublimes  mo- 
dèles de  PAttique  ou  du  moins  de  PA- 
fie  (124). 
vu.  priviié.  VIL  Les  repréfentans  de  la  Répu- 
tées îégtiia-  blique  Chrétienne  s'aflembloient  réeu- 
lièrement  tous  les  ans  dans  le  prin- 
temps Se  dans  l'automne ,  &  ces  Synodes 

.(114)  Ces  Orateurs  modeftes  reconnoiffoient  hum- 
blement qu'ils  n'avoient  point  le  don  des  miracles, 
&  qu'ils  tâchoient  d'y  fupplécr  par  l'art  de  l'élo- 
quence* 
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répandoient  Tefprit  de  la  difcipline  &  de 
la  légiflation  eccléfiaftique  dans  les  cent 
vingt  provinces  qui  compofoient  le  Monde 
Romain  (115).  L'Archevêque  ou  Métro- 
politain étoit  autorifé  par  les  Loix  à 
faire  comparoître  les  Evêques  fuffira- 
gans  de  fon  diocèfe,  à  examiner  leur  con- 
duite, à  la  cenfurer  ou  à  l'approuver,  à  dé- 
fendre leurs  droits,  &  à  pefer  le  mérite 
des  Candidats  que  le  peuple  &  le  Clergé 
avoient  choifis  pour  occuper  les  Sièges 
vacans  du  Collège  Epifcopal.  Les  Primats 
de  Rome,  d'Alexandrie,  d'Antioche,  de 
Carthage,  &  enfuitedeConftantinople, 
qui  exerçoient  une  Jurifdi£tion  étendue , 
aflembloient   tous   les  Evêques  dépen- 


(125)  Le  Concile  de  Nicée,  dans  les  quatrième, 
cinquième ,  fixième  &  feptième  Canons ,  a  fait  quel- 
ques Réglemens  relativement  aux  Synodes ,  aux  Mé- 
tropolitains &  aux  Primats.  L'intérêt  perfonnel  a 
fucceffivement  falfifié  &  défiguré  les  Canons  de  ce  Con- 
cile. Les  Eglifes  Suburbicarunnts ,  affignées  (  par  Rufin  ) 
à  l'Evêque  de  Rome ,  ont  été  l'objet  d'une  contro- 
,  verfe  violente.  Voyez  Sirmond,  Opéra,  t.  4,  p.  i* 
238. 
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dans  de  leur  diocèfe  ;  mais  l'Empe- 
reur feul  avoit  le  droit  de  convoquer 
extraordinairement  les  Conciles  géné- 
raux. Quand  les  affaires  de  l'Eglife 
Fexigeoient,  le  Soudain  ajournoit  les 
Evêqqes  de  toutes  les  provinces.  On 
leur  pîtyoit  la  dépenfe  de  leur  voyage, 
&  les  Poftes  impériales  recevoient  un 
ordre  de  leur  fournir  les  chevaux  qui 
leur  faroient  néceflaires.  Dans  les  pre- 
miers temps  où  Conftantin  étoit  plu-» 
tôt  le  prote&eur  cjue  le  profélyte  de 
l'Eglife  Chrétienne,  il  fit  juger  les  dé- 
bats religieux  de  l'Afrique  paç  le  Con- 
cile d'Arles ,  dans  lequel  les  Evêques 
d'Yorck ,  de  Trêves ,  de  Carthage  &  de 
Milan,  vinrent,  comtae  amis  &  comme 
frères ,  difcuter  epfemble ,  dans  leur  Lan- 
gue nationale,  les  intérêts  généraux  de 
l'Eglife   Latine    ou   Occidentale    (n6)« 

(126)  Nous  n'ayons  que  quarante-fept  fignatures  épif- 
copales;  mais  Adp  ,  dont  l'autorité  n'eft  pas  à  la  vérité 
bien,  refpeâafrle,  compte  fix  cents  Evêques  au  Con* 
cile  d'Arles.  Tillemont,  Mém.  Ecdéfiaft.  t.  6,  p.  4**- 

Onze 
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Onse  ans  après,  il  fe  tint  une  afTenw 
blée  plus  nombreufe  à  Niçée  en  Bichy- 
nie,  pour  anéantir,  par  une  fentençe  dé- 
finitive ,  les  queftions fubfiles  qu'on  avoiç 
élevées  en  Egypte  au  fujet  de  la  Sainte 
Trinité.  Trois  cent  dix-^huit  Evêques  fe 
rendirent  aux  ordres  de  l'Empereur,  &ç 
OU  fait  monter  à  deux  mille  quarante* 
jjuit ,  le  nombrç  des  JEccléfiaftiques  de 
cous  les  ra;ngs?  de  tous  les  ordres  &ç 
de  toutes  les  dénominations  qui  s'y  trou-* 
vèrent  (127).  X-es  féançes  continuèrent 
pendant  deux  mois,  &  l'Empereur  les 
honora  fpuvent  de  fe  préfence.  Il  lait 
{bit  Ces  -Gardes  à  la  porte ,  $ç  saflTeyoit  ^ 
avec  la  pewnifljon  du  Copçile ,  fur  un 
petit  *  tabouret  au   milieu  de  la  falle. 


(127)  Voyez  Tillemont,  t.  6 ,  p.  915  ;  &  Beaufobre , 
Hift.  du  Mamchéifme ,  t.  1 ,  p.  529.  Le  nom  d'Evêr 
que  donné  par  Eutychius  aux  deux  mille  quarante- 
huit  Eccléflaftiques  (Annal,  t.  1 ,  p.  440,  verf,  Po? 
pock.),  s'étend  fort  au  delà  des  limites  d'une  prçjfc 
natjon  oyçhodoxe  qu  mênie  ipifcopalç. 

Terne  ir;  n 
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Conftantin  écoutoic  avec  patience,  & 
parloit  avec  modeftie  ;  &  tout  en  diri- 
geant les  opinions ,  il  proteftoit  hum- 
blement que  les  fuccefleurs  des  Apôtres 
étoient  les  maîtres  3  qu  il  ne  vouloit  être 
que  leur  Miniftre  ,  &  ne  prétendoic 
point  à  juger  des  Prêtres  que  Dieu 
avoit  établis  pour  régner  fur  la  terre 
&  lui  donner  des  loix  (128).  Un  Ci 
profond  refpe&  de  la  part  d'un  Mo- 
narque abfolu  pour  un  petit  nombre 
de  fes.  fujets  foibles  &  défarmés  >  ne 
peut  fe  '  comparer  qu'à  la  vénération 
qu  avoient  pour  le  Sénat  les  Princes 
Romains  qui  adoptoient  la  politique 
d'Augufte.  En  confidérant  les  étranges 
viciffitudes  des  chofes  humaines* ,  uîi 
fpe&ateur  Philofophe  auroit  pu  ,  dans 
la  révolution  d'un  demi-fiècle  +  comparer 
Trajan  dans  le  Sénat  de  Rome,  à  Conf- 


(128)  Voyez  Eusèbe,  in  Vit.  Confiant,  1.  m  ,  c.  6* 
ai.   Tillcmont,  Mcm.  Eccléfiafticjues ,  t.  6,  p.  669* 
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tantiri  dans  le  Concile  de  Nicée.  Les 
Pères -du  Capitole  &  ceux  de  l'Eglife 
avoient  également  dégénéré  des  vertus 
de  leurs  prédécefleurs  ;  mais  comme  les 
Evêques  étoient  plus  profondément 
enracinés  3ans  l'opinion  publique  ,  ils 
foutinrent  leur  dignité  avec  plus  de 
décence  ,  &  s'opposèrent  quelquefois 
.  avec  vigueur  aux  volontés  de  leur  Sou- 
verain. Le  laps  du  temps  &  les  pro- 
grès de  la  fuperftition  ont  fait  oublier 
les  foiblefles  ,  l'ignorance  &  les  paflions 
qui  déshonoroient  ces  Synodes  Ecclé- 
fiaftiques  ;  &  le  Monde  Catholique  s'eft 
unanimement  fournis  (129)  aux  décrets 

(129)  Sancimus  igitur  vicem  Legum  ottinere  qtu  à 
quatuor  San&is  Conciliis....  expo  fit  t.  fûnt  autfirmaU.  Prd- 
di&arum  enim  quatuor  Synodorum  dogmata  ficut  fan&as 
Scripturas  &  régulas  ficut  Leges  obfervamus.  Juftinien , 
Novell.  Cxxxi.  Beveridge  (Ad  Pandeô.  Proleg.  p.  2.) 
remarque  que  les  Empereurs  n'ont  jamais  fait  de  Loi 
en  matière  eccléfiaftique  ;  &  Giannone  ,  au  contraire , 
obferve  que  les  Empereurs  donnoient  la  fanâion  lé- 
gale aux  Canons  des  Conciles.  Iftoria  Civile  di  Napolt , 
t.  i,  p.  136. 

T  •     •• 
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infaillibles  des  Conciles  généraux  (130)* 


(1  jo)  Voyez  l'Article  Concile  dans  rËrtfydôpédie  , 
i  3  ,  p*  668-679  i  ***•  &c  Lucques.  Le  Doâeur  Bôu* 
chaud  a  difcuté ,  d'après  le§  principes  de  l'Eglife  Gal- 
licane 5  les  principales  queftions  relatives  à  la  formé 
&  à  la  constitution  des  Conciles  provinciaux  &  na- 
tionaux.  Les  Editeurs  (Voyez  Préface,  p.  16.)  ont 
fraifon  de  vanter  cet  ^rticle *  l'un  des  meilleurs  chr 
leur  imjnerife  compilation* 
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